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BOURSE 


Mettant en garde « ceux qm cherchent des prétextes ponr en retarder la mise en œuvre » 


M. Jacques Delors pr 


Une Europe 
de là stabilité 


L A crise monétaire très vio- 
lente que vient de 
connaître le monde a profondé- 
ment ébranlé l'Europe et ses 
projeta d'union. La Commu- 
nauté, dont- les bases sont 
anciennes, a résisté vaUle que 
vaille au flot destructeur de la 
spéculation. Elle a résisté aux 
réponses Incertaines qu'appor- 
taient les choyons appelés aux 
urnes en France et au Dane- 
mark. Maïs II faudra accepter de 
poser certaines questions 
embarrassantes si l'on veut évi- 
ter qu'une prochaine tempête 
monétaire ou politique ne ' com- 
promette définitivement l'Union 
européenne. 

La première question est de 
savoir si la construction euro- 
péenne peut continuer è être 
tirée de l'avant par l'économie 
(le marché unique/ la. monnaie 
et la Banque centrale com- 
munes) ou si c'est au politique 
de prendre le relais comme on 
avait pensé la faire avec la créa- 
tion d'une brigade müftaire fran- 
co-allemande. On attendait ~de 
la rencontra Kohl-Mitterrand 
une réponse à cette question. 
Bien n'est encore venu. . 

S I . la- con s tr u ction reuro- 
pééraw a besoin, pour se 
conforter, d'avancées moné- 
taires, économiques et finân- 
cières, alors il féudra: décider 
très vite d'une stratégie. 
M. Kohl n'a pas mâché ses 
mots : l'épreuve que traverse la 
Communauté sera décisive pour 
son avenir. SI on n'utflise pas 
«tout ce que le trahé de Maas- 
tricht nous offre». l'Europe 
« prendra un retard de plusieurs 
années»; 

A l'opposé. M. John Major 
fait bien comprendre que son 
pays va prendra tout son temps. 
La Granda-Brotagne ne se déci- 
dera que lorsque le Danemark 
aura précisé ses intentions et 
lorsque sera clairement défini 
ce qu'implique la « subsidia- 
rité». Les jours précédents, 
M. Major et son chancelier de 
1* Echiquier. M. Norman Lamont, 
avaient , déjà posé plusieurs 
conditions au retour de la livra 
dans le SME : baisse des taux 
d'intérêt en Allemagne, meil- 
leure coopération monétaire, 
réforme du système monétaire 
européen. Et comme al ses 
intentions n'étaient pas assez 
claires. 9 vient ds déclarer ê la 
Chambra des communes que ht 
livré ne rejoindrait pas le SME 
«dans un avenir proche». 

L A position itaKènne est 
moins abrupte mais 
aucune date n'est fixée pour le 
retour de la lira dans le méca- 
nisme monétaire européen. 
D’autres pays, comme l'Irlande, 
l'Espagne, (e Portugal, ont éga- 
lement fut un pas en arrière en 
rétablissant le contrôle des 
changes ou en le durcissant. . 

M. Jacques Delors fait preuve 
de lucidité en laissant entendra 
que, si certains pays sa trou- 
vent des prétextes pour retarder 
l'application du traité, la France 
et K Allemagne iront de l'avant, 
probablement avec deux ou 
trois pays an état de les suivre : 
la Belgique, le Luxembourg, les 
Pays-Bas. Pour préserver ■ les 
chances ds la construction euro- 
péenne. n'esHI pas urgent 
d'accélérer la construction, 
monétaire, même è quelques- 
uns, sans renégocier le traité de 
Maastricht? 



esse les BrîtamiîqQes 
de ratifier le traité de Maastricht 


M. Kohl a catégoriquement 
refusé, vendredi 25 septem- 
bre, devant le Bundestag, tout 
ralentissement du processus 
d'union européenne. 

' A Londres, M. Major a pré- 
senté le règlement du pro- 
blème danois comme un des 
préalables à la ratification du 
traité de Maastricht par la 
Grande-Bretagne. Dénonçant 
ceux qui e cherchent des pré- 
textes pour retarder la mise en 
œuvre du traité*, M. Delors a 
•estimé que le Parlement britan- 
nique avait e tous lés élé- 
ments» pour se prononcer 

. M. Major a, par. ailleurs, 
déclaré que la livre sterling ne 
rejoindrait pas le aystame 
monétaire européen «dans un 
futur proche », alors que l'àc-, 
calmie s'est confirmée ven- 
dredi sur le marché des 
changes, où le franc s'est bien 

i tenu. r ‘ ‘ ■ .. 

Lire pages 4 et 6 
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FONDATEUR ; HUBERT BEUVE-MËRY - DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 

ÎEn cas de victoire de l’opposition aax législatives 

M. Jacques Chirac exclut 
une nouvelle cohabitation 

M. Jacques Chirac s’est clairement prononcé, jeudi 
24 septembre, pour un départ de M. François Mitterrand dans 
f'hypothèse d'une large victoire de l'opposition aux élections 
législatives. Il a estimé que «la morale, la dignité devraient 
conduire le président de la République à en tirer les consé- 
quences», c'est-à-dire, « cela va de soi», quitter l'Elysée. Avec 
lui, une partie de l'UDF ne semble pas disposée à rééditer 
l'expérience de la cohabitation. 


par Olivier Biffaud 

Vite, ne partons plus de Maas- 
tricfatl Evitons les choses qui 
.fâchent. Exit l'Europe! Il n'aura 
même pas fallu une semaine pour 
écarter cette grande question qui 
;a valu un débat d'un si «bon 
[niveau» et qui a permis de «rého- 
1 biliter » le politique en quelques 
; semaines. Le politique contre le 
j politicien, comme aiment à le 
| répéter— les hommes politiques. 

i L'affaire de Maastricht réglée, 
ou supposée l’être, le dossier sui- 
vant concerne les primaires au 
sein de l’opposition, la censure 
contre le gouvernement et la 


cohabitation avec M. François 
Mitterrand. Les trois volets sont 
intimement liés à la fragilisation 
du pouvoir du président de la 
République et au résultat étriqué 
du référendum. Alors qu'une vic- 
toire confortable du «oui» aurait 
contribué à la poursuite de la dés- 
tabilisation de l'opposition, en 
permettant un semblant de 
recomposition à gauche, sa maigre 
avance bloque les socialistes dans 
leur rêve & peine secret d’ouver- 
ture aux centristes européens et 
aux écologistes ministrabîes pour, 
finalement, favoriser l'opposition 
dans sa quête du pouvoir. 

Un b m fe page U 


L'Allemagne sous les reproches 


FRANCFORT 


de notre correspondant 

Potir .beaucoup d'Européens, la 
leçon à tirer de ces trois semaines 
de crise monétaire est toute sim- 
ple tri’AUemagne est responsable. 
En portant ses taux d'intérêt i 
des niveaux «assassins» pour des 
raisons internes (sa réunifica- 
tion), la République fédérale a 
affaibli les monnaies de ses voi- 
sins européens. Pins elle a laissé 
faire, sinon provoqué de façon 
choquante, les dévaluations de la 
lire, de la peseta et de la, livre 
sterling. L’Italie et la Grande- 
Bretagne ont dû quitter le sys- 
tème monétaire européen (SME) 
en catastrophe. ... 

Le' rédbltat est désolant, au 
moment, même où l’on s’interroge 
gravement sur l'avenir du traité 
de Maastricht, L’Europe est cou- 
pée en deux. Le premier ministre 
britannique dénonce la domina- 
tion 'de la Bundesbank et 
demande qu'on repousse 
l'échéance de la monnaie unique 
européenne. Les marchés des 
changes ont accordé un répit au 
franc, maïs on les sent prêts À 


repartir i l'assaut & la moindre 
occasion. Les accusations redou- 
blent. contre ;l> égoïsme» et 
Y« arrogance» germaniques. . 

L’Allemagne mérite-t-elle ces 
reproches? Le paradoxe est que 
cette crise intervient an moment 
où le pays commençait à décou- 
vrir ses responsabilités internatio- 
nales. A la mi-juillet, la Bundes- 
bank a évité de relever son taux 
Lombard pour ne pas provoquer 
de répercussions négatives à 
l'étranger. Le lundi 14 septembre, 
elle a abaissé ses taux d’intérêt 
pour calmer la spéculation mais 
aussi' pour favoriser le vote du 
trahé de Maastricht en France. 
Puis, - cette semaine, elle a 
défendu le franc, de façon iné- 
dite, en intervenant avant même 
d’y être contrainte par les règles 
du SME; Ces opérations lui ont 
coûté des milliards de marks et 
iui ont valu de vives critiques sur 
le sol nation&L Pourtant ces. 
gestes . dirigés vers f extérieur ont 
été oubliés, emportés par le flot 
des critiques. 

ÉRIC LE BOUCHER 

lire b suite ainsi que l'article 
de FRANÇOIS RENARD 
et aios Informations page 18 


Roumanie : l’obsession du « changement » 

L’étoile du président Hiesca a nettement 0 
à l’approàe des deuxièmes élections Ères, le 27 septembre 


BUCAREST 


de notre correspondant 

«Schlmbore». Quelque mille 
jours après la chute du régime de 
Nicolas Ceausescu, vingt-huit mois 
après le raz-de-marée électoral en 
faveur de l’équipe de transition 
(66 % pour le Front de salut natio- 
nal. 8S % pour le président Ion 
Iliescu) suivi de deux sanglantes 
interventions des mineurs pro- 
Uiescu à Bucarest, le mot «schim- 
bore» - changement - a envahi le 
discours de tous les candidats aux 
deuxièmes élections législatives et 
présidentielle libres, et espérées 
«honnêtes» cette fois-ci, du 
dimanche 27 septembre. 

Changement a en bien» pour 1e 
président Iliescu, ex-haut dignitaire 
puis dissident du Parti commu- 
niste roumain et candidat «par 
devoir» è sa s u c cessi o n au nom du 


Front démocrate de salut nationaL 
e Changement réel, radical, et 
récondliation nationale» pour la 
Convention démocratique de Rou- 
manie (CDR) et le candidat-sur- 
prise de l’opposition anticommu- 
niste, le professeur Emil 
Constant! nescu, ancien membre 
anonyme du PC roumain. 

Changement «dans l’intérêt de 
la nation» pour l’inquiétant can- 
didat nationaliste, M. Gheorge 
Funar, qui joue, avec su c cès, l'out- 
sider et prendrait la troisième 
place, selon les sondages, derrière 
MM. iliescu et Constantinescu. 


« Changement sans haine et sans 
revanche» promis par le Front de 
salut national, en recul mais bien 
vivant, de l'ex-premier ministre 
Fetre Roman et de son candidat i 
la présidence, M. Caius Traian 
Dragomir, brouillés avec 
M. Iliescu. 

Quelque chose doit changer eu 
Roumanie. Tout le monde pense, 
différemment, qu’il faut «r sortir de 
l’impasse » politique et écono- 
mique. 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 
lire b sotte et sas wformsttkms 
page 3 


Araine Saoudite 


de modernisation 

Conqtis par l'épée st pour 
L'islam, le royaume fondé en 
1932 par Ibn Saoud a mis 
ses richesses pétrolières au 
service du développement 
agricole et industriel 

Ura pages 7 et 8 


SANS VISA 


Toaime sus irisMité 

- Réunis h DeauvHIe dans le 
cadre du quatorzième TOP 
RESA, les professionnels du 
tourisme s’interrogent sur 
l’avenir d'un secteur très sen- 
sible è la conjoncture et sur 
l'attitude à adopter focs aux 
changements de comporte- 
ment des c&nididats au 
voyage. 

■ Java,. L'omnibus des 
rizières. ■ Douro, les vignes 
de Londres. 

Ura pages 27 à 36 

Le semante conqdtt se irww page 26 
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La Croatie réclame im retour rapide des réfugiés 
dans les régions occupées par les Serbes 

Um l'article dWES HELLER 
et nos Informations sur fe confEt dans fax-Yougoslavie page 3 

La leçon de Vaison 

Los inondations catastrophiques ont provoqué 
un élan de solidarité de tons les habitants 


VAIS0N-LA-R0MA1NE 

de notre envoyé spécial 

Cest beau une ville qui se bat, 
qui sèche ses plaies, s'ébroue, 
résiste, apprend à se colleter à 
l'adversité, collectivement et sur 
le tas. Après ceux de Furiaui et 
de Bastia, les gens de Val son-la- 
Romaine donnent à ce pays qui 
se sent vieux parfois, se pense 
égoïste souvent, une belle leçon 
de volontarisme et de solidarité. 
Par-delà des paroles, des déclara- 
tions d'intention, des émissions 
de télévision, c’est dans les actes 
obscurs, quotidiens, anonymes, 
que se vérifie, se mesure cet 
elan-lâ. A Vaison, il est intense. 

Depuis mardi soir, l'organisa- 
tion des secours s'est maintenue 
à la hauteur de la situation catas- 
trophique, dont la forme était 
relativement inédite. Le plan 


Ûrsec et l'unicité de commande- 
ment décentralisé qu'il induit ont 
démontré, une nouvelle fois, leur 
efficacité. Les professionnels de 
l'urgence ou du sauvetage - 
sapeurs-pompiers, gendarmes, 
militaires appartenant à de mul- 
tiples unités, des marins-pom- 
piers de Marseille aux chaise-ors 
alpins en passant par les légion- 
naires d’Orange - ont assuré 
scrupuleusement ce «baroud» 
pacifique qui réclamait pourtant, 
selon l’état-major de crise, une 
«logistique de guerre». 

Pour cette bataille contre la 
boue, la tenue des premières 
lignes était certes déterminante. 
Encore fallait-il que l’intendance 
suive, 

ROBERT BELIER 0T 
Lire b sahe et nos iaforrntioa. s 
psge 13 
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DEBATS 


Frontières 


Ombres africaines à Tanger 


par Tahar Ben Jelloun 


Réponse à Dominique Wolton 

ARTE, enfin l’Europe ! 

par Jérôme Clément 


or, 


ne sait d’où ils viennent ni 
oui ils sont ni comment ils 
sont arrivés jusqu’à Tanger, 
iis quelques mou des Africains 
viüe. Sans documents, 
sans wfenrîtA , sans raiso n 
les mains dans les poches, 
travaillent dan* des chantiers de 
construction. On dit qu’ils cassent les 
prix. D'autres attendent dans des 
cafés ou dans des terrains vagues. Us 
sont solidaires. Ne parlent à per- 
sonne. En ville on spécule sur leur 
présence. On dit qu'ils viennent de 
Somalie on même d’Afrique du Sud. 
On dit que ce sont des édaireurs, les 
a ambassadeurs » d'une migration 
future. Cest plausible : Tanger est la 
porte la plus avancée de l'Afrique et 
une fenêtre sur le dernier rivage de 
rEorope. 

Quatorze kilomètres séparent 
L'Afrique de l'Europe. Une petite trop 
versée de quelques heures, la nuit de 
préférence, sur une barque de 
pécheur peinte en gris. Ce petit 
coûte cher ; 10 000 dirhams 
. il arrive souvent qu’il 
s’achève mal : la mer rqette les corps 
des noyés sur le sable <f Alméria ; ou 
bien la police espagnole les intercepte 
avant qu’ils ne se noient. Que faire 


avec des hommes sans identité ? Où 
les renvoyer? A quelle ambassade 
africaine s'adresser? Ce sont des 
hommes nus, venus de nulle part, 
mais la seule chose dont ils sont sûrs 
c’est que tous les risques valent la 
peine rfétre courus pour échapper à 
la famin e et à une mort certaine. 


L'Europe 
a peur 


fami- 


La mort est une cor 
Gère. Usent vu Leurs i 
corps vidé de sa chair. Os ont long- 
temps scruté le ciel où pas un nuage 
ne s’arrête. Us ont attendu de raide 
h umanitaire , qui est arrivée qui 
a été aussi vite détournée par des 
bandes armées. Aujourd'hui c’est la 
Somalie qui dépérit Hier c'était 
l'Ethiopie, c’était le Soudan. Demain 
ce sera peut-être toute F Afrique qui 
basculera dans une immense tragé- 
die. Pour le moment ce sont des 
ombres fugitives qui ont réussi à fuir, 
tentant le tout pour le tout, n’ayant 


absolu, réduits à leur être brut, 
réduits à leur farce de travail. Us ont 
décidé de ne pas parier, ne rien dire 


sur leur passé, ne rien dévoiler sur 
leurs origines. Pour les autorités esga- 

K i et marocaines, c'est un pro- 
absurde, un casse-tête qui les 
embarrasse énormément. 

En ce moment, moins «Tune cen- 
taine (T Africains sont parqués dans 
les anciennes arènes de Tanger. Us 
sont mmés dans le silence. Certains 
passeurs font fortune dans l'ombre 
pois disparaissent. On raconte que 
famée dernière un p a sse u r s’est cru 
malin, et au lieu de déposer ses pas- 
sagers sur les côtes espagnoles, les a 
promenés la nuit le long de la côte 
marocaine pois les a déposés & l’au- 
tre bout de la plage de Tanger. Le 
lendemain, deux des Africains trom- 
pés l’ont égorgé. La police les a 
arrêtes. 

Ne nous faisons pas d'illusions : la 
fin de ce siècle verra se généraliser 
les migrations sauvages, clandestines 
et totalement désespérées. L’afflux 
massif (tes Albanais vers l’Italie, il y 
a deux ans, est un signe. Aujour- 
d’hui, c’est une partie de L' Afrique 
qui, sous la déstabilisation de la- 
sécheresse, de la famine et des 
«terres civiles, va essayer de fuir. 
Ceux qui le peuvent monteront vers 
le nord, et de li tenteront d'entrer 


dans la citadelle européenne. L’Eu- 
rope sait tout cela. Elle ferme ses 
portes et fenêtres. Elle multiplie les 
contrôles. Elle a peur. En même,] 
temps, les images de la grandes 
détresse so malienne l’émeuvent. 
D’autres images - aussi 
insoutenables - viendront hanter les 
écrans de nos télévisions. Comme 
d’autres silhouettes, d’autres ombres 
rôderont entre le cap Spaxtel et les 
grottes (THercule, face aux lumières 
scmüUsnte» de Tarifa. Dans un rêve, 
ces hommes de nulle part, les der- 
niers damnés de ce siècle^ enjambe- 
ront la mer dans l'amnésie des ori- 
gines et du malheur qui les a 
expulsés de leur terre. - 

Pour le moment Tanger n’est 
qu'une étape. Les Africains se retrou- 
vent dans on café de la médina, le 
Marital» (Bienvenue I). Ds sont li, 
entre eux, ils regardent tes gens pas- 
ser. Ils attendent avec une patience 
tranquille. Iis ont l'impression que 
l’Afrique est loin, même s’ils sont sur 
une terre africaine. Elle est loin parce 
qu’à partir du café de la falaise. Os 
aperçoivent les côtes espagnoles. 
Comme par hasard, des lumières 
scintillent comme dans un rêve, 
comme dans un conte. 


L UNDI 28 septembre, ARTE 
diffusera ses émissions sur 
le' réseau hertzien national, 
autrefois dévolu à la Cinq. Que de 
d&ats et de polémiques cette déci- 
sion prise par le gouvernement et 


et Los Angeles ? La réalité de Leip- 
zig, de uverpbol ou de Varsovie 
leur est-elle interdite ? Sommes- 
nous à ce point sûrs de notxfe supé- 
riorité intellectuelle et culturelle 
que nous jugions médiocre, affii- 


annoncée an Parlement par Jean- géant' et ennuyeux tout ce qui vient 
Noël Jeanneney, le 23 avril dernier d’outre-Rhin 7 

n'a-t-elle suscités ! Et pourtant, - - 

attendus - avec espoir ou rejetés 


Le sort des déracinés 

par Jacques Maury 


E 1981, la Cimade admettait 
que la coqjoncture économi- 
que ne permettait pas l'intro- 
duction nouvelle de travailleurs 
immigrés en France parce que, 
dtataos-aous alors, le pays n'était pas 
« en mesure de leur assurer le droit 
élémentaire au travail et un accueil 
décent». 

Aujourd'hui, la Cimade ne perd 
pas tenir le même langage Depuis 
une quinzaine d’années, fa politique 
envers les étrangers a eu deux objec- 
tifs majeurs : fermer les frontières et 
intégrer les populations légalement 
installées. La fermeture des frontières 
a eu plus d’effets , pervers que de 
conséquences heureuses. Dans la 
conjoncture présente qui creuse [dus 
que jamais récait entre le Nord et le 
Sud, les riches et les pauvres, fa 
Gmade s’interroge. 

En Fcanoe, les droits nouveaux 
reconnus aux éfrangen vivant dans le 
pays ont assurément représenté un 
acquis positif pour fa société, dans tes 
domaines économique et démographi- 
que en particulier. Mais ils fa modi- 
fient aussi et certains en sont cho- 
qués. La volonté politique de fermer 
lès frontières, fût-ce dans rtotention 
de raienr intégrer les andwiy immi - 
grés, a eu fa redoutable conséquence 
d’inscrire dans tes esprits une sorte de 
légitiniité de IVurfodéfense. Le réflexe 
sécuritaire et la peur s'installent en 
même temps que les frontières se 
(huassent. 

Nous constatons cependant que tes 
frontières ne sont jamais vraiment 
fermées et qu’elles ne sont pas ferma- 
ges. Des travailleurs du bera-monde 
c ontin uent à se présenter aux porte s 
de l'Europe et de la France. Os par- 
viennent à y entrer, (te manière d'au- 
tant plus souterraine que des disposi- 
tions plus sévères sont prises. 
Certains secteurs de l'économie en 
profitent et exploitent fa clandestinité 
de ces travaflfeurs qu’aucun droit ne 
protège. Cette situation mal connue 
alimente des discours xénophobes qui 


msécurisent tes étrangers résidant en 
France régulièrement, et confortent 
ceux qui voient dans le rejet de 
f étranger fa sotutian à leurs propres 


Dans le monde qui n'en continue 
pas moins à environner et fa France 
et fEurope, jamais autant d’hommes, 
de femmes et d’enfants n’ont été 
contraints de passer les frontières 
pour chercher refuge. L’Afrique est le 
continent qui apporte le plus grand 
nombre de ces calés. Os ventent sur- 
vivre et rien ne peut ni arrêter ni 
disqualifier cette faim-là. Une mino- 
rité d’entre eux seulement parvien- 
nent eu Europe. 

Exploitation 

démagogique 

Donner fa priorité i une . 
de fermeture des frontières ne 
qu’aggraver le sort des déracinés. 
Même si cette politique peut paraître 
logique pour contenir, sinon 
maîtriser; les flux migratoires, die ne 
peut donner lieu qu à des mesures 
provisoires. Les actions d’avenir doi- 
vent porter sur les causes et sur tes 
conséquences de cet exD massif de 
populations. Réduire dans tous tes 
domaines le fessé d’iqjnstke et de 
misère qui s’est creusé entre leur pays 
d’origine et les nôtres est devenu non 
seulement un devoir humanitaire, 
mais une nécessité vitale pour tous. 
Car comment ne pas voir que ta cou- 
pure explosive du monde entre tes 
riches et tes pauvres a déjà franchi 
toutes tes frontières territoriales? Les 
risques de fracture sont de pha en 
plus viatte dans 1e monde et jusque 
dans tes villes que nous habitons. 

Les convictions et les choix éthi- 
ques de fa Cimade fa conduisent à 
dénoncer les conséquences néfastes de 
toutes les fermetures & l’antre et 
l'oblige à explorer, de manière 
concrete, la possibilité d'agir dans une 
perspective d'ouverture et de 
Nous ne prétendons pas que 


tières doivent être abolies. Qu'elles 
soient nationales, culturelles ou reli- 
gieuses, elles expranent que l'homme 
est multiple. Eues sont constitutives 
de l’identité de chacun. Elles mar- 
quent fa différence entre des pays on 
des mondes qui se pensent autre- 
ment Mais elles sont aussi des lieux 
de re n contres et d’échanges. Les fron- 
tières jouent un rôle positif quand on 
les considère comme des passages à 
franchir pour une communication et 
un partage. Cest l'espérance qui sous- 
tend le travail de fa Gmade. 


celle-ci ne saurait niveler les diffé- 
rences (culturelles et religieuses en 
particulier), mais devrait plutôt pren- 
dre une forme conjoncturelle portant 
sur des valeurs de solidarité et sur fa 
reconnaissance des mêmes droits et 
devoirs pour tous. 

• La présence de travailleurs êtrari- 
gers, fa précarité et l'insécurité de 
leurs conditions d’existence (maté- 
rielles, psychologiques, juridiques, cul- 
turelles), ont donné ampleur et visfei- 


avant même d’être vus, tes pro- 
grammes d’ARTE- seront désormais 
visibles nop t seulement en Alle- 
magne, où dix, millions de foyers 
câbles peuvent la recevoir depuis le 
30 mai dernier; mai» en France, 
bientôt en Belgique et dans d’au- 
tres pays d'Europe, qui déjà bénéfi- 
dent de cette expérience unique aii 
inonde : on même programme, dif- 
fusé simultanément à La même . 
heure, en deux langues - bientôt 
plusieurs, - dans différents pays 
(fEurope de l’Ouest et de T'Est. 

Trois questions essentielles sont 
au cœur du débat qm entoure l'ar- 
rivée d’ARTE : l’Europe, la 
culture^ le service publia Curieuse- 
ment, il est rare que nos détrac- 
teurs aient perçu Pimbrication 
étroite de ces trois enjeux majeurs 
pour notre société. 

L’Europe d’abord- Oui, ARTE 
est un- projet européen. Oui, ce 
projet a été pensé comme, tel à' 
l'origine, décidé par te président de 
la République, en 1986. D n’y a 
rien d’étonnant dam» ces conditions 
à ce que fa France se soit tournée 
vers 1 Allemagne pour loi deman- 
der de s’associer à cette initiative : 
dans un autre domaine, François 
Mitterrand et Htimuth Kohi pour- 
suivaient Tasuvre entreprise par te 
‘ étal de Gaulle et Adenauer, 
deux ans de négociations, un 
traité et un contrat de société ont 
été signés à Berlin le' 2 octobre . 
1990. Ce sont deux partenaires 

3 ni, à égalité de droits et de 
evoirs, dirigent, depuis Stras- 
bourg, cette entreprise: Quoi de 
pins important pour l’Europe, en 
plein chantier, que de chercher à 
rassembler ses créateurs, sés réali- 
sateurs, ses productions, pour met- 
tre en commun une. mémoire, un 
imaginaire; un regard sur le monde 


A tmn mmidérér ente le* nm. son ^ victimes. Leurs difficultés i imaginai re, un rçgaro sur te montre 

bUmaïde r^Süon^rfa^nfSi- ““P 6 ™ 11 * J e nonîbre qui • nous entoure » Comblent ne 

Dietnra œ i munsgraaon serejyem sur croisant des défavorisés que nos 1 — *•— 1 — •*-**- 

sociétés secrèteot-en leur son. Four 
tes uns et tes autres, fa satisfaction 
des besoins essentiels (logement, tra- 
vail, santé, éducation) doit surmonter 
des mura d’indifférence ou d’hostilité. 

Aussi est-ce dans 1e même mouve- 
ment qu’il Gmt chercher des solutions 
aux problèmes d’insertion de tous 
ceux qui, sur notre sol même, vivent 
une forme d'exclusion. 


se règlent 

les frontières (de l’Europe ou des pays 
membres), on n’en voit que l'aspect 
quantitatif! La fermeture des fron- 
tières est présentée comme te remède 
miracle, seul capable de guérir fa 
société de ses plus graves maladies, à 
commencer par le chômage. Cela 
tourne parfois à l'obsession qui 
amène à refriser faste politique à des 
opprimés et rend incapable d’envisa- 
ger de nouvelles formes de cohabita- 
tion. 

■ Noos dénonçons les mensonges de 
fa suffisance national e et Leur exploi- 
tation démagogique. Us entretiennent 
tes illusions et attisera la peur, provo- 
quent le rejet des aubes et le replie- 
ment sur soi Mais fa Cimade veut 
surtout attirer fartent»» sur l’essen- 
tiel à ses yeux : fa défense et fa 
promotion du droit des étrangers 
dans ta construction d’une société 
solidaire. Elle n’a pas de solutions 
toutes faites, mais son expérience 
(fane lutte menée dans cette perspec- 
tive témoigne pour l’Homme. 

Notre réflexion et notre action doi- 
vent portier principalement dans bois 
domaines. 

• La citoyenneté a besoin d’une 
définition renouvelée, diversifiée 
peut-être, mieux adaptée à révolution 
du monde, à fa mobilité et au 
mélange des populations. La natuniE- 
sation est-eUe te seul c hemin de Tm- 
tégration? En tout état de cause. 


être, (f emblée stimulé par (Idée 
bnnidaMe'd’ûne télévision euro- 
péenne, dont la vocation est de 
aire communiquer les hommes 
entre eux, surtout quand ils ont un 


Le débat sur ARTE illustre bien 
les difficultés et les enjeux de fa 
construction européenne. Il est 
. dommage à ce sujet que Ton ait si 
peu pané de communication et de 
culture dans le grand débat qui a 
agité fa France pour le référendum. 

La culture i J’ai lu également les 
litanies habituelles, notamment 
dans ces colonnes, de ceux pour 
qui la condamnation d’ARTE 
; constitue un fonds de commerce. 
Ce dâ>at est dépassé. Il a au moins 
vingt ans. Cessons d’être hypocrite 
en pensant que fa culture doit être 
partout. Chacun, sait que la loi de 
l’Audimat conduit sort à suppri- 
mer, soit à rq'eter en fin de soirée 
les programmes ambitieux, parce 
qu’ils ne peuvent pas fédérer un . 
large public et par là même attirer 
des ressources publicitaires. Et les 
chaînes, publiques ou privées, doi- 
vent nécessairement tenir compte 
de fandienoe pour, non «niëmwii 
produire, mais aussi pour program- 
mer aux heures de grande écoute. 
Et ü faut beaucoup de cornage aux 
grandes chaînés nationales pour 
persévérer dans cette voie. Je me 
réjouis de yioir que c’est f intention 
affichée par France 3. 

; Sortir 

: du ghetto marchand 

Contrairement à ce qui se dit, 
ARTE joue le rôle de stimulant en 
France et en Allemagne pour fa 
production et la diffusion d’émis- 
sions culturelles par les autres 
chaînes. Mais chacun sait que cet 
effort est insuffisant et que fa 
diversité des chaînes,, en même 
.temps que leur. alignement sur le' 
même modèle, nécessite de réagir. 

Mds, attention! Prenez garde à 
l’élitisme, an parisianisme et à 
l’ésotérisme, me susurre-t-on pins 
on moias doncemeat ! Chassons 
toutes ces craintes. Qu’est-ce que la 
cutané,- Mnon^.rèfeartf. différent 
sur les autres, sur le monde ? Ce 
n'est pas un patrimoine de chefs- 
d'œuvre en péril, mais une ou ver- 


lourd passé d'incompréhension, de . turc, une curiosité, une autre façon 
guerres, dé non-connaissance d’aborder le réd, qu’il soit exprimé 
mutuelle. Que n’a-t-on communi- 
qué mieux et plus tôt. ! 


• La coupure du monde entre te 
Nord et 1e Sud est à fa fois | ' 
et locale. On ne peut l’affronter ici 
sans fa combattre là-bas. Les pro- 
blèmes liés à ta destruction de l'envi- 
ronnement le démontrent : notre 


Germanophobie 

latente 


par le talent des artistes (théâtre, 
cinéma, musique), ou saisi direc- 
tement par ceux qui savent eux- 
mêmes regarder. 

' Sortir fa télévision de sou ghetto 
'marchand, c’est respecter le télé- 
spectateur considéré comme un 
citoyen curieux, ouvert, digne de 
comprendre et de s’intéresser. Cest 
s’adresser à un citoyen aux aguets, 
non à un consommateur passif. - 
Bien entendu, ARTE ne prétend 
pas avoir le monopole de cette 
intention. Mais c'est sa vocation 
comme c'est sa mission 
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Imaginons, comme Jean Monnet 
favait envisagé tardivement (e Si 
c’était à refaire, je. co mme ncerais 
par la culture »), qu’AKTE ait été 
développement ne peut être conçu créé 3 y dix ou vingt ans. Lé débat 

indépendamment du reste de fa pfa- européen actuel sur Maastricht 

nète. Aussi est-ce à tous les niveaux Q aurait-il pas été si mp li fi é ? Beau- 

où. s’exerce notre t«pn nwihiHté pofj. c oup de malentendus, de mala- 
rique que nos choix ont & se préoccu- dressa d’hostilité apparaissent uni - 

per du développement solidaire des d uem.cn t par défaut de de ne pas se préoccuper princînale- 

wiptes de ta terre. Ni fa Fiança ni conMiœaiice mutudle, par mamme ment jTl’AuK^màii dSœ 

Europe j* e peuvent échappera fa que tes autres ne peuvent pas faire, 

nécessfe de promouvoir avec ténacité ««a sur soi-même. Lra Européens telle estnotre 
topoiM^<tep a m ge? <fc rçdiv s 

rejeter l'autre. L’Europe risque à ... 

nouveau de mourir de ces peurs le SÇ™?® public. Qui 

ancestrales qui conduisent rertains. d autre pmirrait aborder une telle 
comme le disait si intèlligemihent - “trepnsej Faut-il se résigner à ce 
dans ces colonnes EdgaTMarm, à quc * unification de l’imaginaire 
préférer la barbarie à Tassodation. européen soit réalisée par de 

Pour changer tas mentalités, l’état gra nds groupes multinationaux, 
d’esprit, et créer les conditions grâce anx_ sénés américaines? Les 
d'une véritable Europe unie, il ne talents, chez nous, ne manquent 
suffit pas d’une monnaie, d’un P®**. Notre histoire est nche. notre 
corps d’année, et de directives, si Wtnmome immense. U faut le 

bien faites soient-elles. Ni même ^. re . connaître aux jeunes. Cest fa 
d’un traité. D- faut un imaginaire _* u ? e hSfévwion de service 

commun. Penser ensemble l’Eu- 
rope. Que les . Allemands, les Fran- 
çais, les Italiens, les Espagnols et 
tous tas autres, même les An glais - 
apprennent à regarder et à penser 
le monde ensemble et le montrer 
ensemble à leurs' compatriotes. 


tribution des ressources financières, 
techniques et humâmes, considérées 
comme un bien commun. 

A la logique myope de la fermante 
et du chacun pour soi, nous voulons 
substituer Facaicil mutuel et te par- 
tage. 
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public, et je suis heureux de ce 
regain de vitalité qu’il retrouve 
avec 1e renouveau de France 2 et 
France 3, comme avec l’apparition 
d’ARTE. Cest fa meuve que, dans 
notre société à Ja recherche de 
motivation et d’idéologie nou- 


Cest pourquoi, j’ai été profon- ASS* . dl ®, projets 

dément choqué, non d’entendre ■ ^Ppi£-£, rofit ** l aï 8 ent ne w»t 
critiquer les programmes d’ARTE, ^ I 9°J et - 
ce qui aurait été légitime si ces 
acerbes censeurs avaient . pris le 


. .temps de voir les programmes et 
d’attendre un minimum de temps 
pour que tes choses se mettent eu 
place, j ai été choqué, doue, de fa 
germanophobie latente qui se déga- 
geait des critiques sur les « roga- 
tons n allemands. Que diriomnaoufi 
si noos lirions ces phrases dans fa 
presse allemande ? J’imagine les 
réflexions assassines que ces com- 
mentaires susciteraient chez noos 
! s’ils étaient écrits dans la tangue de 
Goethe. 

Je te répète : oui, vous entendez 
(fois parier allemand sur un 
ind réseau , hertzien national 
mçais. Oui, il y aura, des films» 
des docnmêntaues, des magazines, 
des spectacles, venus de tous les 
d’Europe. Et alors ? Faut-il sb 
limiter aux programmes fiançais et- 
américains ? Les téléspectateurs 
n’ont fa choix qu'entré Romonu&m 


Au même titre que le système 
éducatif on que la justice, ta tfié- 
ifunsysl 


vision est au cœur d'un système de 
pensée et de relations sociales qui 
ms peut défendre des intérêts exdu- 
sns de rentabilisation d’investisse- 
ments. L’Etat doit assumer cette 
responsabilité, sauf à accepter fa 
domination de fa sphère mar- • 
chaude sur lès hommes et les 
esprits. 

Etre au service du public, c’est 
considérer les hommes de Ta cité 
comme des fins, et non comme des 
moyens. Cest une exigence, un 
devou: de respect à l'égard de fau- 
tre. A une fooque où, . à nouveau, 
tçsmgfaseat fa tentation de l’excfu- 
sion et de la haine, ce n’est pas le 
moindre défi, qu’à sa place, mais 
fermement, ARTE entend relever. 

Clément astpréei- 
dmt du dûuçtoira do la SEPT et 
Pr®®»wi | t du comité de gérance 
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ETRANGER 

CROATIE : critiquant la «lenteur» de l'action de l'ONU 

Zagreb réclame on retour rapide des réfugiés 
dans les régions occupés par les Serbes 


Pressé par ses propres réfu- 
giés, de plus en plus impatients 
de regagner les terres - en Sla- 
vonie et en Krajina - dont ils 
ont été chassés, pendant la 
guerre, par les Serbes, freiné 
par les Nations unies qui veu- 
lent éviter tout incident suscep- 
tible de raviver l'incendie, le 
gouvernement croate est littéra- 
lement pris entre deux feux et 
ne dispose que d’une faible 
marge do manœuvre dans ses 
tentatives visant à restaurer son 
autorité sur l'ensemble de. la 
Croatie. Peu désireux, au fond, 
de repartir en guerre, le régône 
de M. Franjo Tudjman harcèle 
l'ONU pour qu'elle active ses 
opérations et accroisse ses 
pressions sur les Serbes. Le pré- 
sident croate a clairement dit 
mercredi à New-York; qu'un 
renouveHèment en mars 1993, 
du mandat d'un an de la Force 
de protection des Nations' unies 
(FORPRONÜ) n'était pas 
s nécessaires' f/e Monde du 
25 septembre). 

ZAGREB ; 

de notre envoyé spécial. 


Selon le premier ministre croate, 
M. Hrvoie Sari nie, «rit foui eue la 
FORPRONÜ se dépêche et résolve 
[avant mars prochain] le pro- 
blème» du retour des réfugiés 
croates dans les régions (Slavonie 
et Krqjiiia)'dont ils ont été chassés, 
ainsi que là question de la souve- 
raineté sur ccs zones. «Nous ne 
pouvons tolérer éternellement» 
cette situation, et «si ça dure trop 
longtemps, alors nous prendrons le 
taureau par les cornes », menace- 
t-il. De son. côté, le vice-premier 
ministre croate chargé des relations 
avec la FORPRONÜ, M; Ivan 
Milas, pousse cette dernière à 
entreprendre; ^ffe^setfçmbrej.v 
les opéraljons devant permettre Je - 
retour de, rifa«fa fl dM% i -Hge tps i- j 
(aine de viHagra de Slavonie orten- 
uüe occupés par les Serbes. 


Bucarest s’engage 
à accueillir 
ses ressortissants 
expulsés d’Allemagne 

BONN 

de notre correspondant 

Au terme de négociations entre 
Bonn et Bucarest, la Roumanie a 
accepté d’accueillir tous les émigrés 
roumains qui seraient expulsés 
d'Allemagne. Un accord a été signé 
jeudi 24 septembre à Bucarest 
entre les ministres de l'intérieur 
des deux pays. Le gouvernement 
roumain s'est engagé A reprendre 
ses ressortissants même s’ils sont 
sans papiers, à condition que leur 
nationalité ne fasse pas de doute. 
Beaucoup d’immigrés illégaux 
entrent en Allemagne sans pièce 
d'identité afur de rendre plus diffi- 
cib une expulsion. 

Cet accord -vise en premier lieu 
les Tziganes de Roumanie qui, 
depuis la réunification allemande, 
sont de plus en plus nombreux à 
venir chercher refuge en Allemagne 
et dont l'afflux suscite dans la 
population des phénomènes de 
rejet parfois violents, fl a soulevé 
de nombreuses protestations d'or- 
ganisations tziganes, qui dénoncent 
les persécutions subies en Rouma- 
nie et rappellent que rAIlemagne a 
-une responsabilité- particulière 
envers eux, en- raison de là politi- 
que d’extermination dont ils 
avaient été victimes de la part des 
nazis. En Allemagne, l’accord a été 
dénoncé, par les. mouvements de 
défense des droits de l’Homme et 
les Verts qui réclament une 
convention européenne .. pour la 
protection des Tziganes. 

Comme de pins en pins d'autres 
réfugiés, les candidats roumains à 
. l'immigration arrivent par la 
Pologne et tentent de. franchir clan- 
destinement la frontière. Près de 
10 000 Roumains y ont été refou- 
lés au cours des huit premiers mois 
de l’année.. Mais la mqjeure partie 
parviennent à entrer. Arrivés sou- 
vent avec Taide de groupes de pas- 
seurs bien organisés, 58 000 Rou- 
mains, dont près de 60 % de 
Tziganes^ sont venus depuis le 
détint de l’année grossir le nombre 
des demandeurs d’asile dans les 
foyers d’accueil en Allemagne. 

HENRI DE 8RESSON 


Dans, une situation économique 
des plus fragiles, ces quelque 
300 000 réfugiés marquent de 
façon de plus en plus pressante 
leur impatience. Certains, ignorant 
les risques encourus, ont été jus- 
qu'à lancer un véritable ultimatum 
et ont menacé de rentrer chez eux, 
a partir du 30 septembre, sans 
attendre le feu ven de qui que ce 
soit. Beaucoup refusent de passer 
un hiver de plus en «exil», entas- 
sés dans des hôtels. 

Sur le plan politique, M. Tudj- 
raaa et Pensemble des autorités 
croates ont clamé à moult reprises 
leur volonté de restaurer à tout 
prix l'autorité de P Etat sur l’ensem- 
ble de la' Croatie et averti , qu’ils 
s’en chargeraient eux-mêmes - par 
la force, si nécessaire - si la com- 
munauté internationale était inca- 
pable de faire respecter ht légalité 
internationale. 

En face, PONU estime que «les 
conditions ne sont toujours pas riu- 
- nies pour un retour des réfugiés sur 
leurs terres, auquel s’opposent les 
Serbes» dans les régions que ces 
derniers contrôlent, comme Je rap- 
pellent constamment les officiels 
de roraanisatîoa internationale sur 
plaça. Soulignant qu’il s’agit, pour 
l’ONU, de mener un <r travail de 
fourmi » et qu’il faut « avancer pas 
à pas » si l'on veut éviter un nou- 
vel embrasement, ,4’un de ces offi- 
ciels avoue être e inquiet de l’impa- 
tience de certains». La meilleure 
démarche, selon lui, consiste prati- 
quement a organiser le retour des ' 
réfugiés au comptogourtes - «mai- 
son par maison, village par village» 

- et, surtout, à éviter les mouve- 
ments massifs. Sinon, «il y aura 
des incidents», les Serbes ayant 
clairement fait savoir qu'ils consi- 
déreraient les Croates revenant 
dans les zones qu’ils contrôlent 
sans passer par le canal de l’ONU 
et sans leur approbation comme 
des «terroristes». 

Mais si l'impatience des réfugiés 
est de plus en pins manifeste, si les 
pressions et. la fermeté des Croates 
ne se sont pas démenties; on ne 
peut plus parier généralement, 
d'agressivité vîsrà-vis. de PONU, 
estime encore cef- ofïkûel, ,lqui a - 
même noté '«un ion plus conci- 
liant » de, .h part de*' Autorités de 
Zagréb. Ainsi', à * D'fin s' 'localité 
croate située sur les marches de la 


Krajina (sud-ouest de La Croatie) et 
évacuée par les Serbes qui Pavaient 
conquise il y a un an, la FOR- 
PRONU a-t-elle réussi - après de 
longues discussions - à convaincre 
les Croates de retarder le retour 
des habitants- afin d’éviter une 
réaction violente des Serbes. 

H est vrai que. dans les déclara- 
tions officielles, le ton a changé à 
Zagreb. On y parle toujours, 
comme M. Sannic dans un entre- 
lien au Monde , du « retard considé- 
rable» pris, selon lui, par la FOR- 
PRONLJ, mais on y reconnaît aussi 
que, « depuis, un certain nombre 
d’actions ont été très positives » et 
que «ça bouge enfui». 11 cite ea 
exemple le cas du barrage de 
Peruca, en Dalmatie, dont les 
Nations unies ont pris le contrôle 
après une longue occupation par 
les Serbes, qui en avaient miné les 
installations. 

Eliminer les « ducs » 
de là Krajina 

Mais la FORPRONÜ «n'a tou- 
jours pas réussi à désarmer toutes 
les forces paramilitaires serbes». 


Seule solution, à ses yeux : : 
* agir sur la population pour qu'elle 
élimine les «ducs » de Fa Krajina ». 
A cet égard, la Croatie porte une 
responsabilité énorme dans le 
règlement du conflit et « détient la 
clé du problème ». Zagreb doit 
prendre cinq mesures, selon 
M. Dukic, D’abord, le gouverne- 
ment croate doit rapidement faire 
bénéficier d'une amnistie - pro- 
mise par le président Tudjman - 
tous les Serbes qui ne peuvent être 
poursuivis pour crimes de guerre, 
tous ceux qui «ont été manipulés, 
enrôlés de force» pour combattre le 
pouvoir croate. Ensuite, le cas des 
Serbes de Croatie qui ont frit l'ob- 
jet de représailles (licenciement, 
expulsion,—) après que la Krajina 
se lut prononcée pour l’autonomie. 


se lut prononcée pour l’autonomie, 
en 1990, doit être réglé. D’autre 
part, les autorités de Zagreb doi- 
vent prendre « une position claire » 
sur la question du retour dans leurs 
foyers de tous les citoyens de Croa- 
tie - qu’ils soient d’origine croate 
ou serbe, - assurer leur sécurité et 
leur fournir une aide à la recons- 
truction. 

Le régime du président Tudjman 
doit également réexaminer le pro- 
blème de l’octroi de la nationalité 
croate, celui du respect des droits 
de l’homme et de la dignité de 
chacun (empêcher, notamment, la 
séparation des familles). Le gouver- 
nement doit, enfin, « traiter le pro- 
blème de la restitution à leurs pro- 
priétaires des logements [serbes] 
occupés de force » par des Croates. 
«Plus la Croatie traînera à prendre 
une position claire, plus la situation 
se dégradera», insiste M, Dukic. 
La solution, juge-t-il, réside dans 
une «politique raisonnable de la 
Croatie». 

Deux éléments devraient pousser 
le régime de Zagreb dans ce sens. 
D'une part, de larges pans de la 
population croate semblent ne sou- 
haiter qu’une chose : la paix et cer- 
tainement pas replonger dans la 
guerre - dont le président Tudj- 
man a, d’ailleurs, officiellement 
proclamé la fin. D’autre part, les 
forces armées croates n’ont peut- 
être pas atteint - en dépit d'un 
renforopment et d’y ne réorganisa- 
tion menés tambour battant - ira., 
ni veau, qui leur garantisse la vic- 
toire centre les forces .serbe?... „ 

YVES HELLER 


«la Croatie va jouer sur te temps» 
et, en ce qui concerne le soit des 
enclaves de Croatie à forte popula- 
tion serbe - et tenues par les 
milices serbes, - fl vaut mieux 
« attendre que le finit soit mûr pour 
qu’il tombe de lui-même». Opti- 
miste, le vice-premier ministre 
considère que le plus fort du 
conflit avec les Seroes « prendra 
bientôt fin». « Nous nous orientons 
vers une sorte de paix des braves et 
faisons tout pour y parvenir », 
assure-t-îL 

Cest un discours identique que 
tient M. Milan Dukic, vice-prési- 
dent du Parlement croate. Citoyen 
croate, mais Serbe originaire de 
KrtU'ina, il estime qu’il iaut «favo- 
riser la politique des petits pas afin 
de rétablir la confiance [entre 


de rétablir la confiance [entre 
Serbes et Croates] et créer des habi- 
tudes». M. Dukic, qui affirme 


avoir des contacts avec des «repré- 
sentants de la population de la Kra- 
jina dans le dos des autorités 
-[serties] locales compte sur cette 
population pour pousser lès res- 
ponsables açxuels-dq, Krajina - qui., 
rejettent tou Le souveraineté croate 
sur leur territoire - à s’effacer. 


ROUMANIE 


L’obsession 
du « changement » 


Suite de la première page 

«Sortir» de l’instabilité parle- 
mentaire héritée de la scission, 
en mars, du Front de salut national 
entre les partisans de M. Ilioscu 
(FDSN) et ceux de M. Roman 
(FSN). «Sortir» aussi du. trauma- 
tisme politique produit par l’écra- 
sement de Proposition lors des élec- 
tions contestées de mai 1990 et par 
les matraques des mineurs pro- 
llicscu. Je mois suivant. «Sortir» 
enfin du malaise dans la représen- 
tation politique née du succès de 
l’opposition aux élections locales 
de février dernier. 


Chacun veut aussi voir inverser 
la tendance aii « déclin économi- 
que», conséquence d'une réforme 
hésitante et à moitié appliquée, «ù 
cause du sabotage des partisans 
d’I/iescit», dit M. Roman, «de 
l'amateurisme et de là corruption de 
■ l’équipe Roman répond 
M. fliesca Près de trois ans après 
- la sanglante révolution de décembre 
1989, les Roumains sc trouvent une 
nouvelle fois face à un tournant que 
chacun s’accorde à qualifier de 
«crucial», voire d‘« historique». En 
un tour, à la proportionnelle dépar- 
tementale, les quelque 16,5 millions 
d’électeurs doivent élire dimanche, 
pour quatre ans, -328 députés et 
143 sénateurs parmi plus de dix 
mille candidats représentant des 
dizaines de pertisfaui doivent obte- 
nir iin minimum .ae 3% des voix 
pour accéder au Parlement) ou de 
!Coalitions-(miitimum de' 8 %). 

Six candidats 
à h présidence 

L'affrontement pour la présidence 
entre M. Ilïcscu et M. Constami- 
nescu et les fracassantes déclara- 
tions du trouble-fête nationaliste. 

M. Funar («Ceausescu a été un bon 
Roumain»), ont relégué la lutte 
pour le Parlement au second plan. 
Pourtant,' la formation d’une majo- 
rité et du prochain gouvernement 
dépendra de l’équilibre des forces et 
des alliances dans les deux Assem- 
blées, où, selon les sondages, 
aucune formation ne peut disposer 
de la majorité absolue. 

Si les violences physiques de moi 


1990 semblent appartenir au passé, 
la campagne électorale, relativement 
calme, s'est verbalement enflammée 
lorsque la position de M. Uiescu est 
apparue nloins assurée : plusieurs 
sondages et l’affluence aux meetings 
de la Convention (iémocratique 
font penser que M. Uiescu pourrait, 
après avoir été devancé par 
M. Constanti nescu au premier tour, 
le 27 septembre perdre au second 
tour, le 11 octobre 

Malgré les cris de victoire des 
partisans de l’opposition qui se 
refusent à envisager le « désastre » 
d’une seconde victoire de 
M. Uiescu, rien n’est moins sur que 
son échec, car bon nombre d'ou- 
vriers et de paysans restent attachés 
au président, donné vainqueur par 
d’autres sondages. M. Uiescu est le 
plus connu des six candidats à la 
présidentielle, malgré la percée tar- 
dive mais remarquable de 
M. Consianti nescu, l'intérêt suscité 
par l’aplomb de M. Funar, le sou- 
tien efficace du FSN dont dispose 
M. Dragomir, Je succès d’estime de 
M. Mircea Drue, ex-premier minis- 
tre de la Moldavie soviétique, et la 
découverte de Tunique candidat 
ouvertement «de droite». M. loon 
Minzatu. 

Le président fait cependant 
preuve de nervosité. Il s’est ainsi 
assuré l’immunité parlementaire en 


se présentant au Sénat, dans des 
conditions jugées illégales en pre- 
mière instance mais acceptées en 
appel par les juges de la Cour 
suprême nommes par lui Sur la 
défensive, il n'en finit plus de se 
justifier. Il ne fut pas «I homme de 
Moscou». Il n'est pour rien dans les 
zones d’ombre laissées par la révo- 
lution de 1989 et les violents «évé- 
nements» qui ont suivi. II. assure 
que la Roumanie n'a pas été isolée 
sur la scène internationale. 

n regrette même d'avoir traité les 
contestataires de la. place de l’Uni- 
versité à Bucarest de «golans» 
(voyous). Les vidéo-clips de la cam- 
pagne télévisée de son Front démo- 
crate de salut national attaquent, 
par la calomnie et l'insinuation, la 
vie privée du candidat de l’opposi- 
tion. M. Constant incscu. Dénonçant 
sans ménagement le passé politique 


de M. Iliescu, taxé de «néo-commu- 
nisme». la Convention propose, 
elle, aux Roumains d’instaurer une 
démocratie normale et non « origi- 
nale » - un mot malheureux de 
M. Uiescu. a Elle leur demande de 
dire «oui à l’Europe» et promet 
d’ouvrir par son symbole, la clef, la 
porte aux investissements étrangers. 

Scénarios 

catastrophes 

Après le vote du 27 septembre, 
MM. Constantinescu et Uiescu 
devraient, sauf surprise, rester seuls 
en lice. Qnd qu’en soit le résultat, 
la lutte pour le second tour pour- 
rait, dans Thypothèsc classique, sou- 
der une majorité parlementaire 
encore en gestation entre la 
Convention démocratique, le 
«FSN-Roman», l’Union démocrati- 
que des Magyars (7 9b de Télectorat) 
et d’autres partis d’opposition, 
comme le Parti libéral de M. Radu 
Campeanu, face au bloc des pro- 
Iliescu. 

En face, outre le FDSN et ses 
satellites, deux formations ont 
apporté un soutien assez embarras- 
sant è M. Uiescu : le Parti ultrana- 
tionaliste aux relents antisémites 
Romania Mare (Grande Roumanie) 
et le Parti socialiste du travail 
(communiste), dirigé par un ex-pre- 
mier ministre de Ceausescu, M Oie 
Verdet. Ils pourraient être rejoints, 
après le premier tour, par M. Funar 
et son Parti de l’unité nationale des 
Roumains. 

Les scénarios-catastrophes circu- 
lent abondamment, le plus redou- 
table étant celui d’une nouvelle ins- 
tabilité. On craint l'éclatement de la 
Convention démocratique sous la 
pression de la position dominante 
du Parti paysan de M. Comcliu 
Coposu, qui s’est assuré un grand 
nombre de places éligibles. On 
redoute l’apparition d'une instabi- 
lité gouvernementale chronique, 
empêchant tout changement et dont 
bénéficieraient économiquement les 
profiteurs et politiquement les 
nationalistes. On évoque des tenta- 
tives de restauration de la monar- 
chie... Après une campagne électo- 
rale qui a révélé un «réel» 
changement «en bien», élus et 
chefs de parti vont sans doute 
devoir montrer qu’ils peuvent aussi 
changer une certaine façon de faire 
b politique. 

JEAN- BAPTISTE NAUOET 
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BOSNIE-HERZÉGOVINE : quatre «casques bleus» 
blessés dans une embuscade 

Le quartier général de l’ONU 
à Sarajevo pourrait déménager 


_ Quatre «casques bleus» - un offi- 
cier canadien ainsi qu’un officier et 
deux soldats égyptiens - ont été bles- 
sés, jeudi 24 septembre, dans b ban- 
lieue de Sarajevo, lorsque leur convoi 
a été pris sous le feu d'armes d'infan- 
terie. La télévision de Sarajevo a 
attribué cette attaque aux forces 
serbes. L'incident s’est produit au 
moment où devait s'effectuer un 
échange de dépouilles mortelles de 
combattant, convenu entre forces 
bosniaques et serbes sous les auspices 
de b FORPRONÜ. 

Le commandant en second de b 
Force de protection des Nations 
unies, le général Philippe Morillon, a 
confirmé jeudi qu'il était question de 
déplacer les «casques bleus» de Bos- 
nie et leur état-major hors de Sara- 
jevo, pour les rc déployer sur des 
positions moins exposées aux tirs et 
aux provocations. 1 500 «casques 
bleus» se trouvent à Sarajevo et 
6 000 doivent les y rejoindre pro- 
chainement. Au lendemain d'une 
mission de quatre jours à Sarajevo 
durant laquelle il a «eu des contacts 
préliminaires avec les responsables 
politiques», le général Morillon a 
tenu à préciser r «H ne Jim pas don- 
ner l’impression que nous allons 
abandonner Sarajevo alors que la 
FORPRONÜ voit son mandat élargi » 
à t'escorte de l’aide humanitaire è 
toute b Bosnie-Herzégovine. «Où 
qu’on s’implante, il faudra obtenir 
l’accord de toutes les parties», a-t-il 
ajouté. En tout état de cause, une 
partie des «casques bleus» qui assu- 
rent b sécurité de l’aéroport de Sara- 
jevo et ceux qui remplissent ks fonc- 
tions de contrôleur aérien resteront 
sur place. 


Les deux coprésidents de b confé- 
rence de Genève sur l’ex-Yougosla- 
vie, lord Owcn et Cyrus Vance. 
devaient sc rendre vendredi à Banja- 
Lufca (nord de b Bosnie) en raison 
de V« évolution inquiétante de la 
situation » dans cette région contrôlée 
par les forces serbes, a annoncé le 
porte-parole de b conférence. Cette 
visite, qui n'était pas prévue^ a été 
imposée par b «situation d’urgence» 
créée par b « recrudescence de la ten- 
sion (...) et la menace d'une nouvelle 
campagne de nettoyage ethnique». 

Notre correspondante à Belgrade, 
Florence Hartmann, nous rapporte 
d’autre part que le commandant de 
l'armée de l’air yougoslave, le général 
Bozidar Stevanovic, a à son tour 
affirmé jeudi, dans un entretien au 
quotidien Vecernje Novasti, qu’une 
intervention militaire internationale 
contre b nouvelle Yougoslavie avait 
été • envisagée fin juin». Le premier 
ministre yougoshve. Milan Panic, 
avait déjà affirmé il y a quelques 
jours avoir réussi, «grâce à une acti- 
vité diplomatique effrénée», à 
empêcher le déclenchement 
«fin juin» d'une telle intervention en 
Bosnie ainsi que le bombardement 
de Belgrade et de l'infrastructure de 
b Serbie. En juillet dernier, M. Panic 
avait également déclaré au Monde 
être intervenu & plusieurs reprises 
entre les 26 et 27 juin auprès du 
leader des Serbes de Bosnie, Rado- 
van Karadzic, pour qu’il débloque 
l'aéroport de Sarajevo, verrouillé par 
les forces serbes. Le lendemain, le 
28 juin, M. François Mitterrand for- 
çait b blocus en atterrissant dans b 
capitale bosniaque. 


BULGARIE : démission du président du Parlement 

La crise politique s’aggrave 


La démission du président du Par- 
lement bulgare, M. Stefan Savov, 
! jeudi 24 septembre, a fait éclater au 
grand jour b crise politique provo- 
quée par b rupture entre l'Union des 
forces démoCWtlques tUFD; anti- 
communiste). au pouvoir, et le parti 
de b minorité turque, ^ Tè 'MouVcmcnt 
pour les droits et libertés (MDL), qui 
b soutenait. M. Savov a démissionné 
sous b pression de ce dernier, sou- 
tenu par le Parti socialiste (PSB, ex- 
communiste). L’UFD a 1 16 députés, 
b PSB 1 10 et b MDL 24. 

Selon M. Ahmed Dogan, président 
,du MDL, le départ de M. Savov 
était «une répétition générale» avant 

□ ALLEMAGNE : lavée de la 
prescription pour les crimes commis 
par les responsables communistes 
en RDA. - La majorité des partis 
du Bundestag ont voté, en pre- 
mière lecture, jeudi 24 septembre, 
un projet de loi visant à éliminer 
b prescription des délits perpétrés 
par des responsables du régime 
communiste est-allemand durant 
Tcxistcncc de la RDA entre 1949 
et 1990. Les députés, à l’exception 
de ceux du PDS (ex -communiste), 
ont estimé que la prescription 
devait en priorité être abandonnée 
pour les membres des services de 
securité de PEtat ou les rcspo nsa- 


la motion de censure contre b gou- 
vernement minoritaire de l’UFD 
annoncée pour b semaine prochaine. 
Le mouvement de b minorité turque 
reproche aux dirigeants de l’UFD de 
rètardcrks réfbrttiê , 8tbiiâmk(ùes l de 
ne pas avoir mis au point un pro- 
giprame -social,, et, leur Autori- 

taire» de gestion; M. Dogan a toute- 
fois exclu une coalition du MDL 
avec bs anciens communistes. 

Gcst b dégradation du niveau de 
vie qui, contraignant quelque 40 000 
Bulgares d'ethnie turque à l’exode 
vers b Turquie ces derniers mois, est 
à l'origine de b rupture du MDL 
avec l’UFD. - (AFP.) 

blés de poursuites contre des 
citoyens qui cherchaient à quitter 
i’cx-RDA. - (AFP.) 

a POLOGNE : deux généraux 
remis en liberté dans l’affaire 
Popieluszko. - Le tribunal de Var- 
sovie a décidé jeudi 24 septembre 
la remise en liberté provisoire de 
deux généraux de l’ancienne police 
politique polonaise accusés de 
complicité dans l’assassinat du 
Père Popieluszko en 1984. Les 
généraux Wladyslaw Ciaston et 
Zenon Platek, en détention préven- 
tive depuis deux ans, 
comparaîtront donc libres à leur 
procès. - (AFP, Reuter.) 
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HONGRIE : pour «défendre la démocratie» 

Des dizaines de milliers de personnes 
ont manifesté à Budapest 


Plusieurs dizaines de milliers 
de personnes - quarante mille à 
cent mHte selon les estimations 
- ont manifesté jeudi 24 sep- 
tembre à Budapest, pour 
e défendre ta démocratie » face 
à ('extrême droite. C'est (a plus 
importante manifestation qu'ait 
connue la capitale hongroise 
depuis le changement de 
régime. 

BUDAPEST 

de notre correspondant 

Par dizaines de milliers, ils sont 
venus, jeudi soir 24 septembre, des 
fleurs ou des bougies à la main, 
participer à une manifestation 
«pacifique et solennelle» pour 
«défendre la démocratie». Les pré- 
visions les plus optimistes ont été 
dépassées : Budapest n’a pas connu 
de manifestation aussi impartante 
depuis le changement de régime du 
printemps 1990. 

Hormis les trais jours de colire 
de la grive des taxis d’octobre 
1990, Sa population hongroise s'est 
surtout distinguée par sa modéra- 
tion, au point qu'on la disait rési- 
gnée et désabusée par le nouveau 
jeu démocratique, boudant même 
les élections partielles. 

Mais en ce début d'automne 
199 2, le climat social a radicale- 
ment changé. Les voix d’extrême 
droite, jadis minoritaires et étouf- 
fées, ont commencé à sc faire de 
plus en plus bruyantes. 

le point culminant de ccttc cam- 
pagne a été atteint lin août avec (a 
publication d’un virulent pamphlet 
par l'écrivain et député Istvan 
Csurfca - vice-président du Forum 
démocratique, principal parti de la 
coalition au pouvoir - accusant 
pèto-mêfc (es juifs, (es communistes 
et les libéraux d’être responsables 
de tous les maux (le Monde du 3 
septembre). 

L’embarras du gouvernement et 


le refus du premier ministre, 
M. Jozscf AntafL de sanctionner 
M. Csurfca ont suscité un tollé et 
fait naître la crainte d'une dérive 
nationaliste dans un pays qui se 
targue, non sans raisons, d’être un 
îlot de stabilité dans une région 
tourmentée. 

La Charte démocratique, généra- 
lement prudente et réservée, a 
alors décidé de passer & l’acte. 
Ccttc organisation informelle créée 
à l’automne dernier par des intel- 
lectuels et des personnalités du 
monde culturel, dont l'écrivain 
CySrgy Konrad et le cinéaste 
Mifclos Jancso, a appelé la popula- 
tion & manifester dans plusieurs 
villes du pays. Soutenue par une 
cinquantaine d’organisations et 
l’ensemble des partis d'opposition, 
sauf les jeunes libéraux de la 
FIDESZ, la Charte a voulu démon- 
trer que la rue n'appartenait pas 
qu’aux partisans de M. Csurfca, qui 
ont manifesté le week-end dernier 
devant le Parlement sans toutefois 
réunir plus de trois mille per- 
sonnes. ' 

Jeudi soir, ils étaient dix fois 
plus nombreux sur cette même 
place Kossuth. Une foule hétéro- 
clite, des étudiants aux retraités, 
visiblement émue et surprise de se 
retrouver là en si grand nombre. 
«La Hongrie de Csurfca n’est pas la 
Hongrie!», professe une banderole 
artisanale, promenée dans la foule. 

«Il faut chasser la peur qui com- 
mence à habiter la société, déclare 
le député socialiste Ivan Vitanyi. 
Ceci n'est pas une manifestation de 
gauche ou d'opposition. Nom ne 
voulons pas nous arroger le droit de 
parler au nom de la nation. La 
démocratie, c’est l'affaire de tous : 
nous sommes le parti de la 
société. » Cette société, qui som- 
nole depuis plus de deux ans, vient 
de se réveiller. 

YVES-MICHEL RIOLS 


EUROPE 

GRANDE-BRETAGNE : les difficultés da gpwemement 

Le leader de l’opposition qualifie M. Major 
de « premier ministre 



Au cours du débat sur la poé- 
tique économique du gouverne- 
ment. jeudi 24 septembre, à la 
Chambre des communus, 
M. John Major, dénoncé par le 
chef de l'opposition comme 
étant un a premier ministre 
dévalué », a notamment écarté 
toute perspective d'un retour 
rapide de la Gramte-Bretagne au 
sein du SME. 

LONDRES 

de notre correspondant 

Vaincu par « K.-O. politique ». 
Terrassé par un adversaire, 
M. John Smith, qui l’a dominé par 
le rappel sans pitié de ses propres 
- promesses, tontes démenties par les 
faits. Ce jeudi 24 septembre risque 
d’être pour ML John Major d’aussi 
sinistre mémoire que (e « mercredi 
fou» de la semaine précédente, 
lorsque la monnaie britannique a 
été dévaluée sous le poids de la 
spéculation. 

Certes, la confiance a été renou- 
velée au gouvernement par 332 
voix contre 296. Mais ccttc appa- 
rente unanimité des conservateurs 
est fragile : même si M. Major a 
surtout parié d* Europe, le 'gouver- 
nement avait pris soin de solliciter 
le soutien de sa majorité sur sa 
«politique économique», un thème 
sur lequel, en cette période de crise 
et au moment où la Grande-Bre- 
tagne semble de nouveau s’isoler 
en Europe, il ne pouvait y avoir 
qu'un réflexe de ralliement. 

Les vraies échéances sont plus 
lointaines, et menaçantes. Elles sc 
préciseront lorsque M. Major 
demandera à la Chambre des com- 
munes de se prononcer une nou- 
velle fois sur la ratification du 
traité de Maastricht, ou s’il tente 
de faire revenir la livre steriûnr an 
sein du système monétaire euro- 
péen. Il trouvera alors sur son che- 
min les «curosceptiqucs» do Parti 
conservateur qui ont actuellement 
le vent en poupe, peut-être unis à 


ceux du Labour. Mais cette pers- 
pective n’est pas pour demain. 
M. Major L'a confirmé : «Je ne 
crois pas que nous pourrons retour- 
ner au sein du mécanisme (SME) 
rapidement, ou dans ie même 
mécanisme que nous avons laissé. » 


Riche sur la forme, brillant grâce 
à la prestation du nouveau chef du 
Labour, ce débat fut aussi léger 
quant au fond, laissant sans doute 
les Britanniques avec bien des 
questions sans réponse: que pour- 
rait être une politique économique 
de substitution, maintenant que la 
Grande-Bretagne a choisi de quit- 
ter le SME? Quelle cohérence poli- 
tique entre le serment européen 
éternellement renouvelé et le refos 
de ratifier avant les Danois le 
traité de Maastricht? Quelle straté- 
gie industrielle pour contrer les 
suppressions d’emplois qui tom- 
bent comme à Gravelotte, 3 300 
depuis le début de la semaine (Bri- 
tisn Aerospace, Ford, Rolls 
Royce)? Sur tous ces sujets , le pre- 
mier ministre n’a guère apporté (ta 
précisions, préférant se livrer au 
désormais classique exercice de 
«dm atagfl entre - «eurosceptiques» 
et europhîles du Parti conserva- 
teur. * 

Aux premiers, il a affirmé que 
l’idée d'une Europe centralisée 
avait été vaincue : « Ceux qui par- 
tagent cette idée sont les descen- 
dants directs de ceux qui il y a 
vingt ans. pensaient que le socia- 
lisme était inévitable, avant qu’il ne 
devienne complètement discrédité 
dans le monde entier. » De même 

S iur ta monnaie unique, et pour la 
ommission de Bruxelles, dont 
ML Major estime qu’il finit préciser 
les attributions : « Nous osons 
besoin d’une définition- de ce qui 
relève de la politique nationale et 
de ce qui relève de l'action de la 
Commission. » Quand ce travail 


sera achevé et quand les Danois se 
seront prononcés, alors le traité de 
, Maastricht pourra revenir devant 
les Communes. 

Aux seconds, M. Major a réaf- 
firmé son opposition à un référen- 
dum et redit que la place de la 
Grande-Bretagne était « au cœur de 
l'Europe», soulignant qu’il ne serait 
pas convenable pour un. premier 
ministre britannique «de signer un 
traité et ensuite de' le renier». D 
préféra ignorer la voix de Cassandre 
de Sir Edouard Heath qui, en subs-’ 
tance, lui demanda s'il ne croyait 
pas gu’un vote (positif) britannique 
aurait des chances d’entraîner un 
«oui» danois.' «Nous ne voulons 
plus être une nouvelle fois laissés de 
côté», souligna, solitaire, l'ancien 
premier ministre europhile, évo- 
quant le risque de voir la France» 
r Allemagne et les pays du Benelux 
réaliser entre eux, et plus vite qu’on 
oc h croit, une union monétaire. 

Le leader de l'opposition, John 
Smith,- avait 'la partie belle. Avec 
une ironie montante; presque joyeu- 
sement, U rappela qu’une semaine 
avant la dévaluation de 13 % de 1a 
monnaie britannique M. Major 
avait déclaré IL un journal que ta 
Uvre poumdt remplacer fe deut- 
' scbeta&ck comme ■«hncre» du 
mécanisme de cfangii ' européen. - 


Qualifiant son interlocuteur de 
«premier ministre dévalué d’un gou- 
vernement dévalué», le chef du 
Labour lança notamment : « Qui a 
. dit que quitter le mécanisme de 
\ change européen représenterait P op- 
tion inflationniste et une trahison de 
noue avenir et. au cotas du mime 
discours, qu’U n'y aurait ni dévalua- 
tion, ni réalignement?. Nous avons 
un gouvernement dont la politique 
économique est en lambeaux, dont 
la crédibilité est évaporée, dont l'in- 
compétence a été mise à nu.» 

Soulignant qu’une économie forte 
.était ta condition d’une monnaie 
'forte et reprochant au gouverae- 
, ment de ne pas avoir entrepris une 
! dévaluation «à froid», M. Smith, 
{devant un premier ministre mani- 
festement atteint par cette, ava- 
Jancbe de critiques, a cependant 
imanqué dé conviction pour déferh 
Idre la stratégie de l’opposition, fon- 
dée sur la croissance et finvestisse- 
■ ment. ' A la- fin du . débat, - 
: l'impression, dominait que, au 
‘moins à moyen tenue, la politique 
de la GraqdççBretagne empruntera 
beaucoup -aux expédients. 

'. • • l':-; vL" 

V LAURENT ZECCHINi 




ESPAGNE : après le référendum français eUa tourmente afln&aire 

Le gouvernement de E Felipe Gonzalez s’efforce de justifier 
sa politique de rigueur et va « expliquer » l’Europe 


A ta fin du mois d'octobre, le 
Parti socialiste ouvrier espagnol 
(PSOE) fêtera ses (Sx années de 
pouvoir. D'ici un an, les soda- 
listes devront retourner devant 
les électeurs. Combien de 
temps encore le président du 
gouvernement, M. Felipe Gonza- 
lez, restera-t-il en place? Cet 
anniversaire, cette prochaine 
échéance et les inquiétudes 
croissantes de l'opinion publique 
è l'égard de l'Europe de Maas- 
tricht sont déjà au ccnur du 
débat politique. 

MADRID 

de notre correspondant 

Dans les discussions sur Maas- 
tricht, le gouvernement a enfin pris 
conscience du manque d'informa- 
tion des citoyens. 11 va entamer, à 
partir du 1 er octobre, date à laquelle 
les députés vont commencer à exa- 
miner ta traité, une campagne d’in- 
formation « sélective et personnali- 
sée» pour expliquer les 
conséquences pour l'Espagne de la 
ratification. Ce sera aussi f occasion 
pour les responsables socialistes de 
taire la. démonstration de la néces- 
sité du plan de convergence des 
politiques économiques, donc de 
sacrifices, pour mettre l’Espagne à 
l’heure européenne. 

Parallèlement aux efforts de sen- 
sibilisation sur Maastricht, le PSOE 



a décidé d’entrer en campagne 
pour, officiellement, lutter contre ta 
« pessimisme» et restaurer la « perte 
d'image et de votes». Selon la direc- 
tion du parti, il y a «r un manque de 
communication» avec les citoyens 
et «les messages passent mal». La 
remobilisât ion comprendra, entre 
antres, une campagne de «porte-à- 
porte» pour tenter de dissiper les 
incertitudes et les doutes qni se 
sont emparés de l’opinion publique. 

A ce propos, fi y a incontestable- 
ment du terrain à refaire. 
M. Alfonso Gucrra, numéro deux 
du PSOE, a reconnu cette semaine, 
tare d'une réunion du groupe parle- 
mentaire socialiste, que des inquié- 
tudes avaient pu naître au sein de 
P électorat et qu’il y avait «une ten- 
dance à la baisse». Le désarroi est 
évident. Tout dernièrement encore, 
.le pouvoir socialiste n'a pas été mu 
exemple de sérénité et de cohésion 
à propos de la crise monétaire et 
des accords de Maastricht. Le 
ministre de l’économie et des 
finances, M. Carlos Sotehaga, a été 
accusé par une partie du gouverne- 
ment de semer la confusion dans 
l’opinion publique et ta trouble sur 
les marchés monétaires en affir- 
mant qu'il fallait adopter une atti- 
tude « flexible » vis-à-vis des 
accords et en montrant du doigt les 
supposés responsables de la tour- 
mente au sein du SME M. Guéna, 
l'orthodoxe, souvent critique à 
r égard du libéral, Carlos Solchaga, 

n’a pas manqué l'occasion de fusti- 
ger les errements alarmistes du 
ministre de l’économie. M. Gonza- 
lez a été obligé de redonner 1e «ta» 
en réaffirmant l’adhésion entière et 
totale du gouvernement - sans 
modification aucune - aux accords 
de Maastricht 


Lendemains 

de fête». 

Le gouvernement et le PSOE 
vont donc profiter de l'examen du 
traité par le Parlement pour 
convaincre tes Espagnols de ta jus- 
tesse et de l’importance des choix 
opérés et justifier, par la même 
occasion, fa rigueur des temps à 
venir. Une période difficile, de 


lu gouvernement. 

les fastes de 1992, des Jeux 

lympiques réussis, une exposition 
! universelle brillante et la preuve 
I fournie au monde entier que l’Es- 
pagne était un pays capable et 
démocratique, il va falloir resserrer 
tes boulons et taire comprendre que 
l'austérité s’impose désormais pour 
ne pas rester a la traîne de l'Eu- 
rope. Un avant-goût de potion 
amère a été servi a la fin du mois 
de juillet lors de l'annonce d’un 
plan d'ajustement. Le taux de la 
TVA est passé de 13 à 15 % et tes 
impôts ont été augmentés de 0,5 à 
3 % selon tes revenus. 

La «gueule de bois» des lende- 
mains de fête s’est accentuée avec 
ta dévaluation de ta peseta de 5%, 
1e 17 septembre, tacteur d’augmen- 
tation des prix. Enfin, les prévisions 
budgétaires pour Tannée prochaine 
ne sont guère réjouissantes. La 
croissance économique ne sera que 
de 0,7 %, le chômage touchera 
500 000 personnes supplémentaires 
pour atteindre le ciu lire de trois 
millions, et tes investissements chu- 
terait de 1,2 %, alors que ta dette 


l'emploi 

née, selon tes prévisions, à 500 mil- 
liards de pesetas (25 milliards de 
francs). 


Dialogue 


> Dans ces conditions, on ne voit 
, pas comment les objectifs fixés par 
ta plan de convergence pourront 
être atteints. Le gouvernement va 
non seulement devoir gérer une 
récession sérieuse, mais également 
tenter de rester dans des normes 
acceptables an niveau européen 
pour ne pas être relégué pour Long- 
temps dans le compartiment de 
deuxième classe. Cest dire à quel 
point ta tâche de M. Gonzalez s'an- 
nonce ardue. Pour l'instant, le 
PSOE jouit encore, selon les son- 
dages, d'une confortable avance sur 
le Parti populaire (droite), malgré 
l’usure de dix années de pouvoir. 
M. José Maria Aznar, leader de 
l'opposition, ne fait pas vraiment 
figure de challenger aux yeux de 
l’opinion publique. 


Sur le front social, l'automne ne 
sera pas chaud, contrairement à ce 
qu’avaient annoncé tes syndicats 
après la derntjournée de grève du 
28 mat « La situation actuelle de 
crise ne le supporterait pas», a 
constaté, sans somedfer, M. Nicolas 
Redondo. secrétaire général de 
l’Union générale des travailleurs 
(UGT). En compagnie de ML Anto- 
nio Gutierrez, secrétaire générai des 
Cbmxmsâons ouvrières, ü a rencon- 
tré, mercredi 23 septembre, les res- 
ponsables de l’oiganisation patro- 
nale (CEOE) et son président, 

. M. José Maria Cuevas» pour consti- 
tuer une instance de dialogue per- 
manente. Une telle rencontre ne 
s’était pas produite députa le mois 
de décembre 1989. Jeudi 24 sep- 
tembre, M. Redondo s’est égale- 
ment entretenu avec M. Aznar. 
Face aux nuages qui s’amoncellent, 
les partenaires sociaux et politiques' 
se partent pour mesurer la gravité 
de la crise et tenter .de trouver un 
terrain d’entente «an* querelles pré- 
judiciables. 

0 n'est pas pour autant question 
d’épargner ta pouvoir. Le bien- 
fondé de ta politique économique 
du gouvernement est sérieusement 
nus en doute. M. Gonzalez répond 
inlass abl ement que ta crise n’est pas 
propre & l'Espagne et refuse de 
modifier sa statégie économique. 

Pour ta régime socialiste, la ques- 
tion est de savoir quel sera le 
moment te ph» ap p ro p r ié pour .pro- 
céder à des élections générales. 
Faut-il attendre que la situation 
continue à se dégrader? N'est-ce 
pas prématuré (te se lancer dès cet 
.automne dans une aventure électo- 
rale? Et puis, et surtout, qui 
conduira la bataille? M. Felipe 
Gonzalez, l’homme que l’on dit 
fatigué de ta politique, va-t-il «rem- 
piler»? Lai-même ne le sait certai- 
nement pas encore, ce qui basse la 
place aux rumeurs contradictoires. 
Mais peut-il vraiment lâcher les 
rênes alors que le gros temps 
menace? Et s'il part, qui es. en 
mesure de lui succéder en cette 
période cri t que sur le plan écono- 
mique? La réponse est unanime : 
personne. 

MICHEL BOLE-RJCHARD 


M. David Mellor tictftne 
de la «presse de caniveau» 


A la suite tfuM campagne de 
presse concernant aa vie pri- 
vée, M. David Mellor, ministre 
du patrimoine, a remis . sa 
démission jeudi 24 septembre, 

LONDRES 

de notre correspondant 

La presse populaire britannique 
a finalement eu la «peau», de 
M. David McOor après trois mois 
d'acharnement. Le gibier -fut har- 
celé tout l'été par d’incessantes 
«révélations» sur sa vie sentimen- 
tale scabreuse (te Monde du 
25 juillet), puis, à bout de souffle, 
H s’est arrêté, jeudi 24 septembre, 
pour un hallali que tout le monde 
pressentait 

Conscient d’être devenu une 
« charge » pour le gouvernement 
M. Mellor a remis sa démission au 
.premier ministre. M. John Major, 
qni est son ami personnel, s'est 
'résigné à accepter cçllè-ci «avec 
grand regret». Ce départ était 
devenu inévitable A ta suite de la 
décision, prise -par tes parlemen- 
taires du Parti conservateur de 
.«sacrifier» leur collègue, devenu 
de l’avis de tous un «lame duck» 
(canard boiteux): 

Plus rien ne pouvait sauver 
M. Mellor d’un sort qui avait été 
scellé depuis longtemps par les 
{journaux de la «presse de cani- 
; veau». Une fois encore, ceux-ci 
auront démontré leur inc 
puissance, celle que leur 
'tems millions de lecteurs, et 
leur capacité i disséquer impuné- 
ment la vie privée des personnali- 
tés, publiques. Lorsque l'aventure 
de M. Mellor (surnommé officielle- 
ment «ministre de Famüscmcnt *) 
'avec l'actrice Antonia de Sancha 
fut rendue publique, M. Major 


résista à ta campagne quasi hystéri- 
que lancée par . ta presse populaire 
et «couvrit» son ministre. On 
■paria alors de ta. nécessité de légifé- 
rer sur les atteintes i la vie privée, 
une responsabilité qui relevait pré- 
cisément du ministre sur la sel- 
lette». Ce friisant, le gouvernement 
déclencha une violente riposte des 
médiat qui redoublèrent de pugna- 
cité. Cet acharnement fut payant : 
enhardis par la. perspective des 
profits engendrés par une augmen- 
tation de leurs tirages, tes journaux 
de la presse tabloïd (The Sun, The 
Daily Mlrror, The People, Today, 
etc.) se livrèrent à une concurrence 
sans merci. Le «nid d’amour» de 
M. Mellor fut découvert, des 
«amis» de M»* de Sancha pariè- 
rent, on apprit une quantité de 
détails croustillants sur tes rapports 1 f 
intimes du ministre et de l'acuioe 
au chômage. Beaucoup d’argent 
changea de main, et plusieurs jour- 
naux écrivirent que M* de Sancha 
elle-même n’avait pas forcément 
pâti de cette situation... 

Début septembre, enfin, la 
presse tabloïd révéla que l’impru- 
dent avait passé des vacances i 
. Marbclla dans une maison mise à 
sa disposition par une certaine 
Mona Bauwens: II apparut que 
celle-ci était la fille du président du 
Palestine National Fund, l'orga- 
nisme qui gère les finances de 
l’OLP. De ..-plus, ces vacances 
avaient eu lieu au début de ta 
guerre du Golfe... On découvrit 
enfin que le ministre avait passé 
d’autres vacances aux frais du 
cheikh Zayed, chef d’Etat d’Abou- 
Dhabi. Cette fois, ta mesure était 
comble. 

L Z. 



EDITIONS 


Voyage a l'intérieur 

! O 

de l'Eurocratie 

Jean de La Gueriviere 

il : : ; 

i Liiii'iw ecijij îi - r i ■ i ■ v i . i i '■ ] n;;n;: 
' i ' ! i . ’ ! î r . . , 1 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


V \ 

■■ i-. 





: .m- y - 






l'i:::-; - L J- 





110 >i 


I 


v % 


-t : 
*■- «st 


J.%, 

î-ilnr Tit^ 
ü: 


1 


Le Monde • Samedi 26 septembre 1992 5 


I 


□utile de se voiler la face. Les incertitudes économiques n’ont tien pour susciter l’euphorie. 
Pire, la sinistrose ambiante crée une atmosphère de plus en plus pesante, qui fige le 
discours des entreprises dans une langue de bois de plus en plus stérile. 

Et l’informatique, secteur-phare et miroir de notre santé économique, est bien sur 
frappée de plein fouet par le phénomène. 

Aux premières loges pour encaisser les coups, dans ce contexte peu encourageant, 
nous avons cependant résolu de fonder une société spécialisée dans l’informatique : 
OKI Systèmes (Fiance). 


Une formidable envie d’aller plus loin. 

Si nous prenons un risque, c’est parce que nous avons envie de voir les choses bouger. 
Notre propos n’est pas de tout bouleverser. Nous voulons seulement faire progresser 
notre métier et apporter un nouveau souffle au marché. Sans prétention, mais sans 
concession. En finir avec la morosité, c’est possible. Nous sommes convaincus qu’il 
faut le vouloir très fort et s’accrocher. 


Franchement, qui s’intéresse vraiment à une imprimante ? 

rae&,.ç’fi» tle concevoir* de fabriquer et des imprimantes. ' - v £ ; 


jrapport'.aisecr.ceux^pe recran vous présente. Uu évidemment; pour des ^. ..'-' 
;ç^^^ : cfuàgemeiit des feuilles ou le remplacement du toner oû ^ ^; £■'. ••• 
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avec OKI Systèmes (Frat^’î.ÿv Çÿj ; ; 
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L’imprimante , cmyon de demain. 

Pour un fabricant d’imprimantes, multiplier les fausses innovations technologiques, 
c’est se condamner à la fuite en avant Cela signifie souvent plus de gadgets, plus d’inutile, 
plus de fragilité, mais aussi moins de bon sens et moins de fiabilité. 

Nodre styïë est différent - « 

Phénomène peu courant, nous fabriquons les cœurs de nos imprimantes. Et nous ne 
mettons jamais sur le marché une machine qui n’ait franchi toutes les épreuves 
prouvant qu’elle mérite d’être lancée. 

Chez OKI, on pense utile. On sait que vous n’avez pas besoin de dix-huit rangées de 
petits boutons multicolores, mais que vous voulez une imprimante qui vous fasse le 
maximum d’usage tout en répondant aux besoins précis de votre entreprise. Alors, 
c’est celle-là que nous fabriquons. 

Notre conviction est simple. L’imprimante est sûrement la machine moderne qui est 
promise au plus grand avenir. Parce qu’on lui demandera de rendre de plus en plus de 
services. Parce que, ultime maillon de la chaîne informatique, elle est chargée d’exprimer 
le concret, le tangible. C’est sans doute le crayon de demain. C’est dire s’il est important 
qu’il soit taillé à la mesure de vos idées et de vos besoins. 


A chacun son métier, à tout le monde la vérité des prix. 

Le partenariat est à juste titre une des attentes les plus fortes du marché de l’informatique. 
Et logiquement, la réponse à cette attente est devenue un argument de vente. Souvent 
pertinent, rarement différent 

Chez OKI, nous ne souhaitons pas ajouter notre voix à ce concert de banalités. Nous 
agissons, c’est tout 

D’abord, nous ne vendons jamais nos matériels directement à l’utilisateur. C’est 1e travail 
de notre réseau de distribution. Il partage nos valeurs. H a davantage les moyens que 
nous d’apporter à ses clients le conseil et les services que ceux-ci attendent Nous lui 
faisons totalement confiance. 

Ensuite, nous jouons à fond la transparence. Sur un marché où la guerre des prix fait 
rage, nous affichons clairement la couleur, en l’occurrence notre stratégie de vente. 
L’acheteur sait ce qu’il paie, le revendeur sait ce qu’il gagne. 

Tels sont, en quelques mots, les grands principes pour lesquels nous pensons avoir raison 
de créer OKI Systèmes (France). Et qui font que nous sommes fermement résolus à vous 
accompagner là où vos exigences vous mèneront- OKI Systèmes (France) - Tel (I) 46158000. 


OKI 


Aussi loin que vous irez ; nous irons. 
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DIPLOMATIE 


!a travers le monde 


Amican du sud 


M. Delors met en garde les Britanniques 
contre la tentation d’une manœuvre dilatoire 


Rencontre timminentô» 
entre M. Mandela 
et M. De KM 


BRUXELLES 

(Communauté» européennas) 
de notre correspondant 


deux vitesses que souhaitaient les 
Allemands mais que la majorité 
des Etats membres avaient voulu 
éviter. 


Les* critiques, assorties d'avertis* 
scments, adressées à la politique 
anglaise ont constitué l’élément le 
plus polémique de l’intervention 
du président de la Commission 
européenne, M. Jacques Delon, 


jeudi 24 septembre, en clôture du 
Forum de {'Expansion ; et ce bien 
davantage que tes quelques pointes 
qui prirent le chancelier Kohl pour 
obte à la suite de ses attaques con- 
tre la «furie réglementaire» de la 
Commission. 


Le président de la Commission 
es revenu sur les péripéties de la 
tourmente monétaire. «La France 
et ('Allemagne ont conclu un pacte 
d'acier. Mais des pays ont eu le 
sentiment qu'on ne la traitait pas 
de (a même manière», a-t-il dit, en 
pensant sans doute i r Espagne. 
«Je tiens à la confiance mutuelle, 

frsse fait /ü 


budgétaires de la Commission pour 
les années à venir, ce qu’on appelle 
le «r paquet Delors 2», qui fait 
actuellement robjet de discussions 
difficiles entre les Douze. 


«Là est le test central de ce que 
veulent les Européens », s’est 
exclamé M. Delors en ajontant : 
« Si la marche vers I’UEM devait 
avoir des effets déflationnistes, l'opi- 
nion publique la rejetterait. Il faut 
donc des éléments anticydlques, au 
premier rang desquels le paquet 
Delon 2.» Dans le même esprit, 
un espace économique organisé est 

indinunatiU aînai mi’iiH* nnliti. 


réalisable sans une contrepartie 
politique». Celle-ci, c’est d'abord 
«la marche progressive, lente, prag- 
matique, difficile, vas tâte politique 
étrangère et de sécurité commune 
(PESO». 


a Si les Britanniques persistaient 
à vouloir maintenir un lien entre 
leur ratification du traité de Maas- 
tricht et le règlement de la difficulté 
danoise. J’en serais très préoccupé. 
Le Parlement de Westminster a 
tous les éléments pour décider et le 
cas danois est un as spécifique », a 
noté M. Delors, rappelant que tes. 
ministres des affaires étrangères 
des Douze, réunis & Washington au 
lendemain du référendum français, 
avaient coafinué teur volonté de 
ne pas renégocier te traité de Maas- 
tricht. Pour « apaiser » tes Danois, 
la seule éventualité ouverte, aux 
yeux de M. Delors, c’est l'adoption 
par les Douze de e déclarations 


Trois 

cosdithas 


indispensable ainsi qu'une politi- 
que économique extérieure cohé- 


que économique extérieure cohé- 
rente .* «Mous sommes attachés au 


Sekm te président de fa Commis- 
sion, la Communauté doit remplir 
trois conditions pour maintenir 
aujourd'hui son dynamisme. Met; 


GATT, mais pas au point de faire 
des concessions unilatérales », a 
affirmé M. Delors à propos de Pin- 
terminable Uruguay Round. 


tre en oeuvre, tout d’abord, ce qui 
a été décidé. Ce fut pour lui roc- 
cas ion de plaider pour ce qui a 
déjà été réalisé et de répliquer aux 
récentes critiques du chancelier 
K ohL «Il fallait adopter une règfe- 


Enfin, B finit que l’Europe déve- 
loppe une véritable personnalité 
politique. Ho effet, «I'UEM n’est 
que le prolongement du grand mar- 
ché de 1993. mais elle n’est pas 


M. Delors n’apprécie qu’à moitié 
la méthode très prudente, intergou- 
vemementale, retenue par te traité 
de Maastricht pour faire fonction- 
ner la PESC : «La dynamique ins- 
titutionnelle n’est pas à la hauteur 
de l’ambition. » La contrepartie 
politique, c’est aussi l'organisation 
d’un meilleur contrôle tant par 1e 
Parlement européen que par les- 
Parlements nationaux. Maastricht, 
selon M. Delors, représente un pro- 
grès dans cette voie, el Vous étions 
en dédin, on nous considère main- 
tenant à nouveau. L'horizon, c'est 
une Europe qui tienne debout, U 
nous finit un idéal Je dis non au 
ridicule », a conclu M. Ddors sous 
les applaudissements chaleureux 
des curas d'entreprise présents. 


PHILIPPE LEMAITRE 


Salon un communiqué publié h 
New-York, M. Maison Mandata, 
président du Congrès national afri- 
cain (ANC), a fait savoir, jeudi 
24 septembre, à M. Boutros Bou- 
tros-GhaÜ, secrétaire général des 
Nations unies, qu'une rencontre 
entre le président Frederik De 
Kletk et M était «imminente». Des 
mesures ont été prises en Afrique 
du Sud pour permettra cane ren- 
contre samedi, te dirigeant de 
TANC devant partir pour une tour- 
née de deux semaines eu Pakistan 
et en CNhe la semaine prochaine, 
a-t-on précisé de source autorisée. 

Depuis une dizaine de jours, les 
eSscussions entre l'ANC et le gou- 
vernement achoppaient sur l'orga- 
nisation de ce sommet, faute d'un 
accord surfa Bbération des prison- 
niers considérés comme «politi- 
ques». Le cas de trois hommes 
dont le mouvement noir récfamah 
I» Bbération préalable constituait la 
principal obstacle à cette rencon- 
tre, qui pourrait permettra de 
relancer fa processus de négocia- 
tion sur lés réformes constitution- 
nelles. - (AFP, Reuter.) 


meruotion Importante pour permet- 
tre le marché unique. Mous osions 


par Les Douze de «déclarations 
Interprétatives» en marge du 
Traité. 


Le président de fa Commissioa a 
mis en garde contre la tentation de 
manœuvres dilatoires. «Si d’aucuns 
cherchent des prétextes pour retar- 
der la mise en ouvre du traité et en 
particulier du programme d'Unlon 


la responsabilité de faire respecter 
la quatre libertés [luire drcolation 
des personnes, des marchandises, 
des capitaux, des services]. Nous 
avons dû adopter 290 directives ou 
règlements. A partir de l’année pro- 
chaine, notre activité législative sera 
divisée par dix et nous aurons à 
gérer alors le grand marché.» 

Ensuite, l’Europe a besoin d'un 


économique et monétaire (UEM). Je 
n'écarte pas la possibilité que cer- 
tains pays membres prennent des 
Initiatives, considérant qu'il ne faut 


espace économique organisé et non 
d'une zone de Libre-échange. Cela 


entre autres, nue politique 
trité en faveur des pays les 
ères de la CEE ainsi 


moins prospires de 
qu’un effort pour rendre plus com- 
pétitives tes entreprises de la CEE. 
Tel est l'objet des propositions 


a Le» député s socialistes euro- 
péen demandent ut session extra- 
ordinaire de Parl em ent cannées. - 
Le groupe socialiste au Parlement 
européen a proposé fa convocation 
d'une session d'urgence avant le 
sommet extraordinaire qui se tien- 
dra le 16 octobre à Birmingham (et 
non & Londres comme cela avait 
été annoncé). Cette session aurait 
lien le 14 octobre et permettrait 
aux S 18 dépotés européens de 
débattre «de la crise politique et 
économique qu'qfjrônient actuelle- 
ment les gouvernements de ta Com- 
munauté». - (AFP.) 


est l'objet des propositions 


a M* Gmgoa envisage nae 
«Europe à géométrie variable». — 
M - * Elisabeth Guigou, ministre 
délégué aux affaires européennes. 


récuse ridée d’une «Europe à plu- 
sieurs vitesses». En revanche, une 
Europe «à géométrie variable » est, 
pour die, non seulement envisagea- 
ble mais déjà inscrite, en partie, 
dans les faits. Dans un entretien 
publié vendredi “25 septembre par ' 
Libération, eOe souhaite également 
une construction européenne qui 
fasse preuve de plus: de « sou- 
plesse : nous ne pouvons pas faire 
l’Europe de manière trop rigide». 
Pour te ministre, une clarification 
du traité de Maastricht est néces- 
saire aujourd’hui et pourrait être 
obtenue par une déclaration inter-' 
prêta tive du traité : « Que ceci tfif. 
fère de quelques semaines TappUca-' 
tlon du traité ne serait pad 
tragique.» I 


IRAK 


d'exporter du pétrole 


,d avoirs à l'étranger 


AMÉRIQUES 


CHILI : en vue de l'élection présidentielle 


CUBA 


•i, it-vi 


•iiîp tny.vfrr -f ;sr 


M. Patricio Àylwin a remanié 
son gouvernement 


SANTIAGO 


correspondance 


Pou r fa première fois depuis son 
arrivée au pouvoir, en mars 1990, 
te président chilien Patricio Ayiwin 
a procédé, mercredi 23 septembre, 
à un remaniement ministériel, 
changeant de titulaires les minis- 
tères de l’économie, de l’éducation, 
des mines et des transports. Cette 
mesure, loin de traduire une crise 
gouvernementale, démontre que fa 
période de^transition, qui faisait 
suite à la dictature du général 
Pinochet, est en train de laisser fa 
place à une vie politique normali- 
sée, dans la perspective des priori- 
I pales échéances électorales. 


par les deux formations socialistes : 
le Parti pour fa démocratie (PPD), 
dont il fait partie, et 1e Parti soda- 
liste (PS). M. Carlos Ominami, 
membre du PS. quitte te ministère 
de l’économie pour devenir son 
directeur de campagne. Quant i 
M. German Coma, il laisse son 
poste de ministre des transports 
pour briguer la direction du PS, 
d’où il sera en mesure d’apporter 
son soutien à M. Lagos. 


E Carlos Aldana, numéro trois dn régime, 
serait en résidence surveillée 


L’élection présidentielle 
de décembre 1993 a en effet 
motivé le déport du ministre de 
l’éducation, M. Ricardo Lagos. 
Celui-ci avait depuis longtemps 
annoncé sa candidature, soutenue 


Les nouvelles nominations reflè- 
tent la volonté du président Ayi- 
win, auquel fa Constitution interdit 
de briguer un second mandat, de 
maintenir l’équilibre entre les diffé- 
rentes composantes de sa coalition, 
dont deux candidats - Ptm des par- 
tis socialistes et l’autre de la 


La destitution de M. Carlos 
Aldana, numéro trois du régiras 
cubain, n'a toujours pas été 
confirmée offldeflsmsnt (fa 
Monda du 25 septembre). Mais, 
selon plusieurs sources de l'op- 
position en axfl, l'ancien respon- 
sable de l'Idéologie, de la poéti- 
que extérieure et de la culture 
au sein du bureau politique du 
Parti communiste cubain serait 
en résidence surveillée depuis 
plusieurs jours. 


raient subir le même sort pour tes 
mimes misons.» 

Les* tensions se seraient manifes- 
tées en juillet, au moment où le 
chef de l Etat cubain se trouvait en 
visite officielle en Espagne, pour le 
sommet des pays ibéro-américams, 


ce qui expliquerait son retour pré- 
cipité à La Havane, deux jours 
avant la date prévue. «Il s’est' 
sûrement passé quelque chose à ce 
moment-là, affirme la même 
source, mais U ne s’agit pas néces- 
sairement d'une tentative de coup 
d’Etat militaire, comme l’ont cru 
un peu vite les exilés cubains de 
Miami» 


Démocratie chrétienne (le parti dn 
chef de l'Etat) - devraient se pré- 
senter au premier tour du scrutin 
présidentiel. 


BRUNO ADR! AN 


ÉTATS-DNS 


Désaccord entre M. Bush et M. Clinton 
sur l’organisation d’on débat télévisé 


Un nouveau projet de débat 
public entre tes deux candidats à la 
Maison Blanche, te républicain 
George Bush ci le démocrate Bill 
Clinton, programmé pour la 
semaine prochaine à Louisvjlle 
(Kentucky), a été annulé, mercredi 
23 septembre, par les organisa- 
teurs, faute d'accord entre tes deux 
hommes sur les modalités de ce 
face-é-facc. « Nous continuons i 
travailler pour permettre au peuple 
américain d’obtenir un débat entre 
les candidats » dans 1e cadre de fa 
campagne pour l’élection du 


3 novembre, a indiqué un commu- 
niqué de la commission des débats 

présidentiels. 

L’équipe de campagne du prési- 
dent Bush exigeait fa présence de 
trois journalistes durant le débat, 
tandis que M. Clinton avait 
accepté te proposition de te com- 
mission de faire arbitrer 1e fho&4- 
face par un seul animateur. Un 
premier projet de débat, prévu 
pour te 22 septembre à East-Lan- 
sing (Michigan), avait déjà dû être 
annulé, en raison d’un désaccord 
sur cette même question. - (AFP.) 


• C’est le début d'une nouvelle 
purge qui affrété, cette Jois-à. l'en- 
tourage immédiat de Fidel Castro, 
affirme un exilé lié aux services de 
renseignements américain. Carlos 
Aldana. à b fins stalinien et oppor- 
tuniste. faisait partie de ces hauts 
dirigeants raisonnables et Inielli- 
gents qui ne voulaient pas être 
emportés par h tourmente et cher- 
chaient à convaincre Fidel Castro 
qu’il fallait absolument des 
réformes pour sauver le régime. 
Comme U était prévisible, le prési- 
dent a réagi brutalement, il a p ré- 
féré écarter un collaborateur qui 
avait accumulé un pouvoir excessif 
et dont les propos avaient trop 
d'écho dans la presse étrangère. 
Roberto Robcdna (secrétaire général 
de l’Union des jeunes commu- 
nistes) et Carias Cage (responsable 
de ta politique économique) pour- 


EN BREF 


«Sériasses anses 
personnelles» 


La publication de la lettre de 
foc-général Patricio de fa Guardia 
(te Monde du 31 juillet), condamné 
à trente ans de prison, pourrait 
également avoir eu des ré percus- 
sions. Ce dernier a mis en cause 
«les plus hautes instances du pays» 
dans de nombreuses affaires de 
corruption, et le nom de 
M. Aldana est cité à propos d’une 
affaire de trafic de devises dans 1e 
cadre des transactions de ta repré- 
sentation commerciale de fa société 
japonaise Sony à La Havane. Cria 


a CENTBAFRIQUE ; M. Abel 
Gemnba, c an d ida t urique de I*uppo-. 
sitioa à réfaction prfsMntiefie. - 
L'opposition centrafricaine, a 
annoncé, jeudi 24 septembre, que 
M. Abel Goumba, président du 
Front patriotique pour le progrès 
(FPP), avait été désigné candidat 
unique de l'opposition à Réfaction 
présidentielle du 25 octobre par ta 
Conce rtatio n des forces démocrati- 
ques (CFD), qui regroupe quatorze 
partis et associations. M. Goumba, 
(professeur de médecine, a été chef 
|de l’Etat pendant cinq jours, en 
1959, après la mort de Barthélemy 
Boganda, président-fondateur de la 
République centrafricaine. Il fat 
candidat malheureux au scrutin 
présidentiel de 1981. - (AFP, Reu- 
ter.) 


S iurrait expliquer les reproches 
its à l’ancien responsable de 
l'idéologie^ qui aurait été accusé 


l'idéologie, qui aurait été accusé 
d’avoir « commis de sérieuses 


Le général Sdnrarzfcopf avait été 
esseotl comme riee-présldeat par 
. CHstoe « M. Perot - Le géné- 
I Norman Scbwarzkopf, à la 
faite après avoir commandé tes 
ces alliées contre l'Irak durant fa 
erre du Golfe, a indiqué, jeudi 
septembre, que M. Bill Clinton 
M. Ross Perot lui avaient chacun 
7 posé d'être candidat à la vicc- 
‘skJence sur leur «ticket». Dans 


une interview À fa chaîne ABC, le 
général a précisé qu'il avait refusé 
ces offres, parce qu’il ne voulait pas 
«servir de gage dans une campagne 
politique». M. Clinton a choisi te 
sénateur Albert Gore comme colis- 
tier. Le milliardaire texan, qui avril 
renoncé à se' présenter en juillet, 
laisse actuellement entendre qu’il 
pourrait éventuellement revoir sa 
décision. - (AFP, Reuter .) 


o Appel de dissidents con tre an 
renforcement de l'embargo améri- 
cain. - Quatre mouvements de dis- 
sidents cubains, dont la Commis- 
sion des droits de l'homme, 
présidée par M. Sizardo Sanchez 
.Santa Cruz, ont appelé, jeudi 
24 septembre & La Havane, le 
Congrès américain i ne pas renfor- 
cer lerobaigo contre Cnba, parce 
que cria «r servirait de prétexte sup- 
plémentaire au maintien d'un tir- 
lue! étal d'exception» dans PHe. Le 
même jour, la Chambre des repré- 
sentants a adopté i Washington un 
texte présenté par un démocrate 
pour interdire aux filiales étran- 
gères des compagnies américaines 
de commercer avec Cuba. - (AFP, 
Reuter.) 


erreurs personnelles». 

L'éviction de M. Aldana survient 
à un moment particulièrement 
•délicat pour 1e régime cubain, qui 
sc débat dans une crise économi- 
que sans précédent, abandonné par 
son principal fournisseur et bail- 
leur de fonds, Tex-Union soviéti- 
que. L'entêtement de M. Castro - 
« le socialisme ou la mort», ne 


cesse-t-il de répéter - a accentué 
son isolement à l'intérieur et accé- 


son isolement à l'intérieur et accé- 
léré la désertion, vers tes Etats- 
Unis ou les pays voisins, de sec- 
teurs importants de la société, y 
compris un nombre de plus en plus 
élevé de hauts fonctionnaires. Cest 
ainsi que plusieurs cadres de la 
société nationale chargée du tou- 
risme; Cubahacan, viennent d'arri- 
ver discrètement en Floride, frap- 
pés à leur tour par la crise qui 


a CHINE : inquiétude pour un 
journaliste Incarcéré. - L’Institut 
de presse international (IPI) fait 
connaître son inquiétude pour le 
sort du journaliste chinois U Gui- 
ten, ancien responsable de la mai- 
son d’édition Hua Vue, à Xf An. Li 
Gtràen avait en particulier fondé te . 
magazine littéraire Wen. Xue Jia, 
interdit en 1987. U a été arrêté en 
1989 et condamné i cinq ans de 
prison pour « propagande contre-ré- 
vtdutionnalre». L’état de santé de 
Li Guiren est critique. L’IPJ 
exhorte Pékin à transférer te jour- 
naliste dans un centre hospitalier 
où 3 pourrait recevoir les soins qui 
s’imposent. . 


avait jusqu'alors épargné ce secteur 
privilégié. Sans oublier cette 
rumeur peisistante selon laquelle te, 


O CONGO ; n dirigeant de Pex- 
tUÛ mfatie fia président de TAs- 
açaUée astioaate. - Gtfioe au sou- 
tien de l'opposition, un membre du 
bureau politique du Parti congolais 
du travail (PCT, ex-parti unique), 
M. André Moudé, a été élu prési- 
dent de l’Assemblée nationale, 
jeudi 24 septembre, contre te can- 




pétrole pour féqulvatent do4 roj- 
&ard» do dollars, sous connote co 
l’ONU. Le ministre a également 
proposé de céder S % du- produit 
de ses exportations pour financer 
des opérations humanitaires * ^ 
maintien de la paix de I ONU, 
comme celles qui sont en cours 
dans Tex- Yougoslavie et en Soma- 
lie. Jusqu’à présent Hrak avart 
refusé les conditions de i ONU 
pour une reprise - contrôlée - de 
ses ventes de pétrole parce que 
ce sertit une atteinte à sa «souve- 
raineté». 

Cependant, les Etats-Unis, sou- 
tenus par la Grande-Bretagne et te 
Fiance, s'emploient à faire adopter 
par le Conseil, dès ta semaine pro- 
chaine, une résolution qui permet- 
trait de récupérer près de 800 mfl- 
Bons de dollars sur les quelque 
4 mflBards d'avoirs Irakiens gelés, 
afin de financer tes activités de 
l’ONU en . Irak et l'achat de pro- 
duits nécessaires à la population 
du pays. - (AFP.) 


IRAN 

La Russie a vendu 
des sous-marins 
conventionnels à Téhéran 


Dana te but d'empêcher l'adop- 
tion per lé Conseil de sécurité de 
l'ONU d'une résolution permettant 
de saisà- des avoirs irakiens gelés 
à l'étranger, Bagdad a fait, jeudi 
24 septembre, des contre-proposi- 
tions. Salon des souress diploma- 
tiques, le ministre irakien des 
affaires étrangères, M. Mohammed 
Al Sahaf, a suggéré que son pays 
.pourrait accepter d'exporter du 


Le ministre russe des affaires 
étrangères, M. André! Kozyrev, a 
confirmé, jeudi 24 septembre, que 
son paya a vendu à l'Iran des 
sous-marins conventionnels, deux 
ou trois selon des informations 
publiées te jour même par te New 
York Times: 

êL’anafyse de tios experts titu- 
ber qôe ces YBfrtee n’axcident pas 
fss imites suaceptibtss do dtistabl- 
Boar la région ou de créer des tSfB- 
c ulttie par ailleurs »; a déclaré 
M. Kozyrev, lors d'une conférence 
de pressé à New-York.aprèsun 
entretien avec te secrétaire d'Etat 
américain per intérim. M. Lawrence 
. Eagleburger. 

«Co ne sera pour aucun de vous 
,qna surprise de savoir que nous 
'avons de cette vente une vue tSf- 
ftirente de coBe de mon ootibgue >, 
a déclaré pour an part M. Eagtebur- 
gsr, indiquant que cela «inquiète 
fortement» las Etats-Unis. D'après 
le New York Times, tes soua-ma- 
rins sont da ta ctesse KBo, selon ta 
nomenclature de l'OTAN, et valent 
-260 mifllons de dollars chacun. 
L'Iran sera ainsi te premier Etat de 
(a.réaian du Gotfe à posséder des 


propre fils de M. Castro, « Fidc- 
lito», aurait lui aussi quitté IHe 
pour l’Espagne où vit sa mère, à la 
suite d’un conflit avec son père, 
après avoir été limogé de son poste 
à la tête de l’industrie nucléaire 
cubaine. 

BERTRAND DE LA GRANGE 


"taHh farafcésaafiq kOTrate à Péris 
dément Ja fabrication ée faux édi- 
tas. - L’ambassade de 1a Républi- 
que d'Iran ù Paris a démenti, dans 
nue mise au point qu’elle nous a 
adressée, les information^ fournies 
par un groupe républicain de la 
Chambre des représentants aux 
Etats-Unis, selon lesquelles le 
régime iranien serait engagé dans 
une vaste entreprise de contrefaçon 
de dollars (le Monde du 15 septem- 
bre). L’ambassade souligne que 
«de télés affirmations n’ont d’autre 
objectif que de détourner l’opinion 
publique mondiale des difficultés 
économiques américaines». 


didat du parti du chef de l'Etat, 
M. Pascal Lissouba. Cette élection 
consacre fa rupture entre te PCT et 
le président congolais, qui avaient 
conclu un accord quelques jours 
avant le deuxième tour de l'élec- 
tion présidentielle, début août. - 
(AFP.) 


a LIBÉRIA : M- Taylor admet que 
ses hommes ont commis des atroci- 
tés. - Le chef da Front national 
patriotique du Libéria (FNPL), 
M. Chartes Taylor, a déploré, jeudi 

24 septembre, les «traitement inhu- 
mains » infligés à des soldats de fa 
Force ouest-africaine d’interposi- 
tion (EOOMOG) et avoué que ses 
hommes commettaient des «atroci- 
tés. à [son] insu et sans [son] 
consentement» ( le Monde du 

25 septembre). Dans des déclara- 


tions rapportées par la radio du 
FNPL, M. Taylor a expliqué les 
agissements de ses combattants en 
disant qu'ils «avaient perdu leurs 
illusions» en raison de l’avancée 
du Mouvement uni.de libération 
pour démocratie (UUMO). - 


□ TUNISIE : précision. - La 
Fédération internationale des 
droits de l’homme (FIDH) nous 
prie d'indiquer qu'au cours d'un 
récent entretien de ses diri g ea nts 
avec te président Ben Al. (le 
Monde du 24 septembre), «les pro- 
blèmes posés par l’amendement à 
la loi sur les associations ont été 
. évoqués et, plus spécialement, leurs 
conséquentes à l’égard de h Ligue 
tunisienne da droits de l’homme ». 
Le président tunisien a « exprimé 
son. encouragement» pour Porgaw- 
sation du congrès de ce mouve- 
ment et la poursuite de ses activi- 
tés selon une solution conforme i 
fatal 
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L'Arabie Saoudite célèbre cette 
année son soixantième anniver- 
saire. Le royaume fondé en 1932 
per Ibn Saoud s été le théâtre de 
l'une des ph» pnxfigieuses trans- 
fo r mati o ns economiques et socafes 
de ce siècle. Ibn Saoud et ses suc- 
cesseurs ont nés le pactole de l'or 
noir au service du développement 
agricole et industriel. Mais Os ont 
pris soin de protéger leur royaume 
contre une irruption brutale des 
valeurs et des mœurs occidentales, 
au prix du maintien de structures 
politiques archaïques. 


Arabie Saoudite 

soixante ans de modernisation 


Tout a été si vite... 

Conquis par l'épée et pour l'islam , le pays a mis ses richesses pétrolières 
au service du développement agricole et industriel 


RYAD 


de notre envoyée spéciale 

S ON front à moitié mang é 
par le keffieh, ses yeux 
plissés sur un fin sou- 
rire et sa barbe noire, 
sont encore visibles 
partout, et après ses deuxième, 
quatrième et septième fils, c’est le 
onzième d'une lignée de quarante- 
trois qni règne aujourd’hui sur le 
territoire de 2 300 000 kilomètres 
carrés qu’il a unifié sous son nom. 
Fondateur, 3 y a soixante ans seu- 
lement, de l’Arabie Saoudite, Ibn 
Saoud, mort en 1953, semble ainsi, 
veiller toujours sur son œuvre. 

Au cœur du «vieux» Ryad, Ibn 
Saoud aurait toutefois du mal à 
reconnaître le Motumak, ce fort de 
terre battue qu’il avait reconquis 
de haute lutte eu 1902 sur les Ras? 
hidites, de la tribu rivale des 
Sham mars, marquant ainsi le 
début d’une épopée qui Vest termi- 
née en 1932 avec la fondation du 
royaume d’Arabie Saoudite. 

Si la basse et petite porte qui 
marque l’entrée du fort garde -.tou- 
jours, en son bois, lé bout de la 
lance d'AbdulIah Ibn Djilouwi, 
compagnon et cousin dTbu Saoud, 
le monument rénové témoigne de 
la magnificence (Tune restauration 
entreprise' dansée respect" de l’ar- . 
chitecture ancienne. Avec ses mura 
créne l és etses<place^enfbtagées;de 
palmiers, l'ensemble de bâtiments 
- reconstruit - qui abrite le goo- 
venxnat et les services officiels de 
la municipalité de Ryad pe man- 
que pas d’allure, même si les 
«vieux» souks paraissent bien) 
neufs. 

Capitale en plein désert, Ryad 
n'a. plus rien de là bourgade entou- 
rée de remparts d'argile dont fbn 
Saoud s’était emparé. A l’image du 
pays, la capitale du royaume, qui 
compte près de deux millions d'ha- 
bitants, ne cesse de se développer 
et d’étendre ses immeubles 
modernes à l'architecture auda- 
cieuse et réussie, le long d'avenues 
qui conduisent toujours au désert. 
C’est dans ce désert hostile et rude, 
aux tribus turbulentes et guerrières, 
qu’Ibn Saoud avait trouvé la force 
et l’énergie d’entreprendre sa 
reconquête, et encore aujourd'hui : 
beaucoup de Saoudiens aiment s’y 
retrouver le temps du week-end. 

Tout a été si vite ici qu’il est 
facile de trouver encore des 
témoins de ces temps reculés où, 
comme l'affirme Oum Khalaf, 
soixante-sept ans, « il fallait vingt- 
cinq jours de chameau pour aller au 
ravitaillement sur la côte du Hasa 
et oà les bagarres perpétuelles de 
tribus constituaient la vie cou- 
rante». Si Oum Khalaf parie 
encore avec émotion et nostalgie 
du temps où elle partait, en tonte 
liberté, trois jours à la recherche de 
sa chamelle perdue, avec pour tout 


viatique ' quelques dattes et une 
outre d’eau, elle ne fait pas mys- 
tère de sa préférence pour le toit 
en dur de sa maison, Télectricité, 
l’eau, les écoles/ les hôpitaux. «Que 
Dieu garde Fakd et ses frères». 
répète-t-elle comme en invocation, 
en énumérant, émerveillée, tous les 
bienfaits reçus. Pour Oum Khalaf, 
ail n’y a rien comme l'Arabie Saou- 
dite», et, qoute-t-eUe, «ici, vous 
n’êtes jamais inquiets». 

Un. souverain 
entreprenant 

L’unification du royaume, c’est 
d'abord à la pointé de l’épée et an 
service de l'islam qu’lbn Saoud 
t'entreprend, et ü lui faudra trente 
ans de dura combats et beaucoup 
de perspicacité politique pour y 
arriver. Qui s'intéressait alors à ces 
arpents de sables désertiques avant 
qu’lbn Saoud s’empare des villes, 
saintes de La Mecque et Médine, 
mettant ainsi fin au règne des 
Hachëmites sur le Héjaz? La pos- 
session des lieux saints de l’islam 
donne une nouvelle dimension à ce 
royaume naissant et une responsa- 
bilité qui perdure, justifiant, tout 
autant que ses richesses pétrolières, 
rim portance de r Arabie Saoudite. 

-Souverain entreprenant, Ibn 
. Saoud .comprend tout de suite 
l’intérêt de la modernisation - en 
1926, c’est en voiture qu'il va & la 
chasse et c’est avec f artillerie qu’3 
mate la révolte des lkhwans, - 
même s’il en trace précisément les 
limites, qni demeurent quasiment 
inchangées : celle-ci ne se fera pas 
au détriment des valeurs tradition- 
nelles de la société, au centre des- 
quelles il place la religion. 

La place prépondérante qu’oc- 
cupe toujours celle-ci dans la 
société, explique sans aucun doute 
pour une très large part le fait que 
l’Arabie Saoudite, qui a une très 
importante population étrangère, se 
montre relativement imperméable 
& la «contagion» extérieure. 

« Mon royaume . disait Ibn 
Saoud, ne survivra que dans la 
mesure oà il demeurera un pays 
d'accès difficile où l'étranger, une 
fois sa tâche accomplie, n'aura 
d’autre but que de partir j» Rien n’a 
beaucoup changé depuis. Certes la 
société évolue et change, mais à un 
rythme qui a permis jusqu'à main- 
tenant d’éviter toute rupture bru- 
tale malgré les formidables boule- 
versements accomplis. 

Si pour unifier les tribus, fbn 
Saoud avait multiplié les mariages, 
pour discipliner les Bédouins, il 
n'avait trouvé d'autres moyens que 
de les sédentariser, une des princi- 
pales fonctions qui explique jus- 
qu’à aujourd'hui le développement 
de l'agriculture saoudienne. Malgré 
le défi du terrain et du climat, 
celle-ci connaît un accroissement 
sans précédent depuis les 



Lo ministère 
de l'information 
à Ryad. 

années 70, et il faut visiter les 
immenses fermes établies en plein 
désert pour mesurer le travail 
accompli. 

A Al-Khaq, - là mê me où le grand 
roi avait établi sa ferme modèle, 
sur 2 500 hectares, la ferme Al-Safi 
abrite par exemple 21 000 vaches 
« toutes nées ici, alors qu’il y a dix 
ans il n’y avait rien», précise non 
sans fierté M. Khalid El Qasair. le 
directeur. Cinq cents personnes de 
vingt-deux nationalités travaillent 
dans cette «ferme-usine» uitramo- 
deme qui fabrique tous les types 
de produits laitiers. L’eau? «Nous 
la puisons jusqu’à I 800 mètres de 
profondeur », explique M. El 
Qasair, qui montre, à intervalles 
réguliers, dans les champs des 
espèces de tours de bois carrées, 
sommets des puits à travers les- 
quels Teau se refroidit 

Sixième exportateur 
de blé 

Sixième exportateur mondial de 
blé avec deux millions de tonnes 
vendues sur quatre millions pro- 
duites, l’Arabie Saoudite est deve- 
nue autosuffisante à 100 % pour 
les produits de la boulangerie et à 
50 % pour ceux de la biscuiterie. 
Certes, dira-tK>n, le blé revient à 
l’Etat cinq fois le cours mondial, 
mais outre le fait que la diversifi- 
cation vers d’autres cultures a déjà 
commencé, la production agricole 
saoudienne a, en 1991, dépassé le 
montant des importations dans le 
même secteur. 

« Compte tenu de la richesse du 
pays, le pari de l'autosuffisance ali- 
mentaire ; ajouté au souci du gou- 



vernement de constituer des réserves 
alimentaires stratégiques, n'est pas 
fou», estime un expert. Seul pro- 
blème de taille toutefois, les 
réserves en eau, à propos des- 
quelles le V* Plan adopté en 1990 
souligne la nécessité d'une gestion 
plus rationnelle, parallèlement au 
développement du recyclage des 
eaux usées. 

Ce succès est bien évidemment 
dû aussi aux' immenses ressources 
financières venant du pétrole dont 
l'Arabie Saoudite est le premier 
exportateur mondial et le troisième 
producteur. Mais le pétrole n’est 
pas une fm en soi, et, en choisis- 
sant d’en faire le moyen du déve- 
loppement, le gouvernement a 
réussi à diversifier ses exportations, 
créant, outre une agriculture, une 
industrie et des services dont l’ob- 


jectif est à terme de couvrir les 
besoins du pays et de fournir des 
emplois. 

La part des revenus pétroliers 
dans les revenus du gouvernement 
est ainsi passée de 85 % à 64 % en 
moins de dix ans. On ne sourit 
plus aujourd’hui de la décision 
prise en 1975 de créer ex nihilo à 
Jubail, sur le Golfe, et à Yanbu, 
sur la nier Rouge, deux cités indus- 
trielles géantes. La commission 
royale de Jubail et Yanbu aligne 
des résultats plus que positifs et 
plusieurs grands groupes interna- 
tionaux américains, japonais, ita- 
liens, néerlandais, et finlandais 
sont ici partenaires de sociétés 
saoudiennes. La pétrochimie saou- 
dienne et toutes les industries qui 
en découlent sont bien devenues 
une réalité. 


Su de ce point de vue, l’Arabie 
Saoudite se normalise en devenant 
petit à petit un pays à l'économie 
diversifiée, le taux très important 
de sa main-d'œuvre étrangère reste 
un problème qui se heurte, il est 
vrai, à des considérations sociologi- 
ques tout autant qu’éducatives. 
« Nous souffrons de la répugnance 
des jeunes Saoudiens à devenir des 
ouvriers spécialisés. C’est une ques- 
tion de fierté tribale », affirme ainsi 
M. Alsadhan, secrétaire général du 
conseil d’administration de la fonc- 
tion publique. 

Pénurie 

de scientifiques 

« Pourquoi devrais-je briser la loi 
de la famille en devenant plombier, 
se demandent certains, alors qu’un 
plombier aujourd’hui gagne sans 
doute plus d'argent qu'un professeur 
d'université », poursuit-il, tout en 
affirmant que les choses changent 
doucement. Malgré le fait que les 
salaires de certaines catégories de 
fonctionnaires n'ont pas été relevés 
depuis dix ans, «les jeunes Saou- 
diens, assure M. Alsadhan, ont tou- 
jours tendance à vouloir venir dans 
l’administration, où nous ne pou- 
vons plus recruter tous les diplô- 
més». 

. . Oe plus, le déséquilibre est net 
entre le manque de scientifiques et 
ie trop-plein de littéraires. M. Alsa- 
dhan ne craiat pas de dire : «Nous 
devrions avoir une meilleure planifi- 
cation au niveau de l’enseignement 
supérieur et trouver un équilibre 
entre le libre choix des étudiants et 
les besoins de la société. » Autre 
frein à la saoudisation : les salaires 
plus élevés réclamés par les diplô- 
més saoudiens sans expérience. 

A cet égard, l’analyse critique 
des efforts à faire dans ce domaine, 
publiée dans le résumé du V e Plan, 
envisage la possibilité d’accorder 
une subvention de salaires aux 
employeurs qui accepteraient d’or- 
ganiser une formation sur le tas. La 
saoudisation passe aussi par la par- 
ticipation des femmes à la vie 
active. Or 5 % seulement d’entre 
elles travaillent. L'obstacle est, là, 
tout autant religieux que social, 
même si M* Kifaya Hashem, 
directrice d’une agence féminine de 
la Saudi American Bank, affirme 
que « les mentalités évoluent». 

Une génération après sa mort, 
Ibn Saoud ne reconnaîtrait peut- 
être pas son royaume, mais 
sûrement ses habitants. Au-delà 
des immenses transformations du 
pays, ceux-ci gardent profondément 
ancrés les liens qui les unissent 
entre eux mais aussi à leur terre 
bienfaitrice. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


Un 

royaume 

dans 

■e 

siècle 


1902.. 

Prise de Ryad par Abd S Aziz' 
Ibn Saoud. 

1924 - 1.925 

Prise du Hejaz et expulsion des 
Hachénrûtes. Les Saoud contrôlent 
les villes saintes de La Mecque et 
Médine. 

. 1932 

(bn Saoud prodamé roi d'Arabie 
Saoudit» ; création d'un ministère 
des finances. Il faudra attendre 
1958 pou' voir le premier budget; 
le ministère de la défense sera 
constitué en 1944 et celui de l'in- 
térieur en 1951. 

1933 

Le Standard Qil of California 
reçoit sa première concession 
la rédon est. 


1948 

Création- de l'Aramco, consor- 


tium de compagnies pétrolières 
américaines; en 1972, Ryad 
prend 25 % de participation dans 
le capital, l’augmente è 60 % en 
1974 et acquiert les 40 % res- 
tants en 1980. 

1952 

Création de la SAMA (banque 
centrale) et introduction du billet 
de banque. 

1953 

Mort d’ibn Saoud le 9 novem- 
bre à Taef ; son fils Saoud devient 
roi le 12 novembre et le prince 
Fayçal est nommé prince héritier; 
le premier gouvernement est 
constitué sous la présidence du 
roi. 

1956 

Rupture des relations diplomati- 
ques avec la France et la Grande- 
Bretagne è b suite de l'affaire de 
Suez; Ryad renouera avec Paris 
an 1982 è la suite des accords 
d'Evfan qui mettent fin è b guerre 


d'Algérie, et avec Londres l'année 
suivante. Création de la première 
école de fûtes è Ojeddah. 

1960 

Fondation de J’OPEP. Fondation 
de b première école normale pour 
former des institutrices; en 1963, 
te prince Fayçal devra faire inter- 
venir b garde nationale è Burayda 
pour empêcher les habitants de 
prendre d’assaut un édifice qui 
devait abriter une école de filles. 

1962 

Suppression de l'esclavage. 

1964 

Déposition du roi Saoud dont 
Y «Incapacité» est constatée par 
les princes et les oulémas. Il 
s'exile en Egypte. Le prince Fayçal 
est proclamé roi et son frère Kha- 
led, prince héritier. 


1965 

Introduction de la télévision 
malgré les protestations des oulé- 
mas. 

1973 


qua- 


> Embargo sur les livraisons de 
pétrole a la suite de la guerre 
d’octobre. Le prix du bard 
druple. 

1975 

Assassinat du roi Fayçal par un 
de ses neveux, le prince Fa\ 

Ibn Mousayd. Celui-ci sera de 
pité publiquement trois mois plus 
tard. Le frère de Fayçal, Khaied, 
est désigné roi et b prince Fahd, 
prince heritier. 

1979 

Prise de La Mecque par un 
groupe intégriste; l’ordre n’est 
rétabli qu’au bout de quinze jours, 
et soixante-trois insurgés sont 
décapités en place publique dans 


huit villes du royaume en janvier 
1980. 

1982 

Mort du roi Khaied; le prince 
Fahd le remplace et le prince 
Abdallah devient héritier. 

1987 

Affrontements entre des pèle- 
rins iraniens qui manifestaient et 
les forces de sécurité saoudiennes 
è La Mecque : quatre cent deux 
morts; Ryad rompt avec Téhéran 
ril 1988. 


en avril 


1990 


Le roi Fahd fait appel aux 
troupes alliées pour protéger le 
royaume è b suite de Ibwasjon du 
Koweït par l’Irak. 

1992 

Annonce de la création d’un 
Conseil consultatif (Majiis as 
choure), publication d'une loi fon- 
damentale et d’une nouvelle loi 
sur l'organisation des provinces. 
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i ARABIE SAOUDITE : SOIXANTE ANS DE MODERNISATION 


Sur la voie des réformes 

En créant un Conseil consultatif, le régime veut couper l'herbe 
sous le pied des extrémistes religieux 


Khalaf et Ahmad 




de notre envoyée spéciale 

A NNONCÉE le I er mars par 
le roi Falid, la création 
d'un Conseil consultatif 
{Majlis as Choura) de 
soixante et un membres 
a franchi une nouvelle étape avec la 
désignation, la semaine dernière, de 
son président, l’ancien ministre de la 
justice Cheikh Mohammad Ben Ibra- 
him Bin Jubair. 

La nomination pour quatre ans 
des soixante membres de ce conseil, 
qui aura le droit de «discuter la poli- 
tique générale de l'Etat », devrait 
intervenir maintenant d’autant plus 
rapidement. que le roi a récemment 
insisté sur la nécessité de mettre en 
place «dans les meilleurs délais» tes 
réformes politiques qu'il avait annon- 
cées en mats. 

En choisissant un religieux consi- 
déré par beaucoup comme « modéré 
et éclairé » pour prendre la tfite du 
Conseil, le roi-a voulu couper l’herbe 
sous le pied des fondamentalistes 
qui, depuis la guerre du Golfe, multi- 
plient tes critiques, par l’intermé- 
diaire de tracts ou de cassettes. Le 
Elit que cette nomination soit inter- 
venue vingt-quatre heures seulement 
avant la publication d’un communi- 
qué tris ferme de l’Assemblée des 
grands oulémas, démentant l’assenti- 
ment de leur chef. Cheikh Abdel 
Aziz Iba Baz, à un appel aux 
réformes envoyé au roi rahd, ne 
relève sûrement pas non plus du 
hasard. 

Pas de matériel militaire 
américain 

Présenté sous forme de «Mémo- 
randum de conseils et contre-proposi- 
tions», 1e texte auquel fait référence 
le communiqué des oulémas qui 
accusent ses signataires de « tenter de 
provoquer la discorde et d'ignorer les 
bienfaits de l'Etat », constitue en 
quelque sorte le programme que les 
fondamentalistes saoudiens vou- 
draient voir appliquer dans le 
royaume. 

Ce document, publié notamment 
dans Issues (lettre confidentielle sur 
le Proche-Orient), qui en date la 
parution en août et en attribue la 
paternité à «cent oulémas et théolo- 
giens saoudiens », appelle à une révi- 
sion majeure sur dix sujets. U 
demande par exempte «un renforce- 
ment du rôle des oulémas », qui, 
selon eux, ne sont pas « assez consul- 
tés par le gouvernement», et réclame 
«une totale liberté d’expression sur 
tous les sujets ». Le texte exige aussi 
« une révision article par article » de 
la législation pour que celle-d soit en 
conformité totale avec la cfaaria. 

Cri tiquant le fait que les médias 
soient tous aux mains de l’Etat, il 


vision et journaux». □ demande â cet 
égard la création «d’un conseil de 


critiqne aussi l’administration, 
comme «inefficace, obsolète et cor- 
rompue dans ses hautes sphères». 

Le texte condamne «les accords.de 
sécurité avec des pays étrangers », 
appelant à «une armée de cinq cent 
mule hommes et au service militaire 
obligatoire». 11 demande «de ne pas 


Washington qu’il a autorisé un petit 
déploiement de troupes britanniques 
- trois cents hommes et six avions - 
et, dans la foulée, françaises - huit 
chasseurs et un ravitaiDeur - sir l'aé- 
roport de Dahran. La plus grande 
discrétion a été fermement recom- 
mandée en la matière, et on cherche- 
rait en vain dans la presse des évoca- 
tions de cette présence. 

La marge de liberté laissée aux 
muttawas, la police religieuse en 
charge de surveiller les «bonnes 
mœurs», est sans; doute aussi un 
autre gage donné aux fbndamenta- 


s'appuyer sur des pays non musul- listes qui réclament toujours plus (te 
mans pour la défense du royaume», rigorisme dans l’application de l*is- 
Si ces critiques ne sont, dans Ten- tem. Beaucouppius prisons qu’il y a 
semble, pas nouvelles, il semble tou- quelques années, tes muttawas muki- 
tefois que ce soit la première fois teura înanspns dans les souks 


Si ces critiques ne sont, dam l'en- 
semble, pas nouvelles, il semble tou- 
tefois que ce soit la première fois 
qu'un tel «programme» assorti de 
propositions (te solutions soit élaboré 
et remis au roi. Depuis la crise du 
Go lié et (a présence massive sur le 
roi saoudien d’armées occidentales, la 
contestation religieuse s’est multi- 
pliée, sans toutefois se matérialiser 
sous les formes violentes que 
connaissent d’autres pays arabes. 

Pour l’instant au moins, ce mou- 
vement ne doit sans doute pas être 
surestimé, dans la mesure où, pro- 
fondément conservatrice, la majorité 
de la société saoudienne se situe 
entre tes deux extrêmes que sont les 
ultra-fondamentalistes d’un côté, tes 
libéraux de Pautip, qui eux aussi ont 
fait entendre leurs voix, mais plus 
discrètement II aurait de toute façon 
été étonnant que l'Arabie Saoudite 
échappât à la contestation islamique 
qui agite tous tes pays arabes! d’au- 
tant plus que beaucoup de jeunes 
Saoudiens ont participé i la cam- 
pagne d'Afghanistan ou ont eu des 
liera avec & milieux islamis tes plus 
radicaux. 

En nommant Cheikh Mohammad 
Bm Jubair à te tête du Majlis, le roi, 
gardien des lieux saints de L’islam, 


où ils n’hésitent pas à interpeller 
toute femme dont le voile n’est pas 
assez baissé ou à contrôler qu’à 
l’heure de la prière tous tes musul- 
mans sont bien dans les mosquées. 

inexplicable aux yeux de nombre 
de Saoudiens qui dénoncent comme 
une « plaie » cette police faite rte phis 
en plus par des jeunes frustrés qui 
n’ont souvent de religieux que 1e 
nom qu’ils se donnent, cette 1 1 tolé- 
rance» s’est toutefois accompagnée 
dans la Loi fondamentale d’articles 
visant â restreindre ces prérogatives. 

Ministres 
à vie 

Selon le texte, «l'Etat garantit la 
sécurité à tout citoyen ou résident 
étranger a U est interdit de restrein- 
dre les libertés de l’individu, de 
l’arrêter sans mandai ou. de l’empri- 
sonner sans jugement». La Loi fon- 
damentale précise, d'autre pût, 
ou '«il est interdit de pénétra dans un 
domicile sans autorisation de son pro- 
priétaire ou d’y effectuer des perquisi- 
tions». Cette loi devrait mettre fin 
aux «descentes» qu’effectuaient tes 


entend faire savoir à ces fondamental - muttawas-cbee-tes non-mua ulwaas ,— 
listes qu’il n’a pas de leçon à recevoir par exempte pour contéfiler qu’ils 
d’eux et que de toute façon les vxai^., ÿ n * a y aien?; . p as d'alcool- 


religieux sont aux côtés du régime. Nombre dé'cës religieux voient 
Cela ne veut pas dire toutefois mie le avec la modernisation du pays leur 
gouvernement ne soit pas sensible i pouvoir diminué ou contesté. De 
certaines des questions soulevées. plus, affirme un universitaire, «si 
Contrairement à plusieurs des pays l'éducation religieuse fait partie inté- 
du Golfe qui ont signé des accords grante du cursus scolaire, ceüe-d est 
de défense avec les Etats-Unis, la enseignée de façon archaïque, et les 
Grande-Bretagne ou te France, l’Ara- étudiants qui se dirigent vers ksfaad- 
bie saoudhe n'a jusqu'à maintenant tés islamiques le fini non par voca- 
tion concrétisé. Elle s'est refusée à tion mais parce que leurs notes ne 
autoriser le prépositîonnement de leur ont pas permis d’aller ailleurs. 
matériel militaire américain sur son Nous devons réforma ces études et ne 
sol dans 1a mesure où celui-ci devait plus nous contenta d’avoir des étu- 
s’accompagner du maintien d’un diams qui apprennent par cœur sans 
nombre significatif de troupes. chercha à comprendre l’évolution des 
Si Ryad a dû accepter, principa- Çbtaat Nous devons faire une révolu- 
lement pour soutenir la campagne tion pacifique pour être capables de 
électorale du président Bush, Fêta- f**™.™ Jugement critique sur notre 
b lisse ment d’une zone d'exclusion société». 

aérienne dans le sud de l’Irak, ce Cette lucide critique, qui émane 
n’est qu’à la demande expresse de d’un homme proche de la famille 


Grande-Bretagne ou la France, l’Ara- 
bie saoudhe n'a jusqu'à maintenant 
rien concrétisé. Elle s'est refusée à 
autoriser le prépositionnement de 
matériel militaire américain sur son 
sol dans la mesure où celui-ci devait 
s'accompagner du maintien d’un 
nombre significatif de troupes. 

Si Ryad a dû accepter, principa- 


royale, rejoint la préoccupation de 
beaucoup (finteltectuels et d'hommes 
d'affaires qui dénoncent le maintien 
dans leurs postes, pour certains 
depuis vingt ans, «d’hommes dépas- 
sés dont la seule préoccupation est de ~ 
se maintenir». « Dans ce pays vous 
êta ministre à vie pour peu que vous 
ne fassiez pas de fautes, affirme ainsi 
un homme d'affaires, et la meilleure 
façon de ne pas faire de fautes est de 
ne prendre aucune responsabilité.» 
«Certains ministres techniciens n’ont 
pour seul objectif que de ne pas 
dépensa leur budget pour montrer 
qu'ils sont économes, dedans pour sa 

r l un haut fonctionnaire, sans voir 
manques qui affectent leurs admi- 
nistrations.» 

Cette nécessité de réformes, le 
pouvoir Ta, semble-t-il, admise avec 
l'annonce en mars du Conseil consul- 
tatif; dont le r£He ne s aur a it toutefois 
être surévalué, la publication d’une 
Loi fondamentale qm définit pour la 
premi èr e fois noir sur blanc les droits 
et devoirs de l'Etat et des citoyens, et 
celle de l’organisation des provinces 
qui devrait permettre aux habitants, 
à défaut de décider, de mieux se 
faire entendre. Traditionnels, les maj- 
tis. au cobra desquels 1e roi et les 
princes reçoivent quiconque vient, ne 
peuvent plus répondre seuls aux 
besoins (Pline société qui s’est diver- 
sifiée et dans laquelle tes contacts 
personnels sont plus rares. 

Rejetée par avance par le roi 
Fahd, la démocratie à l’occidentale 
n’est pas, de toute façon, la reven- 
dication première (te b grande mzgo- 
rité des Saoudiens. « Dans une société 
très conservatrice est les liais tribaux 
et familiaux restent encore très farts 
a où le vingt et unième tiède côtoie 
en permanence le Moyen Age, le vote 
irait d’abord aux extrémistes reli- 
gieux, aux riches et aux tribus ». 
estime, sans doute avec, raison, un 
potitirien. _ _ 

Les germes de diyision qu’impli- 
que tout choix. inijuiètent *4’autre 
part certains qui, malgré tes critiques, 
voient dans te faraifle Al Saouti 1e 
meilleur ciment de l’imité du pays. 
Puis, les Saoudiens le (Osent volon- 
tiers : «Qui, autour de nous, vit 
mieux que nous? Nous avons des 
choses dans ce pays qu’aucun autre 
n’a. In stabilité, la sécurité, le déve- 
loppement sont autant d’acqiils que 
personne ne veut remettre en cause.» 

Après soixante ans d’un dévelop- 
pement continu qui a profondément 
modifié l'image du pays, la majorité 
des Saoudiens, fiera de leurs réalisa- 
tions et conscients de 1a chance qu'ils 
ont, ne sont pas prêts à bouleverser 
un ordre des choses qui. pour beau- 
coup, paraît encore aujourd’hui 1e 
meilleur. 


L’éducation, levain d'une révolution sociale 

les progrès de l'enseignement ont bouleversé la mentalité traditionnelle 


L 'EXPÉRIENCE saoudienne 
dans le domaine de l'édu- 
cation est aussi courte que 
spectaculaire. D'abord - et 
c est sans doute sa {dus 
grande spécificité, - son but essentiel 
est de former, approfondir et diffuser 
la foi religieuse. La Constitution 
saoudienne n'étant autre que la 
parole (te Dieu - le Coran, - il ne 
saurait être question d’éducation en 
dehors de cette connaissance primor- 
diale. 

Le royaume a très tôt possédé les 
moyens financiers de sa politique 
éducative. Celle-ci s'était Gxée d’em- 
blée trois objectifs : parvenir à élimi- 
ner un analphabétisme alors généra- 
lisé dans des populations à très 
intense tradition orale; fixer et 
sédentariser la large part de ces 
populations encore nomades: impri- 
mer une mentalité nationale par le 
biais de renseignement de l’histoire 
de Tonification du royaume. U s’agis- 
sait de faire ressentir par des régions 
et populations très disparates la fierté 
de leur toute récente unification et de 
te place que loir nouvel Etat prenait 
dans le monde. 

En quelques décennies donc, l’édu- 
cation a promu une profonde révolu- 
tion sociale, suscitant des heurts et 
des ruptures entre tes générations. 
Imaginons te France passant, en qua- 
rante ans, de Charlemagne à Jules 
Ferry- Le pays comptait 4 écoles 
primaires en lv26 et 4413 en 1980. 
Mais le combat le plus dur contre la 
mentalité traditionnelle - tribale et 
nomade - concernait l’accession du 


monde féminin au savoir. Par un 
décret naval de 1939, te société saou- 
dienne décida de scolariser ses filles, 
malgré de fûtes résistances. 

Le gouvernement n’a cessé d’aug- 
menter le budget de l’édacation : 
entre 1973 et 1WÎ6, il passa de fU % 
à 11,9 K des dépenses de l'Etat La 
première université fut fondée - ce 
n’est pas une surprise - à La Mec- 

æ Cette université abritait les 
es de te charia (1a kn islamique). 
Céiail en 1949. En 1937. s'ouvrait à 
Ryad, l’université Roi-Saoud dont 
rarohiiecture récente, de réalisation 
française, est l’une des plus presti- 
gieuses réussites mondiales en ce 
domaine. Elle compte aujourd'hui, 
ifan» ses vingt et une fawitfe et ses 
deux instituts (de langue arabe et de 
langues européennes et asiatiques), 
46 000 étudiants étrangers ou saou- 
diens, tous boursiers du gouverne- 
ment. U en est de même dans les 
13 universités actuelles du royaume 
où les étudiants, outre le logement et 
diverses prestations, perçoivent on 
solaire. 

Sur ces 46 000 étudiants, 13 000 
sont des jeunes fûtes ayant accès aux 
mêmes disciplines que les hommes. 
Ces études universitaires saoudiennes 
conduisent, en quatre ou cinq ans, à 
l’équivalent approximatif d'une 
licence et, en quatre années supplé- 
mentaires, à l’équivalent, approxima- 
tif lui aussi, d’un DEA français. L’ac- 
quisition de ces diplômes supérieurs 
est source d'une distinction sociale 
importante, y compris pour le 
mariage, mais qui ne conduit pas 


toujours à une réelle promotion 
sociale et professionnelle. Toujours 
est-il que la reconnaissance sociale 
est liée aux élûtes supérieures haute- 
ment considérées par cette société 
dont les références restent d’ordre 
familial ou tribal. 

Enseignants 

importés 

L'avancée spectaculaire du pays 
vers te modernité et le confort maté- 
riel, le développement ardu mais 
réussi, notamment de façon surpre- 
nante dans le domaine de Tagroali- 
mentahe, ont conduit les autorités à 
organiser des filières techniques et 
spécialisées. On a vite réalisé que, au 

sortir de l’école «intermédiaire» 
(mare premier cycle secondaire) de 
liras années oWignoires pour tous et 
couronnées par un certificat, un 
grand nombre d’élèves ne pouvaient 
accéder au second cycle. 

Ainsi, a-t-on ouvert des centres 
(f éducation pratique, selon des pro- 
grammes de techniques «domesti- 
ques» accomplis en deux ans. Cepen- 
dant, la mentalité traditionnelle, 
renforcée par un grand désir d’émer- 
gence sociale, n T a pas poussé tes 
jeunes et leur famille vere des tâches 
marmeües on techniques. 

Aussi, l’argent aidant, continue- 
t-on .d'importer, à bon marché, la 
quasi-totalité de la main-d’œuvre et 
la grande majorité des techniciens de 
tout niveau. Résultat : h réussite (te 
renseignement technique laisse à 
désirer au moment même où les 


coopérations étrangères semblent se 
désintéresser de ce secteur— hormis 
dans le domaine de rarmemenL 

Les autorités attachent aujourd’hui 
une grande importance à la rentabi- 
lité du système éducatif, y compris 
en agissant sur tes programmes. L en- 
seignement saoudien est devenu de 
plus en plus élitiste: 

L’« adaptation cognitive» des éco- 
liers doit être améliorée, davantage 
d'ailleurs chez tes garçons que chez 
tes filles. La façon par trop autori- 
taire dont le savoir religieux est 
transnis serait une des causes de bk>- 


Mais te handicap 1e plus important 
tient à fia égaie qualité du corps 
enseignant. Avant même oie soient 
créées les filières techniques, le 
ministère avait mis en place, sur des 
cycles (te donc à cinq ans, à la suite 
de fécale «intermédiaire», des for- 
mations de maîtres et de professeurs 
(instituts de pédagogie pour le pri- 
maire, facultés moyennes pour le 
second degré). Mais on a continué de 
trop faire appel à des maîtres venant 
de pays limitrophes, inégalement for- 
més, motivés surtout par Haigcni et 
trop peu confiants dons la capacité 
intellectuelle des écoliers japiufana: 

L'enseignement supérieur a connu 
très tôt une situation pins favorable. 
Dès 1987, S0 % des assistants, pro- 
fesseurs et maîtres de conférences 
étaient saoudiens, formés pour la 
p{upart, jusqu'à de très hauts 
niveaux, a l’extérieur du royaame, 
aux Etats-Unis en particulier. 

J.-J. RICHARD AL SOUFi 


de notre envoyée spéciale 

Meublé design,' te bureau est 
modeste. Sa seule décoration 
est une photo souvenir du roi 
Fshcf en compagnie cto premier 
astronaute saoudien', (e prince 
Sultan Bfri Satman. Arabsat n'a 
pourtant rien à voir avec f es- 
pace, «J'a I choisi ce nom pour 
son évocatimmodème et futu- 
riste». affirme le jauge directeur 
prop riét afra de cfitte' agence de 

Trente ans, - célibataire, 
M. Khalaf Rabah 'Ai Shammari 
fait partie de cette-ÀqÙvslle et 
encore mince génération de 
jeunes Saoudiens qui orit décidé 
de s'installer b leur compta et de 
créer leur propre enteeprfse. 

<r J'ai démarré il y a sept ans ;■ 
dtt-8, alors que j’étais encore i 
l'université, car nous avions du 
temps libre. » Pourquoi la publi- 
cité/ «Ace moment-là, 3 y avait 
un grand manque dans ce 
■domaine et cela ne demandait 
pas beaucoup d’argent au 
xfépart. » Ses premiers capitaux 
furent les économies faites sur 
le salaire que reçoit chaque étu- 
diant' saoudien durant ses 
études. 

«Au début, j'ai reenrté une où 
deux personnes capables qui en 
vouaient et Je faisais beaucoup 
de choses moi-même. Les deux 
premières années, j’ai construit 
le nom et te capitalde ma 
société et, petit à pâtit, je suis 
devenu fort Poqr cefat tÿâ veu- 
lent travailler durf douze, qua- 
torze heure# pa$.Ê]our, les 
chances sxlstenf», affirme 
aujourd'hui Khalaf, Al Shammari. 
qui ne s’est pas. arrêté 13. Des 
Idées, . Il en a. Et rriflme si cer- 
taines d'entre elles? -gomme la 
publicité commmtakMélévisée 
dans les supemjaron$&. niOflt 
pas l'heur de platawgÿc morte- ! 
was, ta valante poüca refigieuss 
saoudienne. «Cela a fonctionné 
deux ans mais nous avons dû 
arrêter malgré le succès et ITn- 
vestissemant, car nous avions 
trop d’ennuis avec eux. » 

Désireux de diversifier ses 
affaires sans prendre trop de ris- 
ques et sans emprunter aux ban- 
ques, Khalaf AJ Shamritari a, 
grâce aux premiers bénéfices 
a' Arabsat, ouvert en 1989 une 
école. « J'avais des amis étran- 
gers dont b femme avait, beau- 
coup d’expérience dans ce 
domaine, dit-il. Alors nous 
avons commencé par b jarttin . 
d'enfanrs et petit à petit nota 
ouvrons de nouvelles classes.» 
Aujourd'hui, l'école mixte pour 
les enfants Agés de moins de 
huit ans accueille trois -cents 
élèves et seize professeurs et a 
fait un profit de 800 000 ryals 
l'année dernière. 

Non content de ces succès, 
ce jeune PDG entreprenant, 
associé à un ami avocat, a 
ouvert un cabinet de consultants 
en assurances qui marche aussi 
très bien. Et des projets, 9 en a 
encore, comme I ouverture très 
bientôt d’une galerie d'art et, 
plus tard, d'un magasin de par- 
fums, luxe très pnsé ici. Entre 
son agence de publicité et son 
cabinet d'assurances Khalaf Al 
Shammari n 'emploie pas plus de 
dix personnes. 

■ Noos avons tout 
pour réussir» 

Toutefois ses employés sont 
tous des étrangers car, comme 
beaucoup de ses compatriotes, 
y compris parmi les officiels, 
Khalaf Al Shammari l'avoue, les 
jeunes Saoudiens prêts è travaS- 
ler dur ne courent pas tes nies 
et rédament de' toute façon des 
salaires beaucoup plus élevés 
que ceux des étrangers. 

industriel, Ahmad Ai Abdutiatif 
est un autre exemple de réussite 
d'une famine comme il le dit 
«partie de rien». «U y a trente 
ans, nous n’avions rien, et le 
rêve de mon père, assistant 
chauffeur, était de servir le thé 
dans une de ces petites 
échoppes " qui jalonnaient la 
construction du pipe-lino trans- 
arabique»; dit-i, non sans fierté. 
Acgourd'hui, è trente ans, il gère 
la trentième entreprise de tapis 
dans le monda et dirige mSe 
huit cents personnes. 

f Cette usine est née en 1980 
pour répondre à une commanda 


royale de tapis qui exigaak une 
production locale. Mon père a 
vite pris une Bcertce pour acqué: 
rir le marché et nous avons 
démarré avec trente personnes. 
A quinze ane, sortant de la 
«high school », J’ai commencé à 
travaiïer avec mon père qui m'a 
tout appris et à dx-ixMt ans, je 
gérais dm misions de dotons.» 

.Si l'usine tourne vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, son 
directeur ne craint pas d'y pas- 
ser ses huit ou dix heures par 
jour et, dît-il, «chaque jeudi, je 
passé la journée dans les ate- 
liers. J'ai besoin de voir tourner 
les machines, savoir, comment 
cote marche en cas de pro- 
blèmes, rester en contact avec 
les ouvriers. Avant de devenir 
directeur, j'ai fait quatre ans à 
tous tôs postas de üavaB». 
-.Installé dans ta zone indus- 
triste de Ryacfc Saudi Carper est 
aussi. un bon exempte du déve- 
loppement industriel de l'Arabie 
saoudha. «Une pot de plus en 
pkla~ grande de notre matière 
pranraré est faite ici ét nous col- 
laborons, avec la Saiûc (Saudi 
Basic Industries Corporation) 
pour- Mira des recherches, 

: affame M. Abdeftetif. Nous nous : 
Intégrons petit à petit, et dans 
les années 95, 60 % à70 % de 
notre matière première sera 
locale.*, Equipés de le dernière 
techngtogta, .les quatre ateliers 
débitent chaque année 
30 méfions de ni 3 de tapie ou 
moquéjtetf, et Snkfi Carpe t, qui 
exporte déjà dans ta péninsule 
arabique, fait des études de 
marché pour exporter ai» Etats- 
Unis.'' : 


^iJgySBUjfréfoppemsnt doit 
courogemonts du 
MÉ^tamBfènt saoudien au sec- 
fleBérpsr autoroute è, 
Rÿad,1à cfté Industrielle n’est 
.qu'à vingt-cinq minutes du cen- 
tre, store que, selon. M. AbdeBa- 
tif, U fallait plus d'une heure et 
quart H y a dnq ans. -Toutes les 
facShés an étecto’cfté, eau, etc.. 
sont fournées. Le loyer d'un ter- 
rain y est dérisoire et, pour tout 
projet sérieux et compétitif, le 
fonds de développement indus- 
triel finance sous forme de prêts 
de dix ans, assortis de deux ans 
de moratoire, la moitié du mon- 
tant de l'Investissement. 

Mais, affirme M. Abdellatif, 
« les conditions sont très 
strictes. Hyadbc ms, fl n'y avait 
pas de compétition, c'était plus 
faeÿe. Aujourd'hui, , c’est dur, et 
si le gouvernement ne sait pas 
qui vous ôtes, il ne vous don- 
nera pas d'argent». Les Saou- 
diens sont obligés de venir de 
plus en plus nombreux dans le 
secteur privé car les emplois 
publics se font plus rares, 
affirme ce chef d'entreprise, qui, 
sur mille huit cents personnes, 
emploie 15 % de Saoudiens. 

«Au début, 3 n’y en avait que 
2 %. Et cela va augmenter 
encore, bien que {Industrie soit 
le secteur le plus dur pour les 
Saoudiens. Le secteur privé tra- 
vriBe six jours et le public cinq 
seulement. » Or, malgré les 
salaires mains alléchants du seo- 
. teurjjubüc, nombre de jeunes 
préfèrent encore cette sinécure 
confortable et sans risques où la 
responsabilité est très diluée. 

Représentatifs d'une certaine 
classe de jeunes Saoudiens qui, 
partis de rien, ont réussi dans 
leur domaine, ces deux hommes 
d'affaires estiment toutefois que 
les mentalités commencent è 
changer et que, nécessité faisant 
loi, b eauco up de jeunes devront 
se mettre sérieusement au tra- 
vail même si, comme l'affirme 
un expatrié de longue date, «H 
leur est tBfRcHa d'admettre qu’ils 
ne pourront pas obtenir en quel- 
ques armées c e que leur père ou 
frètes aînés ont ai avant eux». 

«Alors que nous attentions è 
I aéroport de New-York avec ma 
fomma, confie en riant 
M- Ab dellatif, quelqu'un nous a 
demandé si nous possédions un 
ports de pétrole. Ja lui ai expli- 
qué que je travaMals comme lui. 
sinon plus . Les gens doivent 
comprendre que nous sommes 
un pays normal, môme ai 9 est 
vrai, nous avons eu de la 
chance.» 


J\ 
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Le 23 septembre 1932, le roi Abdul Aziz Ibn Saoud proclama la naissance d’un Royaume unifié dans la 
péninsule arabique. Il l'appela le Royaume d'Arabie Saoudite. Ce fut le point culminant d'une entreprise qui 
débuta en 1902, quand il parvint à rétablir la règle de la Maison Al Saoud dans Riyadh, la capitale. 

La découverte d’une des plus grandes réserves mondiales de pétrole dans les provinces orientales du 
royaume en 1 938 a permis d'assurer le développement du pays à un rythme jamais atteint précédemment. 
Au cours des deux dernières décennies en particulier, l'Arabie Saoudite est devenue une des puissances 
économiques les plus prospères et les plus dynamiques au monde. Les infrastructures matérielles de la 
protection sociale sont désormais comparables à ce qui se fait de mieux. Les Saoudiens sont cependant 
toujours restés loyaux et fidèles à leurs valeurs traditionnelles et à leur foi dans l'Islam. Ils ont progressé 
au-delà de tout ce qu’on, pouvait imaginer mais ils ont su conserver leur identité. 

Consciente de ses responsabilités envers la société humaine et eu égard à l’héritage de sa civilisation et 
aux valeurs islamiques qui encouragent la coopération et l'entraide sociale, l’Arabie Saoudite a réservé une 
partie de son PNB à l'aide aux pays pauvres et en voie de développement ; elle a contribué au soutien de 
nombreux projets et programmes des organisations et institutions internationales affiliées à l'O.N.U. 

L’Arabie Saoudite a versé, entre 1973 et 1 989, .cinquante-neuf milliards quatre cent soixante-dix millions 
de dollars aux pays en voie de développement, c’est-à-dire 5,45 % de son PNB annuel. 

Selon le rapport annuel de l'O.C.D.E. publié en 1988, l’Arabie Saoudite occupait la deuxième place au 
monde quant au volume absolu des aides étrangères pour la période 1973/1978. La moyenne de son 
aide pour l'année 1988 (2,7 % de son PNB) a dépassé sept fois la moyenne de celles des pays 
industrialisés membres de la commission des aides au développement pour là même année et qui furent de 
0,36 %. 
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Un entretien avec M. Georges Marchais 

me paraît possible d'empêcher les promoteurs de Maastricht d’appliquer leurs projets» 

nous déclare le secrétaire général du PCF 


U comité central du Parti 
communiste français a été 
convoqué, lundi 28 et mardi 
29 septembre, pour dresser un 
bilan du référendum. A la veille 
da cette réunion, le secrétaire 
général dii PCF, M. Georges 
a répondu é nos ques- 
tions en exposant les enseigne- 
ments qu'a tira de cette consul- 
tation. 

al* carie électorale du anon » 
a épousé ha contours dm la 
Franco rurale et ouvrière, do ta 
Franco des cMnieurs, dos bb- 
sés-pour-comptaj dos banlieues, 
ete. Y voyez-vous la confirmation 
dos analyses de votre parti? 

- Je n’ai rien contre la formula- 
tion de votre question, mais il me 
semble que les analyses effectuées 
depuis dimanche, notamment par 
votre journal, permettent une éva- 
luation plus riche de ce qu’a été le 
«non». Ce vote a effectivement ras- 
semblé la majorité des ouvriers, des 
cfa&meurs, des agriculteurs, mais 
aussi la majorité des employés. Au 
total, la majorité des satanés. H a 
également été choisi par ta majorité 
des moins de i trente-cinq ans. Enfin, 
la dimension politique de ce vote est 
évidente, puisque tout le monde a 
souligné que là carte des départe- 
ments oh le «non» Ta emporté 
recouvre presque exactement celle 
qui a assuré le succès de François 
Mitterrand en 1981. : 

» Je ne pense pas qu’on puisse 
qualifier tous- ceux-là - de même 
que les 40 % dé cadres moyens ou 
les '30 % d’ingénieurs et (fensei- 
gnants qui ont tait te m&me choix - 
de «laisisés-pour-conjpte». Pas plus, 
(Tailleurs, que je «qualifierais tous 
ceux qui ont voté àom» de «privi- 
légiés*... Disons que le «non» a 
surtout tiré sa puisnpce de celles et 
ceux qui souffrent le plus de la.pdü- 
tique actuelle, qui seraient le plus' 
d ire cte m ent frappés mr Tappticàtiou 
du traité de Manrabi; et qui sont 
les forces vives de notre pays, ses 
forces populaires. Ce vote est por- 
teur d’un fort mécontentement et 
d’une forte demande.de c h a n ge m e n t 
de polit^üe de leur. part. Je crois 
qu’a est extrémenmA positif que ce - 
message ait pu êtrefamcé. Cales et 
ceux qui ont voté Soui» et conti- 
nuent de. se xecanhaître -dans la 
gauche n’ont rien à « craindre; Uni 
su contraire. j • -■ - 

•Alors, «confiânation de nos- 
analyses»? Oui, au sens où nous 
avons lancé, l'idée d’iul «non de 
gauche», alors què tant d’hommes 
politiques et de commentateurs ont . 

que le «non» 


du RPR. de JUDF, des Verts et de 
Génération Écologie, 89 % des par- 
lementaires sans parier, du CNPF, 
sont approuvés par un tiers des 
Français, désavoués par un autre 
tien, le troisième s'abstenant, com- 
ment contester cette notion de 
« crise»? ■ 

»Ceta dit, je né prétends pas que 
nous aurions tout su. tout compris 
et tout prédit! La réalité issue du 
vote de dimanche dernier est très 
riche d’enseignements, et il nous 
fout l’analyser avec beaucoup de 
soin. C’est an «menu» de notre 
comité central, qui se réunit au 
début de la semaine prochaine. 


ne serait que le 
de rortrfime 
Sarkozy et non 
comme vous l'a 
lieue rouge» a 


de la droite ou 
Neuiüy a suivi 
qua, alors que, 
hk «ban- 
'«uon». ' 


» Confirmation ’ aussi, pensons- 
nous, de ce que nous avions dit 
après les élections régionales en par- 
lant de «crise politique*, provoquée 
par ht puissance de respiration à 
une autre politique et à' une antre 
façon de foire de la politique, engendre des ] 
Quand le président dc : la Républi- austérité, corm 
que, les premiers dirigeants au PS, aujourd'hui et 


«£5w aspiration 
an changement» 


- Sans attendra, thar-vous du 
résultat du référendum la conclu- 
sion quH erdata aujounThui pour 
lai communlstaa français, un 
espaça dé renouveau électoral? 

- Je le pense. Mais pas au sens où 
cet «espace» serait délimité par une 
frontière séparant désormais les 
«ouï» des «non».. Cette frontière 
n’existe pas. En ce qui. nous 
concerne, par exemple, nous n’avons 
rien de commun avec un militant 
lepéniste qui a voté «non», alors 
que nous avons beaucoup de raisons 
de nous retrouver avec des électeurs 
de gauche, progressistes qui donné à 
leur «oui» le sens a’un vote en 
faveur des coopérations, des 
échanges, de la fraternité en Europe. 

• Donc, pas -deux camps : les 
«oui» contre les «non». Mais en 
même temps une situation politique 
modifiée, masquée par l'ampleur du 
«non», qui a révélé, comme je . 
viens de le dire, la force de l’aspira- 
tion populaire au changement Cette 
aspiration est éprouvée aujourd’hui 
par des millions de geat mais elle 
ne les rassemble pas politiquement. 
U y a effectivement besoin d’une 
force politique qui contribue à ce 
rasscmblenijent, qui soit porteuse de 
cette aspiration, lui permette de 
grandir potitiquement, de s’ex prim er 
âectoÉalement et donc de modifier 
le cours des . choses. Le Parti com- 
muniste, n’a. pas d’autre ambition 

r : de jouer, un rôle utile au service 
cette dynamique. 

- La aoûts Payant toutefois 
emporté, dans quoi sans faut#, A 
votre, avis. hméebk. la traité do 
Maastricht?' - - 

«Infléchir».!. Vous savez, ce 
traité est mauvais et dangereux non 
par certains de ses aspects, mais 
dans sa logique même. Tout est 
oonçn-en fonction des engenoes des 
marchés finandecs- bon de la «Que 
concurrence», point de saluL Les 
conséquences rte cette logique sont 
malheureusement prévisibles : 
hausse du chômage, graves dom- 
mages sociaux, déséquilibres et ten- 
sions dans toute l’Europe. La seule 
perspective de la monnaie unique 
déchaîne déjà les spéculations et 
engendre des programmes de super- 
— * ■*' comme on le voit en Itafie 
sans doute en France 



demain. Donc, tout «infléchisse- 
ment» de cette logique qu’il sera 
possible d’arracher constituera un 
succès, mais nous continuons de 
considérer que ce sont les disposi- 
tions maîtresses du traité qui sont 
en came. 

•Alors, certes, le «oui» Ta 
emporté, et nous ne considérons 
nullement ce vote comme nnl et non 
avenu. Cela dit, un «oui» à 51 %, 
ce n’est pas te «oui» à 70 % que les 
tenants du traité prévoyaient au 
départ Ce rapport des forces ne leur 
permet pas tout, d’autant plus que 
. beaucoup de ceux qui ont voté 
«oui» ne souhaitent pas davantage 
que nous qu’on mette en concur- 
rence les salariés et les peuples ni 
qu’où laisse la bride sur le cou aux 
marchés financiers. 

•Enfin, le débat politique intense 
impulsé dans tons les pays de la 
Communauté par le «non» danois, 
par quatre mois de campagne en 
France- et par le «petit oui» du 
20 septembre alimente tes contzarfic- 
tious entre les Douze. Tous ces élé- 
ments font qu’il me paraît possible 
d’empêcher les promoteurs de Maas- 
tricht d’appliquer leurs projets. 
Quant les peuples s’en mêlent, rien 
n'est j amais i rréversible. 

»En tout cas, cette situation place 
les forces progressistes favorables au 
«non»,: devant une grande responsa- 
- bffité : Etre capables d’ouvrir des 
perspectives réellement alternatives 
pou» la' construction européenne. 
Cda suppose d’avancer des idées et 
des propositiom rigoureuses dont tes 
Français poissent se saisir. Cda sup- 
pose aussi des dialogues avec d’au- 
tres forces démocratiques euro- 
péennes. Nous avons progressé en 
cette voie et noos sommes résolus à 
donner à cette dimension de notre 
travail Tim pulsion qu’appelle ht 
sit u a tion . 

- H resta que b «non» a ou, 
oh Franco, plusieurs formés d“ ex- 
pression, parfois complètement 
apposées. A supposer quV exista 
antre odes un denomhtadaur com- 
mun, quelles conséquences 
devrait an tirer, selon vous, b 
gouvern e ment? 

- Je croîs qu’il ne fout pas com- 
pliquer les choses. Ce -n’est pas en 
juxtaposant les discours de ceux qui 
ont appelé à voter «non» pour ten- 
ter dten dénicher le «dénominateur 
commun» - je fai dit : il n'existe 


pas - qu’m découvrira la significa- 
tion du «non». Cette signification, 
c’est ede que tes électeurs qui ont 
voté «non» lui ont drainée. Et, à cet 
égard, toutes tes enquêtes d’opinion 
indiquent que 1e «non» de l'électo- 
rat populaire a été un «non» aux 
injustices, un «non» au chômage 
croissant et à la précarité qui se 
généralise, aux attaques contre tes 
droits et les acquis sociaux, au 
mépris et à l'autoritarisme qui carac- 
térisent le construction européenne 
actuelle et la politique du gouverne- 
ment. Ces aspirations à davantage 
de justice et de démocratie sont par- 
tagées par beaucoup de ceux qui ont 
voté «oui». Si le gouvernement 
voulait tenir compte de la volonté 
des Français, c’est dans ce sens qu’il 
infléchirait sa politique à gauche. 

- Sur quelles bases pourrait an 
faim, smon vous, le rapproche- 
ment des anon » de gauche dans 
b perspective des prochaines 
échéances ébe tomba? 

- Je 1e répète : pas seulement des 
«non de gauche»! Nous «whafam * 
oeuvrer au rassembl emen t de tontes 
celtes et tous ceux qui, à l'occasion 
des fritures élections, veulent foire 
éclater le dilemme dans lequel on 
prétend tes enfermer : ou bien la 
droite et l'extrême droite, ou bien la 
continuation de la politique actuelle. 
A deux reprises, lors des régionales 
et Iras de ce référendum, tes Fran- 
çais ont emprunté un autre chemin 
que celui qu’on avait tracé pour 
eux; Us peuvent en mars prochain 
ouvrir une issue dont on nie aujour- 
d’hui jusqu’à l’existence: celle d’on 
changement de politique enfin 
conforme aux intérêts populaires et 
nationaux. 

» Bien sûr, une telle solution ne 
s’imposera pas miraculeusement. 
Elle ne peut être que le résultat d’un 
choix conscient: Un changement de 
politique : quel contenu? comment? 
avec qui? Ou, en d’autres termes : 
quel projet politique pour rassem- 
bler tes forces populaires, tes forces 
de gauche, dans l’action, dans le 
vote, puis dans le oontrole de la 
mise en œuvre d'une politique nou- 
velle? Telles sont les questions, 
posées à celles et à ceux qui, dans 
leur diversité, aspirent à une autre 
issue. 

»Nous sommes disponibles, pour 
notre part, pour tout dialogue avec 
qui te souhaite : tout ee qui pourra 
contribuer à ce rassemblement, à 
cette recherche de solutions progres- 
sistes neuves, nous le favoriserons. 
Mais surtout nous avons la convic- 
tion que ces solutions n’auront 
ancune chance d’aboutir si elles ne 
sont pas portées et maîtrisées par tes 
citoyens eux-mêmes. Il y a besoin 
pour cda de bea ucoup de d iscus- 
sions et. de travail démocratiques. 
Nous avons l'intention d’y contri- 
buer en étant à l'initiative, dans les 
semaines qui viennent, de débats 
ouverts à tous ceux qui s'interrogent 
et qui accepteront cette libre - et, 
nous l’espérons, fructueuse - 
confrontation d’idées.» 

Propos recuaffis par 
ALAIN ROLLAT 


M. Chirac exclut 
une nouvelle cohabitation 


Sorte de b première page 

A première vue, on pouvait croire 
que le «petit oui» à Maastricht 
avantageait plus M. Valéry Giscard 
d’Estauig que M. Chirac. Beaucoup 
plus que !e président de l’UDF, 1e 
président du RPR se trouvait sous le 
feu des critiques venant de scs pro- 
pres rangs. Ne lui reprochait-on pas à 
ta. base, ici où là, d’avoir donné le 
coup de pouce nécessaire à la vic- 
toire du «oui» par son engagement 
(tans ce camp? MM. Chattes Pasqua, 
Philippe Séguin et leurs partisans ne 
profitaient-us pas du score massif du 
«non», très majoritaire parmi les 
cadres et tes électeurs du parti néo- 
gaulliste, pour réclamer une r autre 
ligne » politique mise en œuvre par 
«d’autres hommes» à la direction du 
RPR? Le «tandem» du «non» n’al- 
tah-Q pas substituer un clivage sur la 
cohabitation au drvage sur F Europe? 
H fallait prévenir te nouvel incendie. 

Ne s’embarrassant pas de fiori- 
tures, l'opération «rdégitiniatkMi» a 
été rondement menée. Elle était un 
préalable nécessaire à l’opération 
«Elysée». M. Chirac ne pouvait, en 
forçant Toiture et tes étapes comme il 
se plaît à le foire, apparaître dans 
L’opinion publique comme te «can- 
didat virtuel» de l’opposition sans 
s’être, auparavant, ré un posé comme 
le chef incontesté du RPR. Le conseil 
national, instance sans risque pour 
l’ancien premier ministre, a été 
chargé de réaliser ce travail admi- 
nistratif. Résultat: M. Pasqua est 


échéances à venir», c’est-à-dire, eu 
clair, de faire face à Téventualiié 
d’une élection présidentielle anticipée 
consécutive à un départ du chef de 
TEtaL 

L’avantage des «primaires» accé- 
lérées est (fobliger tes uns. M. Gis- 
card (TEstaing en tête, à accepter une 
procédure qui n’est pas leur tasse de 
thé, et de contraindre les autres, 
MM. Pasqua a Séguin par exemple, 
à déclarer leurs intentions présiden- 
tielles, si toutefois ils en ont. Cela 
permettrait de lever tes « ambiguïtés » 
et les * équivoques» dénoncées par 
M. Alain Juppé. 

Message 

à détente multiple 

Reprenant donc immédiatement à 
son compte la proposition de 
M. Longuet, car il faut battre te fer 
quand if est chaud, le secrétaire géné- 
ral du RPR a affirmé, de son côté, 
que «fouler les occasions de motion 
de censure seront saisies» par l'oppo- 
sition, dès la rentrée parlementaire. 
Tant de « signes » envoyés à 
MM. Pasqua, Séguin et Giscard cT Es- 
ta ing ne peuvent que soulager les 
deux premiers et inquiéter le troi- 
sième. U va de soi que le retour d’un 
discours d’opposition résolue au gou- 
vernement ne peut que satisfaire le 
député des Vosges et le sénateur des 
Hauts-de-Seine. Surtout s’il s’accom- 
pagne d'un petit «plus» décisif : 1e 
rems préventif de la prochaine coha- 
bitation. Ce qui, en revanche, ne 



aimé au RPR mais 95 % des cadres 
sont fidèles à M. Chirac. 

Volontairement ou involontaire- 
ment, M. Gérard Longuet a envoyé 
un ascenseur au président du RPR, 
lui permettant ainsi de rester sur sa 
lancée médiatique. Dans un entretien 
accordé, jeudi 24 septembre, au 
Figaro, le président du PR a indiqué 
que, pour régler le problème de la 
prochaine cohabitation, il fallait sim- 
plement «accélérer le processus des 
primaires» dans l'opposition, ce sys- 
tème «à la française» inventé par 
M. Pasqua pour donner à la droite 
un seul candidat présidentiel afin 
d’éviter à la fois la réédition des 
déchirures passées, la menace de 
Textréme droite et la victoire des 
socialistes. Précisant sa pensée, 
■M. Longuet a suggéré d '«anticiper les 





PUBLICITE : POUR UNE CHARTE DE LA TRANSPARENCE 


Le projet de loi “SAPIN” sur la publicité a donné lieu à de nombreuses 
polémiques, mais n’a pas, à ce jour, suscité de débat clair, exhaustif et dépassionné. 

Ceites.lesacteurs dumonde puWidtaïresesont tons peu on prou prononcés 
en faveur de ta transparence”. 

est tdlement vague qtfeflepennet de recouvrir de nmlti- 
ples interprétations, éventueflement controd5ctafre& ^ 
commencé. r : 


contenus dans te projet de ld l’Union des annonceurs (UDjL) croit donc devoir 
appeler à nntréritaWe débat, ouvert et complet sur les modalités de ce texte. 


t ^ÀHN”enlOpropositkms. 

Ce* 10 propositions constituent une véritable “Charte de la transparence”. 


annonceurs 


cer, par ‘fan* ou par "non”, sur c&acune des 10 propositions de oette charte de la 
transparence. 


ES, Ce mmmimiqnéest pafrfiésous forme ffannonce : stftJ.ILL esî en effet couvain- 


CHARTE DE LA TRANSPARENCE 


1. Tout vendeur (f espace pub8cit&ire doit - ccnfonné- 
mwrt aux pratiquas habituelles du commerce - commu- 
Mquer à tout acheteur son barème de prix et ses coodl- 
tions de vont* et les respecter scrupuleusement 

oirrO nonP 


exhaustive ; dte doit notamment intégrer tous las rabais, 

remisas ou ristournes. 

oufD nonn 


1 Les Hem financière entre un conseil en médias et des 


oufD nanD 


à U siçport doit rendre amçie directement à Tannon- 
ceur des conditkHtt da diffusion dea messages pubfid- 
taires; te support - ou, selon te cas, l'intermédiaire 


l'annonceur sur tout changement des conditions de 
dWütion. 

oui U non O 


5. Un contrat écrit doitâtraâtabfi.qui prteiaenotaramert 


assure ftfamonceui 


ouiD nonO 


6. &i tant que mandatai ra,ure agence ou une centrale ne 
peut - en application des principes du Code civil - être 
normalement rémunérée que parus seuls mandante. 

owD non □ 

7. Llmparttafité du "conseS médias” interdit à un presta- 
taire en consefl médias dareesrer un quelconque avan- 
tage ou une quelconque rémunération de la part d’un 

à Afin de permettre aux P.M.E. (fsvoir accès au marché 
publicitaire à des condBtens concurrentielles, les sup- 
ports sont autorisés - dans le respect des régies de la 
concurrence - à prévoir, dm taure contitions de verts, 

des dégressifs par mandataire, dôs lore que ces dégres- 
sfo sont réservés à feras mandante. ^ mnD 

Si Hormis les remises visées au B. ct-dassus, aucune dïs- 
critntatlon ne doit exister entre annonceurs dans leur 
achat (f espace, quTls achètent cfirectamentà un support 
ou par rtetennédiaire tfuna agence ou (funa centrale. 

ouin non □ 

10. La remise an ordre tarifaire qu'implique ce projet de 
loi ne devra pas alourtfir les charges (tes entreprises en 
matière tffovwBssemeftt pubtictaiie, irais ai contraire 
leur permettre d’accroître leurs achats dans tous tes 

ouiO ncnG 


UDA - SS. wenua Vooptiugo - 75116 PARS 


plaira peut-ctre pas au président du 
conseil régional d’Auvergne. Une joie 
supplémentaire pour MM. Pasqua et 
Séguin. 

Car tel est bien 1e message à 
détente multiple que M. Chirac a 
délivré, jeudi soir, sur TF 1. Dès 
avant te référendum. M. Edouard Bal- 
ladur s’était montre, en privé, beau- 
coup moins chaud pour la cohabita- 
tion dont, il est vrai, il était destiné à 
être un acteur de premier pian, en cas 
(te victoire du RPR au sein de Tappo- 
sition aux législatives en mars pro- 
chain. Le président du RPR a affirmé 
à la télévision que «ta morale, la 
dignilè devraient conduire le président 
de la République, cette fois-ci, à en 
tirer les conséquences » si la droite 

K largement les légistatives. Tra- 
in : « Cria va de soi », le prési- 
dent de la République devra partir. 

Finie donc la « cohabitation dure» 
envisagée après la première édition 
ratée de 1986-1988. Oubliée cette 
épreuve «impossible et indispensable» 
que certains évoquaient au RPR. 
Quant à la « cohabitation inscrite dans 
ter institutions », décrite il y a peu 
encore par M. Chirac hiMneme, elle 
s’est envolée. Le choix offert au chef 
de l'Etat n’est même pas entre «se 
soumette» et «se démettre». L’ordre, 
c’est partir. D'aucuns y verront «un 
coup d’Etat constitutionnel » ou «un 
gage de fitibksse ». M. Jacques Cba- 
ban-Ddmas, ancien premier ministre 
de Georges Pompidou et baron du 
gaullisme, estime, lui, que «faire la 
grève du gouvernement» n’est pas 
conforme à la Constitution. A moins 
que la majorité parlementaire de 
droite ne soit si écrasante qu’elle 
rende la cohabitation impossible. Cer- 
tains, au PS, commencent à te penser. 

OLIVIER BIFFAUD 
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Le bicentenaire de l’abolition de la royauté 


M. Bérégovoy exalte la permanence 
des valeurs républicaines 


Le 21 System bre 1792, la Conven- 
tion nationale décrite : «7.4 Royauté 
est abolie en France.» Le 25 septem- 
bre, die proclame : «La République 
française est une et indivisible » Ce 
biccntcnaire-là est fêté dans une 
étonnante discrétion*: un livre de 
Claude Mance ron à l'Imprimerie 
nationale, une suite de quatre tim- 
bres commandée par le ministère 
des postes, une nouvelle pièce de 


1 F et une médaille, quelques expo- 
sitions et colloques a l'Assemblée 


sitions et colloques a ['Assemblée 
nationale, au Sénat et à la Sorbonne, 


C'est presque tout. Pourtant, en 
accueillant te premier ministre, jeudi 
24 septembre, au colloque interna- 
tional organisé par l’Institut d’his- 
toire de la Révolution française de 
l’université Paris-I qu’il dirige. 


M. Michel Vovclle a pu rappeler 
que ces événements d’il y a deux 
cents ans étaient «le point d’origine 
d'un héritage sur lequel nous vivons 
encore». 


Vexcepti 00 


pression pour qui 


La cérémonie avait été retenue 
par le président de la République 
pour être la célébration officielle de 
cet anniversaire. La maladie de 
M. François Mitterrand a obligé 
M. Pierre Bérégovoy à le remplacer, 
et c'est donc devant les présidents 
des deux Chambres du Parlement et 
les représentants des corps constitués 
que le chef du gouvernement a 
notamment affirmé : «Les valeurs 


républicaines ne sont ni archaïques 
ni conquises à jamais. Biles demeu- 


ni conquises à jamais. Biles demeu- 
rent. en 1992 comme en 1792, les 
plus fortes et les plus difficiles 
réponses que l’homme social, c'est-à- 
dire solidaire des autres hommes, ait 
inventé pour résister aux puissances 
de ('égoïsme et aux tentations du 
désespoir .» 


possibilité de retour en arriére, une 
construction politique». 


Une République née «de la Révo- 
lution», une République fille « des 
Lumières», une République « laï- 
que » : voilà pour M. Bérégovoy tes 
trois traits de * l'exception fran - 


tée par le Chœur de l’armée fran- 
çaise a confirmé que cette réunion 
n’était pas seulement un colloque 
scientifique, mais aussi la célébra- 
tion de la naissance de la France 
républicaine. 

THIERRY BRÉHIER 


La journée 
du livre politique 


La convalescence 
du président de la République 


Samedi 26 septembre à l’hôtel de 
Lassay, M. Henri Emmanuclli, pré- 
sident de l’Assemblée nationale, 
accueillera le public pour une jour- 
née d’exposition, de rencontres et 
de débats sur 1e livre politique. 


M. Mitterrand 
ne se rendra pas 
à Libreville 


Deux grands débats sont propo- 
sés qui se tiendront dans la salle 
des fîtes de l’bôtcl de Lassay. 
A 10 h 30, notre collaborateur 
Jean-Marie Colorabani animera 
une rencontre sur le thème : 
« Liberté, égalité, fraternité : que 
sont nos valeurs républicaines 
devenues?». Avec Paul Ricœur, 

«v • r- A mil 


Henri Emmanuelii, Maurice Agul- 
hon_ Jean-Louis Bortoo. Jean-Mi- 


hon, Jean-Louis Bortoo. Jean-Mi- 
chel Di Falco, Marek Halter, 
Rachid Mimouni et Charles Pas- 
qua. A 14 h 30, Alexandre Adler 
animera 1c débat sur «De l'histoire 
comme enseignement politique». 
Avec Emmanuel Le Roy Ladurie, 
jean Delumeau, Georges Duby, 
Mare Fcrro, Bernard Kouchner, 
Bernard Tricot et Simone VciL 


De 14 heures à 18 heures, jour- 
nalistes et hommes politiques, his- 
toriens et sociologues, politicolo- 
gues, philosophes, géographes, 
auteurs de livres sur «la chose 


publique» signeront leurs livres. 
De René Andricu à Jacques Fai- 


De René Andricu à Jacques Fai- 
zant, de Jean-Louis Biaoco à Jean 
Tibéri, de Yann Moulier à Denis 
Tillinac, de Georges Balandier à 
Tzvetan Todorov. Près d’une cen- 
taine d’écrivains de la politique. 


a Le marre d’Amiens (U DF- PR) 
s’ouvre à Génération Ecologie. - 
M. Fred Thord, adjoint au maire 
d’Amiens, M. Gilles de Robien 
fUDF-PR), a annoncé, jeudi 
24 septembre, son adhésion à 
Génération Ecologie. Approuvant 
son initiative, M. de Robien a 
estimé que ce geste « correspondait 
bien au rapprochement national 
souhaité par M. François Léotard 
entre la « génération libérale» et la 
« génération écologie» - (Corresp.) 


a Annotation dtane élection canto- 
nale dans le Nord. - Le tribunal 
administratif de Lille a annulé, 
mardi 22 septembre, l'élection an : 
second tour des cantonales de mais 
dernier, acquise avec une voix 
d'avance, de M. Thierry Lazaro 
(RPR) dans le canton de Pout-à- 
Marcq (Nord). Inspecteur des 
impôts, M. Lazaro était en effet, 
selon le code électoral, inéligible 
dans le département où il exerce 
son métier. Le tribunal a, en 
revanche, rejeté un second recours 
qui visait à annuler l’élection dn 
président du conseil général, 
M. Jacques Donnay (RPR), acquise 
par 40 voix sur 79 inscrits. - ( Cor- 
resp.) 
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Ia préparation des élections sénatoriales 


Nouvelle-Calédonie : M. Ukeiwé 


çaise». Et « l'assise » de cette Répu- 
blique. c’est «une école qui crée des 


biïqîm c’est «une école qui crée des 
> citoyens, des citoyens qui participent 
aux décisions collectives». Voilà 
pourquoi le premier ministre s’est 
félicité que ce bicentenaire soit célé- 
bré à la Sorbonne, «qui manifeste la 
foi dans la raison et la passion de 
l’enseignement», d’autant que «la 
République ne connaît point d'autres 
maîtres que les maîtres d’école». 
C’est donc à eux qu’ils demandent 
de « convaincre les futurs citoyens. 

I dont Us ont la charge, que les valeurs 
de la République demeurent très 
neuves et très étonnantes». 


Nous terminons la présentation 
des candidatures aux élections 
sénatoriales du dimanche 
27 septembre dans les départe- 
ments concernés par ce renou- 
vellement triennal (série B, d'In- 
dre-et-Loire à Pyrénées- 
Orientales, sauf Paris, auxquels 
s'ajoutent la Réunion, la Nou- 
velle-Calédonie, quatre repré- 
sentants des Français établis 
hors de France et un siège 
vacant dans le Bas-Rhin). 


V NOUMÉA . 

de notre correspondant 


Les élections sénatoriales en Nou- 
veUfrCaiédoaie risquent de provoquer 
une déchirure au sein de l'électorat 


parlementaire, il est devenu, au len- 
demain de l'assassinat de Jean-Marie 
Tjibaoc, l’ambassadeur itinérant dn 
FLNKS auprès des- instances interna- 


• NOUMÉA 

conespondsnt S££ 

Les élections sénatoriales en Mou- . tonales. dirigé par le grand chef de Pïfe de 

veUe-Cadédonie risquent de provoquer ~ dmlrmatimira lui ont Maté, M. Nicknsh Nawsdine, qin n a 

une déchirure au seindei félectorat privflé- pourtant jamais ététendre avec ratü- 

canaque fidèle au RPCR (Rassénbte- i^SsSSit^Sredeta tude des dirigeants canaquesayam 

ment pair ta Calédonie dans ta Répu- SS-5Ï? 5 iNLoutvirre. issu accédé aux responsabilités. Même si 

büaueVV préside M. Jacques ^Lr^T^gïïSîûte SS^s’avèitSWtendemain, ces 

Lafl Séoateursor-, ^ • retrouvaüks de la famille indépendan- 

pnt, porteÿpeau des carapestova- *£***- u* irSAJ^^monS liste autour de la candidature de 
^ ^ ^oS^ q ^J^ h îS8 a Sùta M. Wamytan sont en tout cas suffi- 

mmmiKiiw rTinvRatihire élaime du FLNKS en factions rivales. relevées. ( ntervTL) 


des troubles que farchre 


connus en 1984-1985 puis en. 1 
M. Dkk Ufceiwé a été éoooduit c 


elles s’avèrent sans lendemain, ces 
cctrouvaütes de ta famille indépendan- 
tiste autour de là candidature de 
M. Wamytan sont en tout cas suffi- 


Car si, aux yeutade M. Bérégovoy, 
«depuis deux siècles, le combat répu- 


dié avec le Front populaire, de la 
.liberté et de la patrie avec la Résis- 
tance. rien n'est jamais complète- 
ment achevé , et le combat pour la 
République est toujours à recommen- 


Français établis 
hors de France : sept listes 
pour quatre sièges 


M. Dkk Ukeiwé a Hé éconduit par la 
commission (fiavestiture élargie du 
RPCR au profit d’un de ses jeunes 
poulains, M. Smon Loueckhote, âgé 
de trente-cinq ans, originaire de me 
«TOuvéa. M. Loueckhote avait déjà 
accédé à des responsabilités de pre- 

- • ■ (Aon « . 


sam ment exceptionnelles pour être 
relevées. -(Intérim} 


relevées. 


tnier plan en juin 1989 lorsqu'il fut 
au président du Congrès du territoire. 


cer. Que signifie voter pour qui a 
faim? Que signifie la liberté d’ex- 
pression pour qui est privé de savoir? 


Que signifie Légalité et la fraternité 
pour celui que la misère humilie?» 
Aussi, pour lui, « combattre pour la 
République, en 1992. c’est avant tout 
. lutter contre toutes les formes d’ex- 
clusion : exclusion de ut pauvreté et 
du chômage, exclusion du handicap 
ou de l'âge, exclusion du savoir et de 
la culture, exclusion de la race », car 
«il ne peut y avoir cohésion natio- 
nale sans cohésion sociale». Enfin, 
au nom de «l'universalité des 
valeurs» républicaines, le chef du 


Une splendide Marseillaise chan- 
e par le Chœur de l’armée fran- 


Quatre sénateurs repré sen tant les 
Français établis hors de France 
seront désignés parles membres élus 
du Conseil supérieur des Fiançais de 
l’étranger. Renouvelable par moitié 
tous tes trois ans et désigné an suf- 
frage universel direct, celui-ci est 
composé de cent cinquante membres 
élus par tes Français établis bois de 
France, de vingt et un membres 
nommés par te ministère des affaires 
étrangères et des douze sénateurs des 
Fiançais de Tétranger. 

Sept listes sont en présence. Parmi 
tes sénateurs sortants, MM. Jean- 
Pierre Cantegrit fratt. Un. Cent) et 
Chartes (te Cuttoh (RPR), proche de 
ML Chartes Pasqua, devraient retrou- 
ver sans trop de difficulté leur siège. 
Le troisième devrait revenir, pour ta 
gauche, à M“ Monique Ben Gtriga 
(PS), qui Fa emporté au sein de son 
parti sur te sénateur sortant, M. Jean- 
Pierre Bayle: Le quatrième siège sera 
très disputé entre M. André Maman, 
qui figure en deuxième position sur 
la liste de M. Cantegrit, et 
M* Marie- Antoinette Lsnard, proche 
de M. Jacques Chirac, qui conduit 
une seconde liste RPR. 


au président du Congrès du territoire - 
Le soutien appuyé de M. Lafieur, qui 
se montre soucieux d'un renouvelle- 
ment des cadres ca n a q ues de son 
mouvement, ne lui a ja ma i s fait 
défi mt 

Meurtri par ce . qu’il appelle - un 
e voie sanction » du RPCR, 
M. Ukeiwé a annoncé qu’il mainte- 
nait sa candidature Sa décision a sou- 
levé une certaine émotion au sein du 
RPCR, où Fou a tenté sans succès de 
te ramener dans te. rang, M. Lafleur 
allant jusqu’à lui proposer un autre 
poste de resjxxtsahilite. 

Le RPCR a en effet quelque rai- 
sons de s’inquiéter : la rivalité entre 
M. Ukeiwé et M. Loueckhote pourrait 
taire le jeu du troi M ème candidat en 
Ike, ML Rock Wamytan, investi par le 
FLNKS, qui vient de prendre ta déci- 
sion historique de participer à on 
scrutin oationaL Sa charte constitu- 
tive, (tarant de 1984, te lui avait jus- 
qu’akxs interdit 

Les chances de M. Wamytan sont 
téefies en raison de l'image fortement 
consensuelle dont il est crédité; Les 
critiques visant «(hégémonisme» de 
rUiuaa calédonienne (UCX la com- 
posante majoritaire de ta coalition 
indépendantiste, à laquelle Q est affi- 
lié, roi sont en générai épargnées: 
Petit-fils de l’ancien député canaque 
M. Rock Pidjoc, dont il fut l'assistant 


Lot-et-Garonne: 

E François-Poncet en point de mire 


de notre correspondant 


Qu’il soit ou non, le moment 
venu, candidat à (a présidence du 
Sénat, M_ Jean François-Poncet, 
sénateur sortant, devra d’abord 
retrouver son siege.au palais du 
Luxembourg. Le président du 
conseil général et son colistier, 
M. Raymond Soucarct (UDF-rad.). 
auront comme adversaires des 
représentants du PC, du PS et 
même du FN, mais ils n’auront pas 
de concurrents , dans leur, propre 
campu Le RPR. dont certains élus 
avaient envisagé de solliciter (es 
suffrages des grands électeurs, ne 
sera finalement pas présent. 

Tout u'est pas joué pour autant. 
Au lendemain d’une campagne 
i>qur le référendum qui a vu cer- 
tains conseillers régionaux et géné- 
raux RPR militer avec ardeur pour 
le «non», alors que M. François- 
Poncet, président de la branche 
française du Mouvement européen, 
faisait campagne pour le «oui», le 
comportement de ocs élus est F une 
des mconnuqs dc-cc scrutin - d’au- 
tant que l'annonce, pour les pro- 


chaines élections législatives, de ta 
candidature de M. Claude Lar- 
ioche, maire (UDF) dé Villeneuve, 
dans ta circonscription que brigue 
le président départemental 
du RPR, M. Michel GoneQe^ n’est 
pas faite pour leur plaire. 

< Cos élus seront sans doute plus 
enclins à favoriser - M. Soucaret, qui 
était certes partisan du «oui», 
mais qui n’en a pas moins invité 
M. Chartes Pasqua à l'inauguration 
de ta place de l’Appef-da-iS-Jiiin & 
Francescas et qui s’est félicité, 
dimanche soir, de ta victoire du 
«non» en Lot-et-Garonne. 

Le Parti socialiste présente pour 
sa part MM. Guy Saint-Martin, 


conseiller régional, conseiller géné- 
ral, maire de Boé, et Jean-Pierre 


Ou5ty, conseiller régional et maire 
de lonneins. Lé premier, vice-pré- 
sident de ta chambré d’agriculture 
et promoteur du- Salon^ internatio- 


nal des fruits et légumes, peut 
certes redouter ' lui aussi fes effets 
de 'son engagement pour Maas- 
tricht, mais il pourrait aussi bénéfi- 
cier de quelqùos bulletins' inatten- 
dus. venant fies rangs RPR. 

PHILIPPE TUGAS 


La Réunion : le PCR 


en position d’arbitre 


Pyrénées-Orientales : le maire 
de Perpignan mis en minorité dans sa ville 


SAINT-DBilS DE IA RÉUNION 
de notre correspondant 


M. François Mitterrand, actuelle- 
ment en convalescence, ne se ren- 
dra pas au somma franco-africain 
de Libreville, au Gabon, au début 
du mois d’octobre, a annoncé, 
jeudi 24 septembre, le porte-parole 
de f Elysée. Cest le premier minis- 
tre qui conduira la délégation fran- 
çaise à cette conférence, a précisé 
M. Jean MusiteUi, en ajoutant que 
M. Pierre Bérégovoy serait accom- 
pagné du ministre des affaires 
étrangères, M. Roland Dumas, de 
celui de l'économie et des finances, 
M. Michel Sapin, et du secrétaire 
d'Etat à ta coopération et au déve- 
loppement, M. Marcel Debaige. 

En décidant de ne pas se rendre 
à Libreville, le président de ta 
République se conforme à ravis de 
ses médecins, qui lui ont prescrit 
environ trois semaines de convales- 
cence. Ceux-ci le pressaient en 
effet, depuis quelques jours, de 
renoncer à ce déplacement en rai- 
son de ta distance et des difficiles 
conditions climatiques du Gabon. 


Les élections sénatoriales, 
comme de coutume, suscitent bien 
des convoitises à la Réunion. En 
marge des «grosses pointures» que 
sout les sénateurs sortants. 


MM. Louis Vira po allé (UDF- 
CDS), Paul Moreau (RPR) et 


dn conseil régî0tüfl.'M. Eagôttrgue, 
s’il négocie bien le premier tour, 
démit bénéficier des voix du Parti 
communiste réunionnais (PCR). 
CeUes-d sont égale m en t convoitées 
par M. Boyer, qui a aussi le sou- 
tien de certains socialistes dans la 
logique de Faccord conclu avec le 
premier secrétaire de 1a fédération 
locale du PS pour la gestion de 
l'assemblée départementale, 
en mais dernier.' ■ • 


'PÉtiPféPÎÀN 1 


de notre correspondant 


■Khmàblefaeitf espéiter-siégerau Palais 
du Luxembourg, 'mais M. Blanc. 
vice-président 1 , ou consul général et 


L’un des deux sortants, M. André 
Daugnac (Un. cent), a choisi, à 
soixante-douze ans, de ne pas se 


représente-, mais le second, 

Aldtiy (rattaché Un. cenL), maire de 
Perpignan depuis trente et un ans, 
reste dans ta course malgré ses 
soixante-dix-huit ans. Son suppléant 
sera M. Jean Gaündo, agriculteur, 
élu d’un' canton rond de montagne 
depuis 1988. - • 

Toutefois, Ion de ta dé s igna ti on 
des.soixantequinze dél égu és supplé- 
mentaires de ta ville de Perpignan, 
M. Atduy a été mis en minorité par 
son premier adjoint, M. Claude 
Barate (RPR), qui a fait élire trente- 


dû déléguer récemment deux émis- 
saires sur l*Ue pour inciter les 
maires des petites municipalités à 
appuyer M. Moreau, en position 


La compétition s'annonce rude 
entre M. Eric Boyer (div. dA prési- 
dent du conseil général, 
-M. Auguste Legros, député non 
inscrit, proche de MM. Charles 


Pasqua et Philippe Séguin, ancien 
maire de Saint-Denis, et ML Pierre 
Lagourgue, centriste, vice-président 


Une fois de plus, le PCR et ses 
deux cent quarante grands élec- 
teurs apparaissent donc comme ks 
arbitres de' ces élections. S’A est 
disposé à faire un geste en faveur 
de M. Lagourgue ou de tout autre 
candidat, a l’exception de M. Yira- 
poullé, le PCR entend bien profiter, 
de la situation pour conquérir au 
moins une place dans cette chasse 
gardée où la droite, majoritaire, est 
fortement divisée. 


du conseil régi' 
Roussillon, ne i 
d’atouts. 

Cette ooocu 
die pour autant 
ta gauche? n e 
du côté du PS, 


de Languedoc- 
ue pas non plus 


à droite peut- 
er une chance à 
l probable que, 
Louis CaseiUes, 


maire «t conseiller général de Tou- 


-louges. ou M.\ Michel Cavallier, 
conseiller muniàpai de VIII eoeuvo- 


huit délfaniés; contre vingt à 
M. Alduy. L’enquSte {adïminaire sur 
ta sodéte immobilière de ta ville de 
Perpignan, présidée par M. Alduy, 
□'est peut-être pas étrangère à cette 
redistribution au sein du conseil 
municipal (je Monde du 18 août). 


-detarRabo, captent un nombre suffi- 
sant de suffrages Une guerre intes- 
tine empoisonne également ce parti. 
Ses douze grands iâecteurs de Perpi- 
gnan ont annonce leur intention de 
voter blanc au premier tour pour 
marquer leur désaccord avec les can- 
didats présentés bar la fédération 
départementale, f 
. Le Parti! communiste présente les 
candidatures de M m Colette 
Tignères, Conseillère municipale de 
Perpignan, ét de M. Jean Vila, maire 
de Cabestaiy, conseiller général et 
COOJCÜlcr «mm uh I 


Loire-Atlantique : espoirs an PS 


La composition du collège séaa- 
I tonal de la Loire-Atlantique a été 
j considérablement modifiée à la 
| suite des élections municipales 
de 1989, au cours desq ue lles le PS 
a notamment reconquis ta mairie 
de Nantes. Les socialistes, qui ue 
disposaient jusqu'à présent que 
d’un siège de sénateur sur cinq, 
occupé par M. François Autain, 
candidat à sa propre succession, 
sont assurés d'en obtenir on 
second, qui devrait revenir & 
M- Marie-Madefaine Dieulangard, 


suppléante de M. Claude Evin à 
l’Assemblée nationale. 


int ér es san t de mesurer 
Front national.depuis 
de son leader local,* 
en observant le score 
Jacques Mulet (FN), 

’ de Perpignan et 


□ Orne: n raadhhf déclaré fnéft- 
gllde. - Le tribunal administratif 
de Caen a examiné, , mardi 22 sep- 
tembre, deux recours en in éligibi- 
lité déposés par le préfet de l’Orne, 
visant deux candidats aux sénato- 
riales. Le tribunal a estimé que 
M. Thierry Boisbault, conseiller 
régional de Génération Ecologie, 
était éligible malgré sa fonction de 
directeur du service départemental 
des anciens combattants de l'Orne. 
En revanche; le tribunal a dédaré 
inéligible nn candidat de dernière 
heure, M. Pierre Letandafa, ancien 
conseiller général, en raison d'une 
liquidation judiciaire prononcée à 
-son encontre en 1990 par le tribu- 
nal de commerce d’Argentan. 
Douze candidats seront ainsi en 
lice an premier tour pour les deux 
sièges à pourvoir. - (Corresp.) 


A droite, ta liste composée par 
M. Charles-Henri de Cossé-Brissac 
(UDF), sénateur sortant, ne fait 
pas l’unanimité. S l'attribution de 
la deuxième place à M. Luc 
Dejoie, sénateur sextant RPR, n’est 
pas contestée, celle de ta troisième 
place à M. Guy Lemaire (RPR), 
adjoint au maire de La Bardé, 
M. Olivier Guichard, l’a été par 
M«* Monique Papon (CDS), 
député, qui a même envisagé de 
composer sa propre liste. 

Trois autres Estes - PC, FN et 
Génération Ecologie - sont sur les 

rangs. 

Y. Ro. 


«patron» du département peut rai 


J.-C. *M. 


□ Mayenne : jou rn ée traaqaSe pour 
Lies deux sortante. - Les élections 
sénatoriales s’annoncent particulière 
i ment paisibles en Mayenne. Les deux 
; sénateurs sortants, MM. Jean 
Arthuis, président centriste du conseil 
i général, et René Ballayer, également 
'centriste, devraient retrouver firifo- 
ment leur fauteuil Ils □'auront aucun 
conc ur re n t venant de 1a droite modé- 
rée. Les antres candidats - deux 
socialistes, deux communistes, un 
représentant de PAssociation des 
démocrate», soutenu par Génération 
Ecologie, un Front national et un 
candidat se réclamant de Combat 


pour les v, 

VDHeis - parassent 
ta figuration, j 

n Meuse : k droite 


de M. Philippe de 
nt voués à faire de 


□ Meuse,: k traite «« i mpilAm fa». 

Les deux sénateurs sortants, 
5®*- Rémi Herment, centriste, et 
Michel Ruffin (abp. RPR), sont pres- 

a ue assurés de èemserver leur siège, 
s auront cepen|ant comme adver- 
saires deux candidats divers droite, 
MM. Claude Brwer et Christian 
Namy. Ea revanàe; ta présenœ de 
deux socialistes, de deux commu- 
nistes et d’un candidat du Front 
national ne devrai! pu peser sur le 
scrutin. \ 
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Les obsèques de 
devaient avoir lieu, 
Vaison-la- Romaine, a 
poursuivaient dans t 
ver les disparus. Dai 
le bilan était de 34 
blessés et de 42 d 
Drôme et le VaudJ 
ment 29 corps ont p 
nard Kouchner, nérik 


LES INONDATIONS DANS LE SUD-EST 

Solidarité et polémique 


victimes des inondations 
rendredi 25 septembre à 
ws/ que les recherches se 
uts la région pour retrau- 
B^a matinée de vendredi, 
morts, d'un# trentaine de 
tparua dans l'Ardèche, la 
le. Dans ce seul départe- 
<èjè été retrouvés. M. Bar- 
re de la santé et de l'ac- 


La leçon 
de Vaison 


tion humanitaire, s'est rendu jeudi 24 septem- 
bre dans le Vaucluse. Excusant l'absance du 
président de la République, 3 a dédaré que csr 
M. Mitterrand n'avait pat dot gant qui la rate- 
nalont Jè tufs tûr qu'il tarait déjà là. // noua 
demanda à toits do noua activer au secours 
dot victùnaa». L'élan de soSdarité ne cesse de 
s'étendre. Ainsi, le Secoure cathofiqué organise 
ce week-end un grand chantier de la soGderfti, 
an moMHsant 400 jaunes dans les vêlages rivâ- 
tes dons, on enregistre tes proposi- 
tions de Logement de longue durée. 
On aide & remplir tes déclarations 
<te sinistre et Ton essore enfin nne 
«coordination financière» aux 
sinistrés à 100 %l 


rains de l'Ouvèze. La ville de Paris a débloqué 
un secours de 1 million de francs, et M. Jac- 
ques Chirac a appelé tous les maires de France 
è faire un geste pour Vaison-la- Romaine. Le 
pape Jean-Paul II a adressé jeudi ses t condo- 
léances attristées aux familles des défunts et 
sa vive sympathie à tous ceux qui sont affec- 
tés par la catastropha ». Pendant ce temps, la 
polémique sur les responsabilités de la catas- 
trophe rebondit. Selon M. Antoine Waechter. 


porte-parole des Verts : s A Vaison comme ail- 
leurs , ce n'est pas h rivière qui a tué, mais te 
laxisme des autorités et l'Inconscience des 
constructeurs. Il n'y a pas de fatalité dans la 
domains des risquas naturels. » Pour sa part, 
M** Ségotène Royal, ministre de ('environne- 
ment, a estimé qu'eff est trop tôt pour se pro- 
noncer star d'éventuelles responsabilités. L'heure 
est plutôt à le solidarité, aux secours aux 
victimes». 


Les limites de la prévision 


Salie de la 


Cest à ce nivdu ma 
souvent, que lef petit! 
de te société rivle ont 
prodiges de œvouen 
tâtent Les milfrnts as 
été les premiefs, mais 
vite rejoints mr. leurs i 
novices, tous /prêts A 
leurs manches Pas de 
pour présenter cette 
bonne volonté dont 
tient précisément dam 
l'exemplarité dans te d I 
F institutrice retraitée 
san plombier, du pet! 
l’agricultrice. j / 


au modeste, ingrat 
I petits faitassins 
le ont déployé des 
ivouemcnl et de 
mts assoeixtifs ont 
, maïs ils ont été 
leurs concitoyens 
irêts A retrousser 
as de praïl moyen 
cette poupe de 
dont u richesse 
t dam 4 diversité, 
u te d fièrence. De 
litée ai jeune arti- 
iu pat patron A 


Un bureau 
des béa 


Cest cette jet 
de Villedieu, 
enfants aux grai 
lié te gymnase c 
parer des cassa 
A rintentlon de 


npaère de famille 
il a confié ses 
toarents et aral- 
rVaison pour pré- 
oflte et des calés 
r ceux du front». 


Cest cet étodfnt en lettres qui 
distribue jusqu/ plus soif les bou- 
teilles d'eau jinérale des trente 
palettes tout jfte débarquées d’un 
semf-remorqti- , Cest ce fils de 
commerçant lut crotté malgré ses 
bottes «Tégouer qui. va repartir 
manier la plie après une brève 
pause-café. J -, 

Cest a us" ce restaurateur ‘de : 
tableaux aryens qui à fermé son 
atelier pop faire profiter de son 
triiinguîsnM- franpm-«ïKfaia-flü©- 
mand - It touristes etrangers 


atteints par te drame. «Le chacun 
pour soi ne résiste pas à une telle 
situation et chacun ici d été profon- 
dément secoué . et ému, donc mothè, 
observe-t-iL Pour les étrangers r 
principalement des Hollandais, des 
Belges, des Allemands et des 
Anglais, nous avons dû faire face 
d'abord à une tâche de recense- 
ment. Et puis l’on . s'est préoccupé 
de leur hébergement. Là. pas de 
problème, t'offre des Foisonnais a 
très vite absorbé là. demande. 
Aujourd’hui, en liaison avec cer- 
tains consulats ri grâce à la SNCF 
qui offre des titres de transport gra- 
tuits. an organise les premiers rapa- 
triements :» Jeudi après-midi, en 
effet, un autocar devait venir cher- ‘ 
cher une cinquantaine de touristes 
rescapés, parmi lesquels ce jeune 
campeur allemand qui, comme 
beaucoup d’autres, n’avait plus 
pour bagage que son- T-shirt, son 
jean et ses baskets. . - 

Pour que chacun des volontaires 
soit employé au mieux de ses com- 
pétences, l’équipe municipale a 
accompli un gros travail (Paiguil- 
tege et de coordination et un gui- 
chet d'accueil de bénévoles a dû 
même être créé. Ainsi, A l'intérieur 
de te mairie^ une cohorte active et 
chaleureuse, constituée essentielle- 
ment de femmes/propose des ser- 
vices bien identifiés. Ici, oa pn>r 
cède A la distribution de: l'eau, IA A ' 
celle du çain et. des vlennoiseries; 
«u premier étage, on trie et on. 
distribue les vêtements et les 
c haussu res collectés en surnombre, 
dans une salle du fond on recueille 


M bébés aiïemanè sam des m 


VfiON-LA-ROMAlNE 
deotra envoyé spécial 

Au jamping du Moulin de 
Césarpûué en amont du pont 
Romaj. A te confluence de l'Ou- 
vôz a t du Lauzon, le furie des 
eaux / fait table rase. Ce site, 
nagute accueillant et ombragé, 
n'est plus qu'une plaqua de 
tenrerua et luisante, un doa- 
que.U a fallu que certaines 
harerde cyprès résistent pour 
que uelques carcasses de voi- 
ture? ou de caravanes viennent 
s’y scrocher. 

Le bâtiments de pierre du 
conte culturel A cœur joie - 
faso dation qui organise les 
Ch Cabas de Vaison et gère le 
cartring - sont également res- 
tée debout, coquilles vides 
soûlées de boue. Au ras des 
géoises du toit, c'ast-è-dire 
«dessus des fenêtres du pre- 
mir étage, la ligne sombre lais- 
sé par l'inoratetiop témoigne 
de son intensité. Cane marque 
di mieux que toqt dans quel 
pige infernal près de deux 
ents campeurs sa sont trouvés 


*»sr— — - i 

Tandis qu'un/ camion-grue 
èsse en remorquant une bar- 
be immatriculée en Belgique, 
me femme foM en ternies : 
x C'esr te voitufe de nos amis. 
Us sont saufsL comme trous, 
parce quatojojjrdu dramenous 
étions allés assembla déjeuner 
au restaurant Mais au retour, 
quel cauchemar l Alors que plu- 
sieurs campeurs avaient déjà 
été emportés et parmi eux deux 
bébés, un, groupe importent 
avait réusé à se hisser sw la 
toit des solitaires. Ces malheu- 
tmx appehient au secours dans 
t mi tas lestengues. Sur la route, 
parsonnene pouvait rien faire. 

L’eau a ànthwé A monter et les 

a balayé, puis submergés. Je 
ne pourri jamais oublier...». 

A qiBfques pas, un bambin 
blond jazouflle an jouent avec 
un mssseau de clés. U porte 
queiqea traces de griffures sur 
te ne- Cette parité frtie, Fran- 


cesca, avec son frère FeSx, sept 
mois, sont quasiment des mira- 
culés. Même si c'sst l'instinct 
de survie m h résist anc e excep- 
tionnelle de leurs parents alle- 
mands qui les ont sauvés. . 

. Une sage 
de forcenés 

Les Rudoîph viennent d'Hei- 
delberg. Thomas, trente ans, 
raconte leur terrifiante aventure. 
Au plus fort de reverse, comme 
be au coup d'autres campeurs, ils 
ont d'abord jugé préférable de 
rester à l'abri de leur camping- 
car Volkswagen. Et quand ils 
ont compris le danger il était 
trop tard : le niveau de l'eau 
interdisait toute fuira è pied. 

Prenant chacun un bébé, Tho- 
mas et son épouse se sont 
alors jetés è l'eau et, entravés 
dans tours mouvements, Bs ont 
nagé, comme des forcenés, fls 
ont fini par atteindre un rideau 
de grands peupliers, è près de 
50 mètres dé leur véhicule. Là, 
avec la . même rage, Bs sa sont 
accrochés è des branches et 
ont attendu. . Lorsque, 
trois heures plus tard, un bateau 
è moteur mis à l’eau par un 
riverain intrépide - qui sauva 
peut-être ainsi une douzaine de 
vies - réussit è tes recuaiBr, les 
Rudoiph tenaient toujours. En 
arrivant'è l’hôpital cto Vaison, te 
petit Félix, qui souffrait d’une 
hypothermie, avait perdu 
connaissance, mate très vhs il 
put être ranimé. 

Les Rudoiph reviendront è 
Vaison. Us y ont trouvé un cou- 
ple de vrais amis, tes Bernard, 
qui, deux jours durant, les ont 
recueillis dans leur maison du 
quartier Montriègre. M. Bernard, 
viticulteur, et son épouse, sage- 
femme è l’hôpital de Vaison, 
ont perdu un couple d’amis 
dans fa catastropha et avaient 
bien besoin do vivre cette 
embellie de fraternité. 


Eviter 

Je toorime-4xtestrophe 

Comme sur le terrain, on assiste 
à un glissement des activités pour 
passer, selon l'expression du colo- 
nel Quentd, commandant 1e grou- 
pement de gendarmerie de Vau- 
cluse, «du Zodiac à la pelle», 
c’est-à-dire du sauvetage A l'assis- 
tance et au déblaiement, avec pour 
objectif «un retour à la vie nor- 
male». Où presque. La sécurité 
civile a mis en place une énorme 
citerne d'eau potable sur te place 
du Ll-Novembre, et les équipes 
d'EDF et des télécoms ont déjà 
réussi A rétablir l'électricité et le 
téléphone dans plusieurs quartiers 
qui en étaient privés. La circula- 
tion reste, en revanche, et pour 
longtemps, très problématique; du 
fait de te destruction du Pont-Neuf 
de Vaison et du Pont de Rouaix, 
utilisés es aval comme déviation 
pour les poids lourds. 

Pour ce qui concerne les vic- 
times, si les recherches terrestres et 
aériennes continuent, des enquêtes 
poussées sont parallèlement menées 
par les gendarmes. Elles ont permis 
de réduire en vingt-quatre heures 
lé nombre de personnes déclarées 
disparues A Vaison de 45 à 30. Des 
chiffres dont te fiabilité est tou- 
jours relative, compte tenu du 
nombre dé touristes étrangers qui 
résidaient dans le camping et dont - 
. fa Este nominative a bien sûr été 
détruite- Les sauveteurs ont' de 
sérieuses raisons -de craindre que 
l'eau, la boue, le limon, dont 
Pépauseur atteint parfois t mètre, 
ne dissimulent un certain nombre 
de corps que fa décrue totale ou le 
hasard pourront seuls révéler. 

Le colonel a d’autres soucis : de 
petits pillages sont signalés et des 
patrouilles en 4x 4 doivent sillon- 
ner les berges pour protéger les 
biens éparpillés. Dans la nuit du 
23 au 24 septembre, trois per- 
sonnes ont été arrêtées en flagrant 
délit et présentées au Parquet. 
Durant le week-end qui s’ouvre, les 
forces de l'ordre s'attendent à 
devoir canaliser un nouveau flot : 
celui des adeptes du tourisme-ca- 
tastrophe, des visiteurs dont Vai- 
son-te-convalesoeate doit impérati- 
vement être préservée. 

ROBERT BELIER ET 


EN BREF 

□ Education : reco u rs d'âne associa- 
tion basque contre le ministère. - 
«Dcns-Bi», une association basque 
qui cherche A développer l'ensei- 
gnement de la langue régionale 
dans les écoles publiques, a récem- 
ment déposé, devant le tribunal 
administratif de Pau, un recours 
pour excès de pouvoir visant le 
ministère de l'éducation nationale 
et le rectorat de l'académie de Bor- 
deaux. Elle proteste contre l'inspec- 
tion académique de Pau qui avait 
refusé de corriger des copies rédi- 
gées en langue basque lors de Tcxa- 
men du brevet des collèges. Les 
huit élèves de fa première promo- 
tion bilingue du collège Ravel de 
Siint-Jcan-dc-Luz avaient rédigé 
l'épreuve d’histoire et de géogra- 
phie en basque. Sept des huit can- 
didats ont toutefois été reçus, car 
ib avaient obtenu des notes satis- 
faisantes au contrôle continu. 

-□''Médecine : vers une législation 
américaine sar les brevets des gènes 
humains. - Aux Etats-Unis, la 
directrice dé l'Institut national de 
la santé (NIH), M n Bernadine 
Healy, a demandé au Congrès, 
mardi 22 septembre, d’étudier une 
législation qui clarifierait les moda- 
lités d'obtention de brevets de 
découverte de gènes humains. 
Cette demande fait suite A une 
décision de l'Office américain des 
brevets, qui avait rejeté il y a quel- 
ques jours une demande du NIH 
pour obtenir des brevets sur 
2 400 fragments de gènes. humains 
identifiés aux Etats-Unis. 


«On avait prévenu, explique un 
météorologue de Météo-France, 
qu’à y aurait de fortes précipita- 
tions sur une vaste zone couvrant 
l'Ardèche, la Drôme et le Vau- 
cluse. Dès le lundi 21 septembre à 
15 heures. Palerta avait été don- 
née.» 

Un bulletin c Alarme s fut 
aussitôt diffusé. La Protection 
civile répercuta l'information vers 
ses centras régionaux et les pré- 
fectures. Mardi matin, l'information 
était réactualisée. La centre régio- 
nal de la météo de Marignane 
(Bouches-du-Rhône) précisait 
même que certaines zones pour- 
raient recevoir plus de 200 litres 
d'eau au mètre carré. Mais il était 
impossfato de faire plus : « On ne 
pouvait pas prévoir le drame de 
Vaison-khRomalne. » 

Ce type de précipitations, fruit 
de puissantes ceHutes orageuses, 
est relativement fréquent en 
France. Ce qui a, cette fols, faussé 
le jeu, c'est l'étendue du phéno- 
mène qui s’est développé sur une 
vaste région et a donc, de ce fart, 
touché un bassin hydrologique très 
important dont te vidange a 
conduit è raie brusque montée des 
eaux. 

Aurait-on pu anticiper les Inon- 
dations, alerter plus tôt et évacuer 
tes populations? Non, répondent 
les météorologistes, e Si nous 
savons prévoir è relativement long 
terme l'arrivée des phénomènes. S 
nous est difficile de décrire avec 
précision, dans ces vestes zone s 
■orageuses, la comportement des 
systèmes locaux plus complexes 
et plus violents qui s'y dévelop- 
pent Bien aûr, on sait observer 
avec des radars le cœur d'une 


grosse for ma tion nuageuse, mesu- 
rer la pkàe qu'eâe produt et suvre 
sa trace. Cest ce que l'on a fait à 
Albertville au moment des Jeux 
olympiques et c'est ce que l'on 
fait chaque armée à Roland-Garros 
au moment des Internationaux de 
France.» 

Ces c£a positifs permettent de 
mesurer les déplacements des per- 
turbations, mate pas toujours de 
prédra dans le détail leur compor- 
tement. Ainsi, en 1988 è Mmes, 
fot-3 imposable de prévoir que te 
gros orage annoncé sur ta région y 
stationnerait pendant des heures, 
avec les terribles conséquences 
que l'on sait 

En dépit de ces difficultés, les 
météorologues ne désespèrent 
pas d'améflorer leurs prévisions, 
f Pour esta, disent-ils. il faudrait 
étoffer fa réseau de radars existant 
en Fiance et disposer de puissants 
moyens de cetcut.» 

Cest ce que tentent aujourd'hui 
de faire les Américains, avec le 
réseau Naxtrad, pour prévenir les 
effets dévastateurs des fameux 
flash- floods. cas Inondations 
extrêmement boitâtes, relativement 
fréquentes, qui frappent certaines 
régions des Etats-Unis. Des pro- 
grès sont donc attendus. «Mais, 
môme ainsi, M ne faut guère espé- 
rer anticiper beaucoup plus sur 
l'événement. Porter à 
quelques heures les délais de pré- 
vision pour une zone très localisée 
est, pair le moment, utopique». 
estime un spécialiste. D'aüteurs. 
même si Ton en était capable, fat 
prévision de telles ca tas t r ophes 
resterait extrêmement difficile, car 
d'autres facteias entrent en jeu, 
comme la géologie des sols, la 


nature du bassin hydrologique 
concerné, et les modifications 
apportées pv l'homme à l'environ- 
nement. 

Une opinion que partagent tes 
hydrologues et les spécialités des 

sois. «Certes, en cas de déluge 
exceptionnel, il n'est pas drfRcBe 
de prévoir une montée catastrophi- 
que des eaux. Lorsqu'il s'agit 
[comme cotte semaine dans te 
Sud-Est] de précipitations 
extrêmement violentes, mais 
considérées comme «normales» A 
l'échelle d’une décennie ou d'un 
siècle. S est pratiquement mpos- 
sibfe de modéliser le comporfe- 
ment du bassin hydrologique». 
expliqua M. Philippe Mérot, hydro- 
logue au département sciences du 
sol de l'INRA de Rennes. Les 
mécanismes sont trop subtils, et 
le nombre de paramètres entrant 
en jeu si considérable que toute ' 
modélisation à visée préventive : 
devient pratiquement impossible. 
A fortiori quand fa région touchée 
est vaste. 

«D'autre part, poursuit 
M. Mérot, les aménagements fan- ' 
cfars peuvent entrdhar une drnïnu- \ 
tion de lïnfïttrabBîté des sols; rare- 
semant des haies peut favoriser 
l'écoulement des eaux; remploi 
répété d'engins culturaux peut tas- 
ser le terrain.» SI l'on ajoute à cela 
les effets d'une sécheresse de plu- 
sieurs années, qui modifie profon- 
dément le comportemen t des sols, 
on conçoit qu'aucun ordinateur ne 

soit, aujourd'hui, capable de pré- 
voir paraifle catastrophe. 

J.-F. A. et Ca. V. ' 


Des risques naturels pour S4 communes 
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J r Risques naturels: 
w Itend allions TOULON 

(MAIRIE oe u>n ainl 

; (Source; O&égjBon aux roques majeurs Enquête 1988) 


i d'activités 


’Vars Avignon 
VersCarpentras 


V*le Çhéteai 


Vers le mont Ventouxi S 


Après la c a t a strophe qui avait frappé Affines te 3 octobre 1988, te secr é t a r ia t d'Etat chargé de la 
prévention des risquas technologiques et naturels majeurs avait fait êta bBr une carte des régions sur 
hoquettes pèsent des menaces dues notamment à l'eau, à te nmge ou à la géologie. Un rapport étaM 
par cinq Ingénieurs des ponts et chaussées qui accompagnait c es cartes a été remis au secrétaire 
d'Etat le 23 mars 1989. Un an plus tar d, une B ote de dnquante<füatre agglomérations, grandes ou 
petites, menacées par te «concours de circonstances exceprtionneSes» dans tes départements médi- 
terranéens a été rendue pufcfJqua. Sont notamment recensées tes probabffrtés de précipitations 
violentes localisées sur un bassin versant causant des ruissellements torrentiels, les possibilités 
d'écoulement insuff i sa ntes en raison du manque dTnfrastructures. la présence d'une urbanisation 
forte. En ce qui concerne le Vaucluse, le rapport avait noté que aies dégâts per ruissellements 
torrentiels sont a priori exclus, sauf peut-être à Apt et A Vaison-la- Romaine». La loi de 1987 sur fa 
sécurité cnêto et sur les risquas majeurs naturels et tachnotegiquas dispose que les papulations des 
aunes exposées A de tête dangers doivent en être informées . 


!□ Concert au bénéfice des sinistrés 
‘de Vsteon-is-Roiiuiae. - La chan- 
teuse Barbara Hendricks donnera 
dimanche 27 septembre dans le 
théâtre antique d’Orange un concert 
exceptionnel au bénéfice des vic- 
times des inondations. La cantatrice 
chantera le Requiem de Mozart, 
accompagnée par l'Orchestre lyri- 
que de la région Avignon-Provence. 

]► Au théâtre antique d'Orenge. 
,1e 27 septembre è 17 heures. 
{Prix des places : 100 F. Loca- 
tion. tél. : (16) 90-34-24-24 et 
90-34-15-52. 
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POLICE 


Qnatre mois après son lancement 


M. Paul Quilès dresse «un bilan 
tout à fait positif» du plan pour la sécurité 


Le ministre de l'intérieur et de 
la sécurité publique a rendu 
compte de l'état d'avancement 
de son «pi an d'action immé- 
diate pour la sécurité urbaine » 
{le Monde du 14 mai), jeudi 
24 septembre, estimant que 
cefcii-cr se traduit par un «b&m 
tout à fait positif ». 


11 est trop tôt pour que les prin- 
cipales mesures «du plan d’action 
immédiate pour la sécurité urbaine» 
annoncées en mai dernier soient effec- 
tives et pour que tes Français aient 
remarqué une présence policière 
accrue dans les mes de leur quartier. 
De plus les statistiques montrent que 
tes chiffres de la délinquance et de la 
criminalité ont augmenté de 7,2 % en 
1991. Ceux concernant les huit pre- 
miers ratés de 1992 ne sont pas ren- 
des publics, mais Q ne fait guère de 
doute que la tendance à ta hausse se 
prolonge. Dans œ contexte et dans ta 
perspective des prochaines échéances 


politiques, M. Quilès a voulu montrer 
que, quatre mus après le lancement 
de son [dan, tes dossiers avancent. 
Principal otjectif; Parxroissenïent des 
effectif policiers sur la voie publique 
est «en passe d'être tenu», a assuré le 
ministre, et 3 200 policiers seront 
réaffectés «sur le terrain d’ici à la fin 
de l’année». !b senau dirigés en prio- 
rité dans tes départements qui, 
comme tes Bouches-du-Rhône ou ta 
Seine-Saint-Denis (respectivement 165 
et 127 policiers supplémentaires), sont 
tes plus touchés par ta d élinquan ce. 

Mais les pesanteurs persistent. 
Montrant l'exemple, ta place Beauvaa 
a renvoyé une quarantaine de poti- 
dets sur le bitume. En revanche, les 
négociations avec l'Elysée et PHôtd 
de Vide de Paris n'ont toujours pas 
abouti. Plusieurs «personnalités» ont 
fait savoir qu’elles souhaitent conti- 
nuer à bénéficier d'un gardien ou 
d’un chauffeur policier. 

En confirmant néanmoins que 
l'Etat tiendrait ses engagements, 
M. Quilès s’adressait notamment aux 
collectivités territoriales, qui sont invi- 


tées & signer des «projets locaux de 
sécurisé». Plus de 180 accords seront 
conclus dès ta fin du mois d’octobre, 
a insisté le ministre, et près de 
500 communes - de toutes sensibili- 
tés politiques, sauf 1e Front national - 
ont entamé des discussions à cette fin 
avec les services préfectoraux. 


Mesures Boareües 
en faveur des polkkrs 


Les enjeux de ces « coproductions 
de sécurité » semblent avoir été com- 
pris par des partenaires locaux qui 
avaient pu craindre de voir l’Etat se 
«décharger» de ses responsabilités. 
Pour montrer que cette démarche 
contractuelle n’est pas on jeu de 
dupes, le ministère de l’intérieur a 
ouvert une dizaine de bureaux de 


inverse, la fermeture do poste de 
police de ta Cayofle. quartier difficile 
de Marseille, a provoqué, début sep- 
tembre, ta colère des élus, des asso- 
ciations de riverains et de commer- 


çants phocéens. 

Enfin, le ministre de l'intérieur a 
tait ta point sur les mesures intéres- 
sant directement des policiers qui, 
entre les conflits des routiers et la 
grève des prisons, ont été mis à rude 
contribution. Sur les mille logements 
supplémentaires promis aux potichss 
parisiens, quatre cents ont d$à. été 
réservés. Prévues à la fin de 1991, 
diverses mesures indemnitaires auront 
une première traduction sur les 
feuilles de paie reçues en octobre 

par affleur a, te ministre a annoncé 
que, à partir de janvier 1993 et 
moyennant « compensation finan- 
cière», les poheters volontaires seront 
dotés (Tun système d'alarme indivi- 
duel lorsqu'ils emprunteront les trans- 
ports en commun parisiens pour se 
rendre à leur travail : en cas d'inci- 
dent, tous les fonctionnaires présents 
dans un bus ou un train pourront se 
regrouper afin dé mieux intervenir. 


JUSTICE 


La crise des prisons 


L’instruction de l'affaire Urba à 


rail a repris dans les quatre cinquièmes Un élu marseillais s’estimant innocent 
des établissements pénitentiaires « refuse » d’être incnlpé 

• j. .ui_ ni-; 


Après avoir passé une partie de ta 
nuit de mercredi 23 à jeudi 24 sep- 
tembre à discuter avec 1e garde des 
sceaux, M. Michel Vauzdte, tes syn- 
dicats ont consulté leur base dans la 
journée de jeudi. M. Vauzelle leur 
avait proposé un «dispositif» qu’il 
avait résumé en quelques mots à 
l'issue des discussions : « Si le travail 
a repris jeudi à 13 heures dans tous 
les établissements pénitentiaires, je 
lèverai aussitôt les sanctions et je pré- 
siderai, dès vendredi les travaux sur 
les mesures qui peuvent être prisa en 
matière de sécurité .»- . .. 


par les évadés de la semaine der- 
nière n’était pas réparée. Selon la 
chancellerie, ces travaux devraient 
avoir lieu mardi. - 


MARSEILLE 


de notre correspondant régional 


A l’issue des votes qui ont eu lieu 
dans les établissements, le mouve- 
ment des surveillants, qui s’essou- 
flait depuis quelques jours, a une 
nouvelle fois reculé : cent quarante- 
trois établissements sur cent 
soixante-douze fonctionnaient nor- 
malement vendredi matin. (Joe tren- 
taine de prisons refusaient toutefois 
de reprendre 1e travail et d’accepter 
le dispositif proposé par la chancel- 
lerie : c’était notamment le cas aux 
Baumettes, à Marseille, à ta maison 
rfbrrêt de (a Santé à Paris, et dans 
les établissements de Villeneuve-lès- 
Maguelonne (Hérault), VUteftanche- 
sur-Saônc (Rhône) et Toulouse 
(HautenGaronne). Quant aux surveil- 
lants de CTairvaux, qui font un peu 
figure de porto-drapeaux du mouve- 
ment, ils refusaient de retourner en 
détention tant que la porte forcée 


Constatant que la reprise n'était 
pas totale, la chancellerie a annoncé 
jeudi, en fin de journée, que la réu- 
nion de vendredi sur la sécurité des 
personnels et des établissements 
serait reportée sine die. Le travail 
ayant cependant repris dans tous les 
établissements où des personnels 
avaient été sanctionnés, les exclu- 
sions temporaires de trois mois ou 
d’un an prononcées depuis l'évasion 
<te Clairvaux ont été levées. L’Union 
fédérale autonome pénitentiaire 
(UFAP) (35,3 % des surveillants), 
qui avait assisté aux discussions de 
la nuit, a cependant durci le ton : 
dans un tract adressé jeudi aux sur- 
veillants, rUFAP estime que le gou- 
vernement doit toujours aux person- 
nels la levée des sanctions, y 
compris les retenues sur salaires, un 
plan pluriannuel de créations d’em- 
ploi de tous corps et la reconnais- 
sance de la mission de sécurité des 
surveillants. « Seule une mobilisation 
importante des personnels de tous 


M. Pierre Rastoin, maire (Majo- 
rité Marseille) du 7» secteur de 
Marseille, a annoncé, jeudi 24 sep- 
tembre, qu’il ne répondrait pas i la 
convocation adressée pour le ven- 
dredi 25 septembre, en vue deson 
inculpation, par M. Christian Riss, 
le conseiller & la cour d'appel de 
Lyon chargé d’instruire le volet 
tnaraeütaïs de l'affaire Urba. «Mm' 
seulement mon dossier est vide, a 
expliqué M. ' Rastoin, mais il 
apporte la preuves formella de 


qualité de contribuable marseillais. 
«SI je me suis tu. c'est que j'atten- 
dais de la justice une reconnais- 
sance de mon innocence», a expli- 
qué M. Rastoin, qui se dit 
aujourd’hui « victime d’une faute 
grave de l’administration judi- 
ciaire». 


mon innocence. Je comprends que 
l’on veuille m'entendre comme 
témoin, mais je ne comprends pas 
que l’on veuille m'inculper. J’ai 
donc décidé de ne pas répondre à la 
convocation du magistrat instruc- 
teur. J’en mesure toutes la consé- 
quences et j'en assume tous les ris- 
ques.» 

Impliqué dans cette affaire aux 
côtés de deux députés socialistes 
marseillais, MM. Michel Pezet et 
Philippe San marco, M. Rastoin 
avait jusqu’alors observé la plus 
grande discrétion. Q s’était notam- 
ment abstenu de se joindre au 
recours introduit par en deux élus 
devant le Conseil d’Etat pour faire 
échec à la plainte déposée par le 
député européen (Verts) Gérard 
-Monnier-Bcsombes, agissant en 


corps pourrait foire progresser notre 
dossier et contraindre le gouverne- 


dossier et contraindre le gouverne- 
ment à négocier au lieu d'imposer 
des discussions interminables et sté- 
riles», conclut le document 


ANNE CHEMIN 


Contestant le réquisitoire intro- 
ductif du procureur général de là 
cour d'appel de Lyon qui le vise 
nommément, à ta différence de ta 
ptaipte wntre 

oesompes, B 
lemminteo , 
référé de l'ab&üe'dràlt, osêrB&Je 
même dire de la forfaiture». Tou- 
jours selon M. Rastoin, le réguisi- 


toire introductif aurait repris les 
termes de' la plainte de M. Mon- 


termes de' la plainte de M. Monr 
nier-Besombes, qui se référak, pour 
l’essentiel, au livre de Pcx-inspec- 
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leur Gaudino, l’Enquête impossible. 
U cite «des marchés publics com- 
munaux» ayant donné lieu à 
«d’énigmatiques intitulés Prado ou 


Carénage ou Saint-Charles », pour- 
suit l’élu marseillais, remarquant 
que, de 1986 & 1989, fi n'appaite- 
aait pas à ta commission des mar- 
chés. Le compte Saint-Charles 
aurait seulement fonctionné, selon 
l’un des inculpés, « pour quelques 
opérations, généralement avec les 
offices d'HLM». 

Certes, reconnaît M. Rastoin, 
«je siégeais bien au Jury qui a 
choisi le lauréat de l’opération du 
tunnel Prado-Carénage . mais 
comme quatorze autres personnes, 
de tous bords politiques. J’ai voté 


ENVIRONNEMENT 

Après la découverte de 226 tonnes de matériel 


comme tous les autres, puisqu Üya 
eu décision unanime». Par ailleurs, 
a-t-il ajouté, « la brigade financière 
a journé tous les dossiers de VQjfice 
public d'HLM de Marseille, dontje 


Un directeur de société est arrêté à Montpellier 
pour importation de déchets hospitaliers allemands 


M. Jean-Marie Weibel, direc- 
teur de la société Weibel-Pfast, 
à Montpellier, a été arrêté et 
inculpé if «exploitation d'instal- 
lation classée sans autorisation» 
et de reomptiefte d’importation 
et de traitât de déchets nuisi- 
bles à la santé de l'homme et 
de l'environnement», il a été 
transféré vendredi 25 septembre 
à Chaumont pour y être entendu 
par le juge Patrick KeÜ, déjà en 
charge du dossier des importa- 
tions inégales de déchets alle- 
mands. 


conduit à commanditer une perquisi- 
tion dans les locaux de ta société 
mantpeffié raine. 


Mercredi 23 septembre, les potictero 


ne dure pas très longtemps ». précise 
M. Gérard qui a cependant fiat dou- 
bler tes scdlés judiciaires placés sur le 
rite d'un arrête de fermeture. 


ont découvert là. entassés en plein air, 
226 tonnes de ballots en plastique. 


L’arrestation du directeur de la 
société Weibel-PlasL M. Jean-Marie 
Weibel, est la suite logique de 
Tenquëte qui a démarré le 7 août en 
Haute-Marne après l'interception de 
trois cannons bourrés de déchets hos- 
pitaliers venus d'Allemagne. En exa- 
minant des dossiers app a rten a nt à ta 
société Concorde International, spé- 
cialisée dans l’importation d’ordures 
ménagères et basée à Creutzwald, en 
Moselle, ta juge Keü a mis ta main 
sur des bons de transport d’une 
société allemande qui avait notam- 
ment pour destinataire Wdbd-Plast, 
dans f Hérault. Son enquête Ta donc 


226 tonnes de ballots en plastique, 
certains éventrés, tous destinés à être 
recyclés en granulats pour fabriquer 
Penveloppe de sacs poubelles ou de 
sacs d’engrais. A l'intérieur de ces 
paquets, il y avait des boîtes de 
déchets hospitaliers, des seringues, fla- 
cons, tubes de dialyse et jXB&euxs 
types de cordons médicaux entrelacés 

en provenance d’AJknogne de l’Ouest 
comme de l'Est. Toutes tas étiquettes 
des produits étaient rédigées en aSe- 
mand. Par affleura, des voisins confir- 
ment avoir régulièrement vu des 
camions immatriculés outre-Rhin 
déverser leur chargement sur te site. 


A la tâte d'une petite entreprise 
famiftale. M. Weibel n’avait en tout et 
pour tout qu’une autorisation de toi- ; 
traient de papiers et cartons usagés. . 
Les services prefectoraux avaient déjà 
constaté chez lui fer présence de bal- 
lots en plastique le 19 juin et f avaient 
sommé de s’en expliquer. Le 20 sep - , 
tembre, ils renouvdaknt cette mise 
en garde, exigeant de lui _ qu'il consti- 
tue un dossier de régularisation de sa 
situation. 11 ne s’agissait, semblait-il 
alors que d 'une nnse en conformité 
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d'appel de Lyon. Celle-ci serait 
alors appelée à statuer, en présence 
du ministère public, et démit sans 
doute délivrer un mandai <Tame- 


Manne 

financière 


La DDASS et ta DRIRE ont 
immédiatement M procéder à des 
analyses qui confiraient, parmi ces 
déchrts, la présence de produits mais, 
précise le préfet de r Hérault M. Ber- 
nard Gérard, «en quantité tris limitée 
& sans danger bactériologique». Les 
usagers de pompes dans ta voisinage 
ont été prévenus des éventuels dan- 


Mais la nature de son commerce ! 
avec l’ADemaç* était tout autre. Le 
prix (Tâchât de ces ballots importés 
fraisait an fur et à mesure que Tin - 1 
dustrid constatait la présence de 
déchets médicaux. Q avait même 
envisagé à terme de faire payer son 
fbenusæur pour ta débarrasser de son 
encombra n t c har ge m ent une formule 


qui amak jwmis de réaliser de moi- 
leurs profits. An total, près de 600 
tonnes de plastique ont été déversées 
illégalement à Montpellier entre les 
mois de janvier et ce juillet- 1992, 
date des dernières livraisons. Les 226 
traînes non traitées, qui ûnl été sai- 
sies, seront mànéréeL 


sers bactérbbgjqoÈ. «De toute façon, 
la contamination de ce type d objets 


RADIOTELEVISION 


JACQUES MONIN 


QUELLE HISTOIRE I 


PA? QAUDE SARRAUTE 


de tous bords politiques. J’ai voté 


public d HLM de Marseille, dontje 
suis le président depuis 1980. Ses 
conclusions sont claires, puisqu'elle 


indique dans son procès-verbal que 
«de nos investigations, il ne res- 
sort. en Tétât, aucun dément utile 
à notre enquête». 


Prévenant le magistrat instruc- 
teur qu'il ne répondrait pas à sa 
demande de convocation pour 
[inculpation, M. Rastoin s’était vu 
■notifier en réponse, mercredi 
[23 septembre, un mandat de com- 
parution. Après avoir constaté que 
I l’élu marseillais n’avait pas déféré 
,à sa convocation, le magistrat 
I pourrait établir un constat de 
carence, qu’il transmettrait & (a 
chambre d'accusation de la oaür 


ner auquel M. Rastoin a indiqué 
qu’il « serait obligé de x confor- 


GUY POffTE 


'AUTRE jour, coup do fil 
de l'ADUA. T Association 


Ida défense des usagers 
l’administration. II faut 


de l'administration. H faut 
absolument que je consacre 
une chronique à Joseph Tan- 
guy, un chaudronnier breton. 
Pourquoi? Qu'est-ce qu'il a? B 
a mal au dos. C'est embêtant, 
je veux bien, 'mais qui n'est 
pas dans ce cas? Renseigne- 
ments pris, dans ce cas .pré- 
cis, personne. Ce qui kri arrive 
est tellement insensé que me 
voâà débarquant à Brest, dans 
le pavillon construit par ce 
castor de qua- 
rante-sept ans, 
employé à Tarse- - 
nal maritime, pour 1 , 

sa femme et ses (Ui 

deux gosses. 

lis sont adora- 
bles, les Tanguy. nu 

Elle, très naturels, vl 

un peu réticente 
quand même à 
ridée d’ouvrir sa porte à une 
journaliste, lui, complètement 
sonné. Ça va foire bientôt cinq 
ans que ça dure, ce fichu mal 
au dos. Une sensation de 
brûlure, une lourdeur, ta, en 
• haut, sous la nuque. Il va 
consulter. C'était en 1987. 
Radios... Rien. Scanner™ Tou- 
jours rirai. B n’a rien. Enfin, si, 
il a mal. Mais il a mal pour 
rien: Ce n'est pas entre ses 
omoplates que ça se passe, 
c’est entre ses oreilles. S'il 
s'écoutait moins aussi On lié 
conseils de s© tenir droit, pas 
penché, au boulot. Et on l'y 


Ils étalent è mon (mention 
sur la table ensotefflée de loir 
saHe .à ranger tout un tas de 
papiers: lettres dactylogra- 
phiées de la banque, de ]a 
mutuèlh, de la compagnie 
d'assumees, photocopies de 
leurs ftfeonses écrites d'une 
main iqrpliquée,. certificats 
mérficàix... 


-Tarez, regardez ce qui est 
marqué sur te contrat qu’il a 
signé :\Je déclara être en 
bonne dnté, n’être atteint, a 
ma conrtrfssance, ni d'affec- 
tion chrcWque, ni de maladie 
• V gravé, . ni d'înfir- 
• •••-• \ mité, n'avoir pas 

' V subi d'opération 


ma conmssancv, m 

tion chrctique, ni de mal» 
i V gravé, . ni d'ini 

• \ mité, n'avoir p 

!.. V subi d'opérati 


Mal 
au dès 


£ - Attendez! Là, 
te ne comprends 
: >as bien non plus, 
fr» Tanguy. Vous 


spulez dire qu'à 
l'époque, aux 


1 l'époque, aux 
yiux . de là 
ité, votn mari était un 
malade imaginaire coupable de 
siTrajtation et eux yeux de fa 
trèslcfairvoyaite Caisse de 
prévoyance ui vrai malade 
cotœbie de tfiaramutetion? 

- Gest ça, piâ. . 

Le Verdict sera prononcé 
début 3992 par 4 m expert qui 
a choisi d'ignorer le témoi- 
gnage. Wtificrts à ('appui, du 
médecin traitant. Un expert, 
correspqxtentlde la CNP dans 

la région désigné et rémunéré 
par 'elle .'un expert invité une 
ou deuxlfois par an à des 
séminatré^otr son niveau de 



fW QzorT 

À CE-rTEHMA^e / 




*4 C Ht O 


renvoie. Il s'y tréDie. Pendant 
des mois. Et puis en avril 


1990, n'y tenant plus, ça 
empire tous les jours, il 
retourne, très gêné, à 
l'hôpital : Pardon dé' vous 
déranger, docteur... je vais 
bien, je sais, mais je suis pas 
bien, alors... Alors, re-radios, 
re-scanner et ce coup-là, ô 
stupeur I qu'est-ce qu'én voit? 
Une tumeir à la colonne verté- 
brale. : . i .• - 

Avril 1990, première inter- 
vention. On ouvre, on, enlève 
des trocs et des maefuns. On 
referme. Ce n'est pas .grave. 
Ele est bénigne, cette tumeur. 
Maligne, la douleur; ette, per- 
siste méchamment. Deuxième 
intervention en juin 1991^ On 
ouvre, on ajoute des trucs et 
des machins, une prothèse, 
une greffe osseuse, on 
reforme. 

Alors, c'est mieux, ta main- 
tenant? Non, c'est pire. Cou- 
ché, ça va encore. Assis ou 
debout, il souffre le martyre. 
Ouf, ben, désofé, on a fait tout 
ce qu'on a pu. Ce nid au dos, 
va falloir apprendre à vivre 
avec.. 

Chez tari d'abord. Congé-ma- 
ladie. Au bout de trois mois, 
demi-sal&ire. Mais bon, 
comme H a contr ac té un prêt 
longue durée auprès du Crédit 
foncier, renégocié le 7 avril 
1989 avec la Société générale, 
prêt couvert par une assurance 
décès-invalidité auprès de la 
Caisse nationale de Pré- 
voyance le 3 jraHet, B n'y a pas 
de raison de s’affoler. C'est 
elle qui va se charger des 
traitas, 2 500 francs par mois, 
sur ta maison. Et tien, non. La 
CNP refuse. Elle ne versera 
pas un. rend:....- . . 

- Pourquoi? 

, - Explique, toi I Moi, je n'y 
comprends rien. 

■- Parce qu'en consultant 
• son-dossier «Hé s'est aperçue 
que mon mari avait déjà mal 
au dos quand 8 s'est fart assu- 
rer. Vous n'imaginez pas ce 
qui nous dégringole sur la tôte 
«ou»! 


*■ compétence sera évalué en 
fbribm du nombride prises 
sn chargé réfuàéesàrbas I 
‘ jSCÿoilà Jo sept Tanguy 
reparti è fc chaudr&ierie de 
. ('arsenal- A mi-terps. Et à 
bout de -forces! Qurid je l'ai 
. rencontré, il «en pvenait. 
-Assommé. Désespét. Visage 
.rétréci, couleur papta-mftehé. 
■dévoré par un regàd cerné 
■ dTombra, tourné vas l'inté- 
rieur, à l'affût de ctte sala 
bête qui lui lacère tesépauies. 

.. - Faut absohimen qua je 

- tienne jusquTf la foi dd’année. j 
Sinon jé serai mis en bafidité. I 
Définitivement. Et jen'aurai ! 
plus de quoi rembourra mon 
prêt Mais là, je craqi* Cette 
douleur est infernale. J, 

fl a un pauvre sourir : 

: - A l'hôpital, iis mSnt dit 
que si- ça me faisait tro maL 
/avais qu'à cfwnger deiravafl. 

— fls ont raison. Vousserisz 
mieux dans un foutoil de 
PDG. C'est nettemem plus 
confortable. 

; à Paris, je tôlôfhooe 

à la CNP. Ils me démodent 
comment je l’ai trouvé, Jcseph 
Tangu y. Bpn... Pas trfc en 
forme! On va rouvrir* sondos- 

- sfor'et on vous rappelle Ce 
qu'ils ont iah. Désolés, .eur 
service médical est prb à 
revenir sur sa décision, mas le 
service jjridiqje, consulté, lui, 
s’y- oppose absolument. Ptur- 

Parce qte le contrat sti- 
pule que si {'invalidité est 
I mputa ble à r une malade 
constatée, paéoiagnostiquéa, 
attention, avant {a stature ai 
contrat; aucuqe prise eh 
charge n'est poœfote pendant 
tm an: f 

.. Bienfait pour onguyl C'est 
sa faute aussi. Il n'avait qu'à 
être un peu mons douillèt, 
moins , curieux tt attendre 
encore trois mois,- j) n'était 
plus à ça près - »rant de se 
foire opérer pour 'savoir ce 
qu'il avait. Vous he direz : 
Enfin, voyons, -ça aurait pu 
être le cancer?' A quoi je 
réjXrtds : Mais, puis^je ça ne 
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CULTURE 


THEATRE 


SGANARELU 

ou TEP 


La nature du rire 

Sur le point de se marier, Molière invente le comique sombre 


Sgamreile ou le cocu i, 
pièas que Molière a i 


ire est celle de ses 



Süvil î* pu î* va tout aux publics, 
ceux des tournées, des provinces, ces partenaires 
de premier choix, pour Molière. Mais c'est 1660 ■ 
la troupe a gagné Paris. 

Farce prodigieusement bien cousue. Quatre 
méprises mes .simples, très brusques et claires, font 
que quatre victimes se voient (se croient) «trom- 
pées», qui par sa femme, qui par son homme. La 
méprise, le quiproquo, sont Pagent le plus ordi- 
naire du vaudeville. Mais Molière, dans cette 
piece, sait leur donner, à quatre reprises, une 
violence telle, une évidence si criante, qu’il 
change la nature de la chose. Ses quiproquos sont 
plus «flagrants» que du réeL Molière raoint par 
là une donnée de la conscience : la donieur du 
jaloux. L’imagination du jaloux peut avoir «force 
de loi», plus que la vérité. 


La deuxième invention ici, est de caler la suite D® panneaux s’ouvrent d’on coup, dans des grin- 
s faits dans Terreur. Les deux femmes et les 5*““^ c °“5 e «sues secrètes, par quoi font 
ux hommes (de ces deux cotratert n’ont ns» les °® s'envolent, te* down^Msdowns de 


des « «*» 

deux hommes (de ces deux couples) a’onTjpas les 
moyens de se détromper. Une méprise, tout 


force élémentaire, et, minute par minute, les réac- 
tions de chaque protagoniste font basculer la grêle 
de gags dans Pexainen de conscience, Pautoana- 
lyse, le profil d’une société. 

Uo détail : dans les suites des vers bon enfant, 
aux couleurs simples, bons conducteurs de la 
farce, ét même de la comédie, pointe par 
moments une poésie d’une autre couleur, plus 
rêvée ou plus grave. Par exemple, lorsque là a sui- 
vante de Célie», qui est veuve, évoque les nuits 
tout contre son mari en disant : «Je me couchais 
sans feu dans le fort de l'hiver», ou lorsqu’un des 
personnages commence une scène exactement 
comme chez Corneille ou Racine par ; «Avant 
que pour jamais je m’éloigne de vous». Et puis, le 
temps tout juste de respirer, Molière dénoue sa 
pièce, c’est à peine s’il fout y croire. Happy end 
par profits et pertes. 

Jacques LassaUe donne, de ce chef-d’œuvre si 
singulier, une présentation très belle. Le décor de 
Ch a n tal Gaiddon est une pièce toute en boiseries, 
vide,- close, presque une caisse . «Boîte à 
malices» qui ae change en « chambre de l’esprit», 
comme Paul Mee a titré telles de ses aquarelles 

Des pann *’ * * ... 

céments, 

irruption, ou s’envolent, 

cette forte. La claustration, les accidents, l’orage. 


d’abord hasardeus^''flSik px^oue^àmimnre !* dans 1e. noir, le grotesque, r tout est 

devient cauchemardesque si eüen’en finît pas. ,nd .'9 ué l»r. coups de baguette de nen : c’est 
• - rapide mate implacable. 


Molière inverse là force? gui ne dévient pas tragé- 
die* ni même drame, mais quelque chose de plus 
sec, de plus étroit. De plus contraignant. De plus 
irrespirable. Troisième invention : la métamor- 
phose, «en direct d’une force en une cnméd ie, 
Molière jette les bases, franches et grosses, d’une 


Olivier Peiner reprend le rôle de ^anmHig qui 
a été joué par tant de grands acteurs. Il décom- 
pose bien visiblement les va-et-vient de Uilfosion, 
de ce que les aliénistes nomment «f inconfort», et 
aussi des sinusoïdes du velléitaire. Il est un acteur 


La poésie de l’apesanteur 



L'hontme-nnigriéa-serpent dan a la VôRèra Dromesko 


LA VOLIÈRE DROMESKO 

à Rennes 

De retour à Rennes où, avec 
f appui du Théâtre national de 
Bretagne. U a mis au point son 
nouveau spectacle, Igor a installé 
ses roulottes et la coupole trans- 
lucide de la Vofâre Dromesko sur 
un terrain vague bordé de han- 
gars -fermés, où des camions 
semblent s'fttre arrêtés h jamais 
- incongrue, une voiture jouet 
jaune et rouge attend dans la 
boue. Un paysage de fin du 
monde, ancienne zons industrielle 
dans laquelle subsistent quelques 
artisans. Quand le soleH se 
couche Ss sont partis, et c'est à 


cet instant qu’apparaissent en 
contre-jour les habitants de (a 
Volière. Hommes-araignées aux 
manières de serpent, oiseaux, 
danseurs .de-- corde en duo 
d'amour, musJderts tsiganes. 

Peur-on parier de «nouveau 
spectacle»? Oui. dans la mesure 
où sont nouveaux las deux 
hommes-araignées-serpents qui 
évoluent comme des ombres 
dans (as arbres, une famille de 
rats sortant des soupirais - sou- 
venirs d'AKgre? r tes musiciens, 
te meneur de jeu. L'ineffable Léo- 
pold, l'homme qui voulait imiter 
te peuple aOé, a laissé la place è 
un funambule de la parole, un 
comédien - Jérôme Deer - qui 


joué les poètes avec quelques 
jolies formules et pas tout è fait 
assez d'humour. 

Peu importe d'ailleurs que le 
spectacle soit ou non nouveau, 
puisqu’il garde les qualités du 
premier : !a poésie de l'apesan- 
teur, te nostalgie des musiques, 
(a beauté de l’arbre noueux, 
grand, vieux comme un génie de 
légende bretonne, 1e mystère des 
images archaïques, instants de 
magie qui arrivent sans être 
annoncés : le cheval ailé, l'héli- 
coptère è pédales, la procession 
d’arclmboldesques hommes-ins- 
truments - accordéon, violon, 
batterie... conduite per un mara- 
bout déplumé, plongé dans ses 


pensées, tes ailes rabattues en 
arrière, la tête penchée... 

Igor, on s'en souvient, c'est 
celui qui au Cirque Alligre puis 
che 2 Zingaro avait apporté -le 
côté bringuebalant, cabaret pous- 
siéreux. Une ambiance de conte 
populaire, naïf et brutal, qu'il a 
transplantée dans sa Volière. Une 
ambiance qui est la base, le fond, 
le charme, l'efficacité de son 
spectacle. 

COLETTE GODARD 

> Le Havre du G au 24 octobre 
(tél. : 35-21-21-10). Cherbourg 
du 10 au 21 novembre (tél. : 
33-44-35-72), Toulouse, du 2 
au 26 décembre {tél. : 
81-42-33-99). 


MUSIQUES 


Naples fête la musique baroque 


Point d’orgue des rencontres 
baroques de Naples, c’est avec la 
Capeila délia pieté dei Turchini 
que s’achèvera, le dimanche 
27 septembre, un programme 
de motets napolitains du dix-hui- 
tième siècle (Provenzale, Sabino, 
Faiconieri, Mineri), la deuxième 
édition des Are Neapolitana. Pro- 
ducteur et initiateur de ce festival 
entièrement gratuit. Flsstitut fran- 
çais de Naples s’est associé pour 
cette édition 1992 au Centre de 


musique ancienne Santa Maria 
Ancîlïarum, grand pourvoyeur 
d’ouvrages souvent inédits, 
implanté dans la métropole de 
Campanie. Autre collaboration 
d’importance : le Festival de Lecce 
dans les Pouilles. 

Se seront succédé durant cette 
semaine dans des lieux trop rare- 
ment ouverts an public - l’église de 
la NnnziateUa, joyau baroque en 
plein cœur de l’école militaire, le 
théâtre de cour du palais royal ou 


la salle Sainte-Croix du monastère 
de Santa-Chiara - le Seminarinm 
musicale, l’Ensemble baroque de 
Nice et l’ensemble Gradiva, côté 
français; côté italien, outre les 
ensembles déjà cités, 11 Kuornm, 
Teatro Armooico et l’ensemble 
Académies. A noter enfin la pré- 
sence des Espagnols de Zarabanda 
dans un programme célébrant les 
liens musicaux des deux péninsules 
dans ie domaine de la musique 
baroque. 


EN BREF 

□ Les intermiteots du spectacle 
appellent i Farrét de la grève. - Au 
terme d’une assemblée générale 
houleuse, qui a rassemblé près d’un 
millier de personnes, jeudi 24 sep- 
tembre, dans ta soirée, au Théâtre 
de Chaillot à Paris, les intermit- 
tents du spectacle ont décidé, è une 
courte majorité, de ne pas recon- 
duire leur appel â la grève pour 
vendredi. Ce mouvement, qut avait 
débuté jeudi, avait perturbé dans la. 
soirée certaines représentations 
dans les théâtres nationaux, notam- 
ment à Paris. 


CINEMA 


L'art ménager 


efficace. Autour de loi, c’est moins net Plusieurs 
rôles mit été confiés au seul Daniel Znyk, un bon 
jeune ancien du Conservatoire, qui sait exploiter 
joliment sa présence physique sakfemnte, avec sa 
tète cubique et ses yeux fixes, de presque-extra- 
terrestre, mais ici il est â maquillé, si perruqué, et 
si orienté dans la «composition» que cette pré- 
sence faiblit pas maL Plaisir de revoir l'excellente 
Catherine Gandois, mais l’édat et la virtuosité de 
la mise en scène, bizarrement, jouent à l’encontre 
des nuances du personnage qu'interprète ici cette 
actrice. 

En seconde partie de la soirée, donne 

une présentation tout aussi forte du Mariage 
forcé. Croquis sauvage d'un vieux et vilain bon- 
homme qu’une belle et jeune femme épouse i 
seule fin de cueillir sa fortune (die est avertie 
qu’il va mourir sous peu). H découvre la vérité, il 
essaie d’annuler te maria ge, il est roué de «m pg et 
obligé de tenir perde. Cest une pochade, mais 
très encrée, énergique. Avec cette même perfec- 
tion de comique dur. 

Trois cent trente ans après la première de ôSg a- 
nantie ou le cocu imaginaire, la pièce semble 
d'aujourd'hui. Ce ne peut pas être seulement per 
le naturel de la langue, sa netteté, sa vigueur, c’est 
aussi parce que ces paroles donnent une vie 
immédiate à une invention, une exploration, une 
« prise à témoin», in-vieiflissables. 

MICHEL COURNOT 

► Du manfi au samedi à 20 h 30. sauf jeudi 
à 19 heures. Dimanche 15 heures. Jusqu'au 
30 octobre. Tél. : 43-64-80-80. 


BEIGNETS DE TOMATES VERTES 

de John Avnet 

Lois d’une visite dans une mai- 
son de retraite, Evelyn Coucb 
(Kathy Bâtes), ménagère sudiste 
au bord de l’obésité, fait U 
connaissance de Ninny Thread- 
goode (Jessica Tandy). La vieille 
dame commence de but en blanc 
la relation des événements qui ont 
secoué pendant vingt ans la petite 
communauté de Whïstle-Stop 
(Alabama), que, par nne coïnci- 
dence amusante, Evelyn a traver- 
sée le matin. 

Le film s’installe alors dans un 
confortable mouvement de bas- 
cule, qui évoque une soirée sous la 
véranda, dans un roclring-cbair. 
D’un côté, le Sud des années 20 
et 30, les campements de 
jchômenrs, les descentes du Ku 
Klux Kkn, mais aussi la force dre 
liens qui tiennent les familles, le 
village. 

L’évocation est dominée par 
deux femmes, fdgie et Ruth 
(Marie Suart Masterson et Marie- 
Louise Parker), pré-féministes de 
choc (la première refuse de se 
marier, la seconde qnitte son 


époux, à elles deux elles ouvrent le 
Whîstle Stop Café). De l’autre 
côté, Evelyn qui, au Tut et à 
mesure qu elle reçoit l’enseigne- 
ment de la vieille dame, délaisse 
les groupes de prise de conscience 
et son mari, maigrit et découvre 
son vrai moi. 

Ces Beignets, qui ont été 
consommés avec avidité par le 

E ublîc américain, passent assez 
[en tant que le scénario conserve 
un peu de légèreté, un certain sens . 
de l'ellipse. Jessica Tandy est tou- 
jours formidable, même si elle a 
déjà joué ce rôle dans Voyage à 
Bountifui. 

Mais le film est long - plus de 
deux heures - et la dernière demi- 
heure consiste à ânonner la confir- 
mation de tout ce qu’on a pu devi- 
ner en se balançant entre le passé 
et 1e présent. «Soap opéra» élevé 
aux dimensions du grand écran, 
Beignets de tomates vertes se fait 
passer pour un petit film qui 
aurait rencontré son public par 
hasard. On finit par soupçonner 
que son inspiration doit plus aux 
études de marché qu’à la nostal- 
gie. 

T. S. 


Le 5 

Septembre 
Festival de 

Venise 

Le 25 

Septembre 
en ouverture 
du festival de 

Ne w-Yo rk 


OLIVIER 


Un film de 

AGNIESZKA HOLLAND 


Le 28 
Octobre à 

Paris 
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CULTURE 


CINÉMA 

Deux filles dans la ville 

Les lendemains sans joie du communisme à h hongroise 


CHÈRE EMMA 

d'istvcn Szabo 


Dans le Budapest du post-com- 
munisme. se loger est difficile. 
Emma - Johanna Ter Steege - et sa 
copine Bobbe - Eniko Borcsdk - 
partagent un studio au foyer des 
enseignants . C’est petit pauvre, 
mais pas sordide. Toutes deux vien- 
nent de la province, et ne veulent 
en aucun cas y retourner. Elles pré- 
fèrent fa vie, qui n’est pas la grande 
vie, dans la grande ville. 

Professeur de russe , Emma doit 
aujourd'hui apprendre l’anglais 
pour à son tour l'enseigner. De 
toute façon, elfe s’en fiche, n’a 
qu’une idée en tête : son directeur - 
Peter Andorai. Elle a un peu couché 
avec lui - comme beaucoup d'au- 
tres, mais elle ne veut pas le savoir. 
Elle est prête à toutes tes lâchetés, 
.sa passion a quelque chose de déri- 
soire, car son don Juan ressemble à 
ce qu’il est : un ancien apparatdiick 
qui craint son passé, un petit bour- 
gob marié qui craint sa femme. 

A partir de cette situation boule- 
vatdiere, à travers ces deux femmes 
désemparées, et toute une popula- 
tion déboussolée qui fait l'appren- 
tissage d’une liberté factice, Istvan 
Szabo montre en des séquences iné- 
galement longues comment, loin de 
Tordre soviétique, se débrouillent 
les gens de la capitale. Pas trop 
bien. Et suggère en passant que rien 
ne vaut la province, protégée des 
modes, des ambitions, de l’opportu- 


aassi^es rêves de bonheur." Le bon- 
heur n 'entre pas dans les du 

cinéma hongrois. 

Finalement, Budapest apparaît 
aussi trompeuse et miteuse que le 
directeur. Emma, marche après 
marche, descend jusqu'au fond de 
l’abandon et de la désespérance. 
Bobbe, elle, tombe bnâalement au 
sens figuré, au sens littéral D’un 
coup, on apprend qu’elle a été 
armée pour prostitution et trafic de 
drogue. On l’apprend en même 
temps qq’Emma. Elle, on suit les 
étapes de sa chute, istvan Szabo 
filme comme on ouvre des portes 
dans l’idée plus ou moins avouée 
de surprendre quelqu’un. 


dirais ohuôt optimiste, 
situations. Les connaître constitue la 
base de cet optimisme, dont la porte 
personnalité d'Emma représente 
également une preuve pour moi. » 
Or Emma se laisse mener par les 
circonstances et se conduit comme 
une limace avec les hommes. La 
forte personnalité serait plutôt celle 
de Bobbe, qui se fera laminer, et 
qui marque le film aussi fortement 
que son amie, même à on la voit 
moins - le titre original portait 
d’ailleurs aussi son nom ( Chère 
Emma, douce Bobbe). Quoi qu'il en 
soit, «optimisme» n’est pas le mot 
auquel on pense à propos de Chère 
Emma. 

COLETTE GODARD 


A côté de la plaque 


LA RÈGLE DU JE 

de française Bcbegaray 


Olivia est peintre, prépare t 
d’elle-mêr 


une 

exposition et doute d’elfe- même. 
Qu’est-ce que l'art? Elle vit plus ou 
moins bien (leurs emplois du temps 
ne coïncident pas) avec Simon, un 
musicien qui, lui, prépare un disque: 
Qu’est-ce que l'amour? Pour mettre 
de l'ordre dans ses idées, ses senti- 
ments, Olivia s’en va à Majorque. 
Sur le ferry-boa t, elle rencontre 
AtexandOr/ Mài^feis et grand voya- 
geur, elle se jette à son cou sans 
réfléchir. Aventure à Majorque, pour 
lui, pas pour elle, qui est tombée 
amoureuse. Elle ne comprend pas 
qu’Alexander - il Pavait prévenue - 
lui propose seulement son amitié. 

Pour son premier long-métrage, 
Françoise Etchegaray raconte les 
déboires d’une femme de trente ans 


V.O. : ST-GERMAW-DESPRES • 3 BAIZAC 
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UN FILM DE 

ISTVAN 

SZABO 



<«r. 




OURS D'ARGENT 
BERLIN 1332 


i Chère 
Emma.. 


qui n’est pas une tête de linotte, 
d’une intello qui se comporte 
comme une gamme, ne sait pas ce 
qu’elle veut, et sème partout la 
confusion. Les hommes, ici, sont 
plus solides, pins adultes. Mais il ne 
s'agit pas de jugement moral Fran- 
çoise Etchegaray, qui a été assistante 
d’Eric Rohmer, adopte l’attitude 
tohmérienne d'observation détachée 
de personnages contemporains aux 
prises avec des incertitudes, ou trop 
de certitudes. 

Plus . exactement, elle a cru l'adop- 
ter : à. P exception d’une grande 
séquencé de repas dans un jardin, 
vers la fin, il n’y a pas d’idées de 
mise en scène dans des images par- 
fois bien cadrées, parfois improvi- 
sées, très bavardes (cultiver la bana- 
lité d ans te s dialogues est aussi un 
art), propres et sans relief. Imperson- 
nelles malgré les beaux efforts de 
Marie Matheron, Stéphane Gwfloo, 
Anthony Higgins, Hélène de Saint- 
Père et Richard Beau. Les toiles 
d’Olivia sont de Robert Laponjade. 

JACQUES SfCUER 

Erreur de parcours 

OBSESSION FATALE 

de Jbnarfion Kaplan 

Cette obsession est celle de U in- 
sécurité, qui gâche le bonheur d’un 
Américain moyen confortablement 
in <ririié dans une banlieue rite aussi 
très américaine, avec sa gentille 
petite femme. L’obsédé bit appel à 
un flic ami pour assurer sa tran- 
quillité. Que croyez-vous qu'il 
arrive? Le flic tombe amoureux de 
l’épouse et cherche à se d&anasser 
du mari? Eh bieu, vous avez 
Pas difficile non plus de 
comment cette histoire se 
termine. L’autodéfense, vous 
i connaissez? 

Qu’un cinéaste estimable {Vio- 
lences sur ta ville. Projet X, les Accu- 
sés), et qui n’est pas né d’hier, se 
soit ainsi égaré dans les sentiers 
douteux de la paranoïa collective et 
d’une affligeante «morale» de la 
sécurité, cria rend triste. IL n’y a 
rien à sauver de ce film. Mime tes 
interprètes (Kurt Rus sel, Ray 
Liotta, Madeleine Stowe) sont anti- 
pathiques. 

J. S. 
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DANSE 


Des matadors et des femmes 

Réussite inégale de la jeune création à la Biennale 


LYON 


de notre envoyée spéciale 

Impensable, une Biennale nom- 
mée Parion de Espaça où U n’y 
aurait ni ton» ni toreros. Véroiu- 


jfuan Belmonte, né à Séville en 
1892, devenu matador à Madrid en 
1919. Un des rares à ne pas être 
mort d’un coup de corne dans le 
ventre. D s’est suicidé en 1962. 

Beau sujet, piège dans lequel la 
chorégraphe tombe d’emblée. Tout 
y passe : la pauvreté, qui fait le 
torero plus sûrement que la voca- 
tion, la peur, le rituel qui ressem- 
ble Â l’acte sexuel, la muleta abn- 
tée_. Les textes récités sur scène, 
de Manuiel Chaves Nogales A 
Michel Leiris, dévoilent trop le 
sujet 

Et la danse, dans ce contexte? 
Face à la force des mots, elle aurait 
dà se faire allusive. Elle est lourde, 
démonstrative, proche de l'explica- 
tion de textes. Tous les interprètes, 
d’un très bon niveau, se sortent 
pourtant les tripes. Mars la fadeur, 
ici, naît de raocum (dation. Choré- 
graphier, c’est choisir. Le décor est 
le seul à évoquer le mystère de la 
tauromachie. L’or et les ombres du 
début se mettent imperceptible- 
ment à rougeoyer. Il est de Cbaatal 
Gaiddon, et les lainières de Lau- 
rent Fadîard. 

En 1988, la compagnie espagnole 
de Gdabert et Azzopardi s était 
déjà mesurée, à son désavantage, 
|au célèbre Belmonte. Elle donnera 
■à la Biennale une deuxième version 
de la chorégraphie avec, notam- 
ment, une nouvelle écriture des 
passages mimant la corrida. Ils 
avaient besoin d’un bon coup 
d'abstraction. Les matadors, pas 
* is que les taureaux, ne se laissent 
ilement attraper. 

I LIVRES 


Et tes hommes, ces simples mor- 
tels? Ola et Tse, autrement dit 
Lola Pueutes et Montserrat 
Colomé, deux Barcelonaises, savent 
comment s’y prendre pour les 
apprivoiser. Dans Una Mosca en el 
Mar, elles montrent les préparatifs 
de la parade amoureuse. Jeux de 
femmes devant leur miroir. Incerti- 
tudes infinies de la séduction pro- 
grammée. Après tant d’angoisse 
pour plaire, de robe qui moulent 
trop, trop longues, trop courtes, de 
poitrines trop hautes, trop basses, 
tant d’efforts pour répondre aux 
critères de la beauté, les femmes 
peuvent-elles être autrement que 
cruelles avec les hommes? 

Quand Ola et Tse descendent 
dank la salle, comme dans une 
arène, pour inviter des spectateurs 
à danser sur scène, les mâles assis 
en bordure de rang rentrent la tête 
dans les épaules. Elles en attrapent 
deux. Pas de morts à signaler. Du 
café-théâtre muet qui se passe de 
paroles. 

La Catalogne, province la plus 
active i soutenir la danse, mais 
aussi les autres arts, est associée, 
comme f annonçait au cours d’une 
conférence de presse Jacques 
Oudot, vice-président du conseil 
régional, à la région Rhône- Alpes, 
à la Lombardie et au Bade-Wur- 
temberg. Chacune de ces quatre 
régions consacre un budget d'envi- 
ron 6 millions de flancs aux activi- 
tés chorégraphiques. Elles enten- 
dent être des exemples an sein de 
la C ommuna uté européenne. Une 
union qui jette déjà un pont vers 
l’ Amérique du Nord- Elle est en 
train d’accueillir l'Ontario. But : 
développer en commun des projets 
artistiques et culturels. 

. DOMINIQUE FRÉTARD 

► Belmonte, de Gelaburt «t 
Azzopardi, lu 27. * 17 heures, 
et le 28, « 20 h 30. Maison de 
la danse. Théâtre du Vllk Tél. : 
(16) 72-40-26-26. 


La première sélection do prix Femina.. 


; . Le jury du prix Femina a rendu 
publique sa première sélection en 
vue du prix .qui sera décerné le 
16 novembre. Quinze romans Ggn- 
•rent dans cette sélection : 

; Myriam Anissimov, Dans la plus 
'stricte intimité (L’Olivier); Patrick 
Besson, Julius el Isaac (Albin 
Michel); Bruno Bomempdli, l’Arbre 
du voyageur (Grasset); Patrick Cba- 
moiseau, Texaco (Gallimard); 
Régine Detambel, la Quatrième 
Orange (Juüiaid) ; Jean Echenaz, 
Nous trois (Minuit); Anne-Marie 


Garai, Aden (Seuil) : Franz-Olivier. 
Giesbert, VAffrèux (Gallimard); 
Guyette Lyc, la Petite Nudité (CaE 
mann-Lévy) ; Marie Nimier, l’Hy- 
pnotisme à la portée de tous (Galli- 
mard); Amélie. Nothotnb, Hygiène 
de l’assassin (Albin Michel); Jean- 
Claude Perpère, la Larme d’or 
(Plume); Marie Redonnet, Candy 
Story (POL); Christiane Singer, 
Une passion (Albin Michel); Fran- 
çois Weyetgans, la Démence du 
boxeur (Grasset). 


et celle du prix Renaudot 


Le jury Renaudot a également 
établi sa première liste de rentrée 
en vue du prix qui sera décerné le 9 
novembre. Voici la liste des douze 
an Leurs sélectionnés ; 

Patrick Besson, Julius et Isaac 
(Albin Michel); Patrick Chamot- 
seau, Texaco (Gallimard); Bernard 
Cbambaz, TArbre de nés (Bourin); 
Daniel Depland, le Semuier de 
Zagreb (Grasset) ; Sylvie Doizdet, 


Chercher sa demeure (Gallimard); 
Serge FQippini, Comadia (Phébus); 
Anne-Marie Garat, Aden (Seuil); 
Franz-Olivier Giesbert, ï Affreux 
(Grasset); -Habert Nyssen, la 
Femme du botaniste (Actes Sud) ; 
Baptiste-Maney, le Maître deSiam- 
Ttiholz (Bourin); Frédéric Yitoux, 
Charles et Camille (Seuil); François 
Weyergans, la Démence du boxeur 
(Grasset). 


EN BREF 

□ Journée mondiale de b traduc- 
tion. - La Société française des tra- 
ducteurs et b Fédération interna- 
tionale des traducteurs organisent, 
le 30 septembre, sous le patronage 
de r UNESCO, b Journée mondiale 
de b traduction. S’adressant à 
toutes tes brandies de b profession, 
cette manifestation sera l’occasion 
aussi bien de dresser un bilan sur le 
statut de b traduction que d’envisa- 
ger son avenir en relation avec les 


nouveaux moyens de communica- 
tion, ainsi que son ouverture sur de 
nouveaux créneaux professionnels. 
La journée s'achèvera avec b 
remise du prix de la traduction 
Pierre-François Caillé, attribué, 
pour 1992, à Anne-Marie Tatsis- 
Bottoo pour sa traduction du russe 
des Carnets d'un toqué, d’André 
Biély, édité à L’Age d’Homme 
(Palais de fUNESCO, 125, avenue 
de Suffren, 75000 Paris). . 
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SITUATION LE 26 SEPTEMBRE A 0 HEURE TUC 



PRÉVISIONS POUR LE 26 SEPTEMBRE 1992 



Jogiqré de es samedi présenta encore 
un fort risque d’orages violants et de 
préopilations Importantes. 

Dès le matin, ta Basse-Normandie, ta 
Bretagne, lu paya de Loire, T Aquitaine 
et MW-Pyrénées seront sous ta durer 
les. orages. Ces phénomènes s accan- 


phiies 

orages seront intenses mu les. contre- 
forts ouest et sud du Massif Centrai et 
dans le golfe du Uon. 

Os ta Normands et de fa Pfcardta au 
Bassin parisien et fi f Auvergne, le ciel 
sera d'abord voBé par des nuages éle- 
vés et moyens, et dans ('après-midi 
des orages isolés éclateront sur le 
refof. 


Le vent soufflera , modérément de 
sud-sutFest sur l'ouest du pays, avec 
des 'rafales de 60 km/h. Dans las 
réglons. proches '.du golfe du Lion, le 
' Msnt-sa renforcera et tas pointas atten- 
dront 80-60 km/h. Dans la vallée du 

t******* »*** 

ü. .\;s •• 

. Les tempénaures serunt le plus sou- 
vent proches des normales saison- 
nières : tes mMmalss seront générale- 
ment com p rises entre 10 et lu degrés, 
7 et 10 degrés dans te Nord-Est et 
jusqu'à 17 degrés «taris b Sud. Les 
températures maximales seront voi- 
sines de 16 à 19 degrés près de le 
Manche -et 20 à 23 degrés sur le reste 
*i pays. 
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TEMPÉRATURES ntaxima - mfnïma et temps observé 
Vda« BQflnw ra ta ére entra le 25-9-92 

ta 24-9^882 fi tfi taras 7UC« b 288-1932 i fi tares TUC 
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AGENDA 


THÉÂTRE 


AKTÈON-THÊATRE (43-38-74-62) 
L'amour est aveugla : . 22 h. Rel. *n.] 
lun. 1 pour la route ; Scènes d'amour : 
mer., mar. (en anglais), jeu., ven., sam 
(en fiançais) 20 h 30. 

AMANDIERS DE PARIS 
(43-66-42-17). L'Equivoque : van., sam. 
(dernière) 20 h 30 

ANTOINE - SIM0NE-BERR1AU 
(42-08-77-71). L'Amour foot : 

20 h 46 ; sam. 17 h ; dlm. 15 h 30. Re». 
dim. soir, lun, 

ARCANE (43-38-19-70). Eté 88 chez 
les Pujob : 20 h 30 ; dlm. 17 h. Bel. 
jeu., dlm. soir. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS 
(48-06-36-02). L'Eloge de la folie : ven.. 
sanw mar. 21 h ; sam. 18 h. 

ATALANTE (46-06-11-90). Moulin 
rouge et noir : 20 h 30 ; sam., dim. 

17 h. Bel. dim. soir. mar. 

ATELIER (46-08-49-24). 
L'Antichambre : 21 h ; dim. 16 h 30. 
ReL dim. soir. tun. . 

BASTILLE (43-67-42-14). Weimarfand : 

21 h ; dim. 17 h. ReL dim. soir. lun. Lee 
Aventures de Paco Gofiard : mar.. mer., 
jeu. 19 h 30. 

BATEAU-THÉATRE NAUTILUS 
(40-51-84-63). Le Misanthrope et l'Au- 
vergnat : ven., sam., mar., mer. (der- 
nière) 20 h 30 l ; dbn. 18 h. 

BERRY-ZÈBRE (43-57-51-55). Cet 
étrange animal : ven., sam. (dernière) 
20 h 30. Les Champêtres de joie : dim. 

20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
La Jalousie : ven., mar. 20 h 45 ; sam. 

18 h. 21 h : dim. 16 h 30. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Brillez 
tout! : 21 h : sam. 17 h ; dm. 15 h. ReL 
dm. soir, lun. 

CAFÉ DELA GARE (42-78-52-51). U 
Graphique de Boscop : 20 h. Rel. dm., 
lun. Qui vous savez : 22 h. Rel. dm., 
lun. 

CARTOUCHERIE-ATÊUER DU CHAU- 
DRON (43-28-97-04). Data : mar., jeu., 
ven.. sam. 20 h 30 ; dm. 16 h. 
CARTOUCHERIE-THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle fl. Les 
Petits Marteaux : 21 h ; dim. 16 h 30- 
Rel. dm. soir.- lun. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(42-78-44-45). Y a-t-il un communiste 
dans la safle? : 21 h ; dim. 15 h 30. Rel. 
km., dm. soir. 

CENTRE CULTUREL DE LA CLEF 
(43-38-15-64). Mafer ou .est donc passé 
cet Obg AUanov? : 20 h 30 ; dm. 15 h. 
Rai. dm. soir, km. ’ . - . 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-74-42-19). Grande safle. Nouvelles 
Improvisation! de Pierre Guyotat i ven., 
sant. (derrière) 20 h 30. 
CHATELET-THÊATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-28-40). ' Eugène 
Onégune : lun.. jeu. 19 h 30. 
COMÉDIE CAUMARTIN 
(47-42-43-4 1). Meurtres au muafc-haB : 

21 h. ReL mer., dm. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire- Rousseau : 21 h ; sam. 19 h, 
21 h 30 ; dm. 15 h. Rai. dm. soir, km. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Pétaouchnok : 2Vh. Rel 
dm., lun. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1 5-00-15). 
Bal masqué : ven., dm., mer. 20 h 30. 
Cabgula : jeu. 20 h 30 ; sam., don. 14 h. 
Iphigénie : sam., km. mer. 20 h 30. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
L'Epouse prudente : 21 h.; dim. 
15 h 30. RaL dim. soir. lun. ' 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT -EUSTACHE) (47-00-19-31). La 
Livre d'heures : sam. 16 H 30 ; km., 
mar. (demi ère) 18 h 30 ; mar. 20 h 45. 
Le Rot Lear : ven., sam. 18 h 15 ; dim. 
(dernière) 17h. 

DAUNOU (42-61-69-14). Le Canard à 
r orange : ven.. sam.. lun., mar., mer., 
jeu. 21 h; don. 15H30. 

DEUX ANES (46-06-10-26). Les Fous 
d'humour : ven.. sam., mar., mer., jeu. 
(dernière) 21 h. 

CHINOIS (45-84-72-00). Le Cortazar 
Tango Club : dm. 20 h 30. La Princesse 
du silence : hin., mer., mer., jeu. 
20 h 30. 

FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE {47-00-67-37). Piment can- 
nibale fl : 20 h 30; dm. 17 h. Rel. dm. 
soir, km. 

FONTAINE (48-74-74-40). Le Cbn des 
veuves : 20 h 46 ; sam., «fini. 15 h 30. 
ReL dm. soir, km. 

LE FUNAMBULE THÉATRE-RESTAU- 
RAAtT (42-23-88-83). Le Bôsendorfer : 
20 h 30. ReL dm., km. Hotiense a dit Je 
m'en fous : dm., km. 15 h. 
GAITÉ-MONT PARNASSE 
(43-22-16-18). Confidences pour clari- 
nette : 20 h 45 ; dim. 16 h. ReL dm. 
sdr, km. ■ 

GRAND EDGAR (43-20-90-09). Eric 
Thomas : ven.. sam- lun., mar. (der- 
nière) 21 h. 

GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-61). Les Femmes au 
tombeau : ven.. sam., km- mar.. mer- 
jeu. (dernière) 19 h. Les . Larmes du 
crimes : 20 h 30. ReL dim. Violaine, 
morte de rire : 22 h 15. Rel.. dm. 
GYMNASE . MARIE-BELL 
(42-46-79-79). Solo : 20 h 30 ; sam. 
17 K Rel. don. km. 

HÉBERTOT (43-87-23-23). L'Ecole des 
femmes . km., mar-.’ mur., jeu. 21 h. 

H UC METTE (43-26-38-99). Le Ccr.ic- 
î.-.-cr c- : 12 (• 30. Rel tSn. '~r 


Leçon : 20 h 30. ReL An. Lautrec sur la 
Butte : 21 h 30. ReL dim. 
LUCERNAIRE FORUM (464*57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince ; 18 h 45. 
ReL dm. Peu ta mère de madame ; ven., 
sam- lun., mer- mer., jeu. (dernière) 

20 h. Le Rira de Tchékhov : 21 h 30. 
Rel. dm. Théâtre rouge. H y a des 
matins difficiles ; 18 h 15. Rel. dm. 
Adieu monsieur Tchékhov : 20 h. Rel. 
dm. Le Bestiaire : ven- km., mer- mer- 
jeu. (dernière) 21 h 30. 

MADELEINE (42-65-07-09).: Long 
Voyage vers la nuit : 20 h 30 ; sam. 
16 h ; dün. 15 h. Rel. dim. soir, ksi. 
MARAIS (42-78-03-53). L'Ecole des 
femmes : 21 h. ReLdm.. 

MARIE STUART (45-08-17-80). Van 
Gogh : Vincent : 19 h 15. Rel. dm., lun. 
Savage Lova : 21 h 15. 

MATHURJNS (42-65-90-00). Les 
Palmes de M. Schutz : 20 h 30 ; dm. 

15 h. Rel. dm. soir, lun. 
MÉTAMORPHOSIS (42-61-33-70). 
Marchand de rêves : ven., sam. 21 h ; 
dm. 15 h. 

MICHEL (42-65-35-02). Les Aviateurs ; 

21 h. Rel. don., km. • ■ 

MICHOD1ÈRE (47-42-95-22). La Puce i 
l'oreÜfe : 20 h 30 ; sam. 17 h ; dim. 

16 h. ReL dm. soir. lun. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Marcel et la Belle Excentrique ; ven., 
mar. 21 h ; sam. 18 h 30. 21 h 15 ; 
dim. 15 h 30. . 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 


Nom publions le vendredi (daté samedi ) la liste des 
spectacles présentés à Paris et en région parisienne. Une 
sélection commentée figure dans notre supplément «Arts et 
Spectacles » du mercredi (daté jeudi). 


Le Bel Indifférant : ven- sam- lun., mar. 
(dernière) 19 h. 

THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Dracula Show ; 20 h 30. 
RaL dm., km. 

THÉÂTRE GRÉVIN (42-46-84-47). 
Chantal Ladesou : 20 h 30. Ral. dim.. 
lun. 

THÉÂTRE MAUBEL-MICHEL GALA- 
BRU (42-23-15-85). Gérard David : 
ven- sam. (dernière) 20 h 30. La Peur 
des couples : ven., suit. (derrière) 22 h. 
Tropique du Cancer : mar., mer., jeu. 
22 h. 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(43-25-70-32). La Candida Erendira (en 
espagnol) : ven,, sam. (dernière) 
20 h 3a 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE) (43-25-70-32). L’En- 
fant bâtard : ven., sam.,- dim- mar.. 
mer.,jeu. 18 h 30. 

THÉÂTRE NATIONAL DE LA COL- 
UNE (43-66-43-60). Oh. les beaux 
jourel : 21 h ; dim. 16 h. Rel. dm. soir, 
lun. ... 

THÉÂTRE SIIVIA MON FO RT 
(45-31-10-96). La Valse des toréedors : 
20 h 30*; dm. 17 h. Ral. dm. soi. (un. 
TREMPUN-THÉATRE DES TROIS- 


SPECTACLES NOUVEAUX 


L'EPOUSE PRUDENTE Comédie ita- 
lienne (43-21-22-22) (dm. soir. km.). 
21h ; dim. 15 h 30 (23). 

LAUTREC SUR LA BUTTE Huchette 
(43-26-38-99) (dm J, 21h30 (23). 
QUI VOUS SAVEZ. Café de la gare 
(42-78-52-61) (dim- lun.), 22h (2^î 
MINISTRE!. POtinière (42-61-44-16), 
jeu., van., sam., lun- mar. 21 h. sam. 
17 h et dm. 15 h 30 (24). - 
THÉ A LA MENTHE OÙ T'ES 
CITRON. Variétés (42-33-09-92) 
(drm.aoir.kin.L 20h45; sam. 17H30 
et dm.. 15 h (24). , 

LE CANARD-A L'ORANGE Daunou 
(42-61-69-14) (mer., dm. soir). 21h ; 
dm. 151)30(25). 

LES DIMANCHES DE M. RILEY. 
livre (48-74-42-52) (dlm. soir. km.). 
20h45 ; dm. 15 h (25). 

L'ENFANT BATARO. Théâtre natio- 
nal de l'Odéon (petite salle) (43-25- 
7032} flunj. 18h30 (25). 

LA RALENTIE: CHAINE». Satm-De- 
nis (Théâtre Gérard-Phdpa) (4243- 


dén. 


00-68) (dim. soir, lun.), 20H45 
17 h (26).. 

L'ECOLE DES FEMMES. Hébertot 
(43-87-23-23) (dim. soir, lun.], 21h ; 
dm. 15 h (28). 

LES ÉMIGRÉS. Poche-Montparmsse 
(45-48-92-97) (dm. soir, (un.), 21h ; 
dm. 15 h (28). 

LES AVENTURES DE PACO 
GOUARD. Bastille (43-57-42-14) 
(dm. soir, km.), 19h30 ; dm. 15 h 30 
(29). 

LA COMPAGNIE DES HOMMES. 
Théâtre de la Villa (42-74-22-77) 
(dim., lun.). 20H30 (29). 

L'EGUSE. Nanterre (Théâtre des 
Amandiers) (46-14-70-00) (dim. soir, 
lun.). 20h30 ; dkn. 16 h (29). 
LÉGENDES DE LA FORÊT VIEN- 
NOISE Bobigny (Maison de la culture) 
(48-31-11-45) (dlm. soir, lun.), 
20h30 ; dm. 15 h 30 (29). 
TROPIQUE DU CANCER. Théâtre 
Maubel-Michel Gafabru (42-23-15-85) 
(dim. sdr. km.), 22h ; dm. 17 h (29). 


(433 1-11 -99). Las E nf ant s du séance : 
20 h 30 ; dm. 15 h 30. Rel. dm. soir. 
km. 

NOUVEAUTÉS , (47-70-52-76). Las 
Puteaux :_20 h 30 ; sam. 18 h. 21 h ; 
dm. 15 h. RaJ. dm. soir, km. 

ŒUVRE (48-74-42-62). Les Dimanches 
de M. R2ay : ven,, sam., mar., mer., jeu. 
20h45;dm. 15 h... 

OLYMPIA (47-42-25-49) Buffo : van., 
sam. 20 h 30 ; dm, (dernière} 17 h. 
OPÉRA PARIS BASTILLE 
(44-7313-00). Les Noces de Figaro : 
sam., mer. 19 h 30, 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). C'est voua qui 
voyez! : 20 h 30. Ral. dim., km. 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). Sans 
rancune : ven.. mar., mer., jeu. 
20 h 30 ; sam. 17 h 30. 21 h. 

POCHE-MONTPARNASSE 
(45-4392-97). Salie L Les Emigrés : 
lun., mat. . mer ^ jeu. 21 h. 

POTINIÈRE (42-61-44-16). Ministre! : 
jeu., ven.; sam., lun., mar. 21 h ; sam. 
.17 h; dm. 15 h 30. 

PRÉ-CATALAN. JARDIN SHAKES- 
PEARE (4371-14-26). On na badina 
pas avec l'amour ; sam., dm. (dernière) 
15 h. Le Théâtre de Clara Gazul : ven.. 
sam., dim- (dernière) 17 h 30. 
RANELAGH (42-86-64-44). Jeux de 
masques ; 18 h 30. Re). dm., lun. Exer- 
cices de style : 20 h 30. Ral. dm., lun. 
La Troisième Ligne : 22 h ; dlm. 
18 b 30. ReL dm. soir.'iun. 
SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Une 
aspirine pour deux 20 h 45 ; sam. 
17 h 30; dm. 15 h. Rel. dim. sdr, km. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
James Scan : 20 h 30. ReL dm., kin. 
SPLENDID SAINT-MARTIN 
(42-08-21-93). Charité bien ordonnée : 
20 h 30. Rel «fini, km. 

THÉÂTRE CLAVEL (43-71-9373). Les 
Deux Orphelines : ven., sam., mar., 
mer., jeu, 20 h 30 ; dbn. 15 h 30. 
THÉÂTRE OE DIX-HEURES 
(46-0310-17). Uriiator, le pire contre- 
attaque : 20 h 30. ReL dbn.. lun. CéOn- 
taire : 22 h. Rel. dim.. lun. Tout est 
show-baise : ven., sam. (dernière) 
20 h 30; 

THÉÂTRE DE L'EST PARISIEN 
(43-64-80-80). SganaraiJe ou le Cocu 
ànagmâre. le Mariage forcé : mer., ven., 
sam., mar. 20 h 30 ; jeu. 19 h ; dm. 
15 h. 

THÉÂTRE OE LA MAIN-D*OR BELLE- 
DE-MAI (48-05-67-89). Arène. Une his- 
toire de l'oafl : 22 h. ReL dim. Belle de 
Mai. Le Fou et la Nonne : ven:. sam. 
20 h 30 ; dm. (derrière} 17 h. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
'.La Compagnie des hommes : mar,, mer., 
jeu. 20 h 30. 

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT 
(45-41-42-39). Gâte : 21 h. Re). dlm.. 
km. 

THÉÂTRE DE NESLE (48-34-61-04). 


FRÈRES (42-54-91-00). Paroles da 
femmes : ven., sam. (derrière) 20 h. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Bataifles : 21 h. Rel. dm. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). Thé à la 
: menthe ou t'as citron : ven., sam., mar., 
mar.. jeu. 20 h 45 ; sam. 17 h 30 ; dm. 
15 h. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-1 1). US : 
20 h 45. ReL lun. 

RÉGION PARISIENNE 

BEYNES (LA BARBACANE) 
(348355-99). Smaîn : ven. 21 h. 
BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE) 
(48-31-11-45). Légendes de la forât 
viennoise : mar., mer., jeu. 20 h 30. 
CERGY-PONTOISE (THÉÂTRE OES 
ARTS) (30-30-33-33). Le Décapité 
récalcitrant : ven.. sam. 20 h 30 ; sam. 
18 h. 

CHEVILLY-LARUE (CENTRE CULTU- 
REL ANDRÉ-MALRAUX] 
(46-86-54-48). L’Evasion sam. 
20 h 30. 

CLICHY (PETIT THÉÂTRE) 
(40-87-12-72). l'Ondomar : mer., jeu., 
ven., sam. 20 h 45. 

COLOMBES (SALLE DES FÊTES ET 
DE SPECTACLES) (47-81-69-02). 
Sm&i : sam. 20 h 30. 

COURBEVOIE IESPACE CARPEAUX) 
(47-6351-50). Je veux bien qu'on rie 
mais pas qu'on sa moque ; ven. 
20 h 45. 

EVRY (AGORA) (64-97-22-99). Med- 
terrania : ven., sam. 20 h 30. 
FONTENAY-SOUS-BOIS (SALLE JAC- 
QUES- BREL) (4375-44-88). Couecl te 
Grand Orchestre du Splendid : sam. 
20 h 30. 

GENNEVILLIERS (THÉÂTRE) 
(47-9326-30). La Cerisaie : mer., ven., 
sam., mar. 20 h 30 ; dm. 17 h. 

LE KREMUN-B1CÊTRE (ECAM 2) 
(4360-6342). La Princesse d'Elide : 
vrai., sam. 21 h. 

NANTERRE (THÉÂTRE DES AMAN- 
DIERS) (46-14-70-00). Grande salle. 
L’Egflse : mar.. mer., jeu. 20 h 30. 
ROSNY-SOUS- BOIS (ESPACE 
GEORGES-SIMENON) (4335-38-88). 

' Atout coeur : sam. 20 h 45. 
SAINT-CLOUD (CHAPITEAU PARC 
DE SAINT-CLOUD) (46-02-70-40). 
Monsieur Klebs et Rosalie : lun., mar. 
20 h 45. Tartuffe : ven., sam. 20 h 45. 
SAINT-DENIS (THÉÂTRE GÉRARD- 
PHILIP E) (42-43-00-59). La Ralentie ; 
Chaînes : ven„ sam., mar., mer., jeu. 
20 h 45 ; dm. 17 h. - 
VILLE-D'AVRAY (LE COLOMBIER) 
(47-50-37-50). La Double Inconstance ; 
le Cantique des cantiques : ven. 
20 h 45 ; dm. 17 h. 

V1NCENNES (THÉÂTRE DANIEL-SO- 
RANO) (48-0360-83). Dans le miroir . 
t&m. 18 h ; km., mar. 21 h. La Prose du 
Transsibérien et de la petite Jehanne de 
France : ven. 18 h. 
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CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHA1LLOT 
(47-04-24-24) 

VENDREDI 

Une histoire du film policier français : 
Enigme aux Folies Bergère (1958), de 
Jean Mitry. 18 h 30 ; Accusée levez- 
vous (1930). de Maurice Tourneur, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

VENDREDI 

Rétrospective Mario Camerini : Quand 
las anges ne votent pas (1957. v.o. 
s.t.f.), da Mario Camerini, 18 h 30 ; 
Mo h! sogni per le strade (1948, v.o. 
s.LfJ, de Mario Camerini, 20 h 30. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-2 9) 
VENDREDI 

Le Cinéma polonais : les Tribulations de 
Balthasar Kober (1988. v.o. s.t.f.), de 
WojcJech J. Has, 14 h 30 ; Mère Jeanne 
des Anges (1961, v.o. s.Lf.), de Jerzy 
Kawaterowjcz, 17 h 30 ; le Décalogue 6, 
tu ne seras pas luxurieux (1987, v.o. 
s.tf.j. de Krzysztof Kfesfowsfci, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. Grande-gAlerie, 
porte Sasit-Eustacha. 

Forum des Haltes 
(40-76-62-00) 

VENDREDI 

Portraits de Paris : la Commune de 
Paris : Commune de Paris (1951) de R. 
Menegoz, la Nouvelle Babyfone (1929) 
de Grigori Kozintsev et Leonkte Trau- 
berg. 14 h 30 ; le Front populaire : 
Grèves d'occupation (1936). Is Belle 
Equipe (1936) de Julien Duvivier. 
16 h 30 ; l'Occupation : le Silence de 
Paris (1957) de Jean-Claude Brlnguier, 
l'Armée des ombras (1969) de Jean- 
Pwttb MeMK 18 h 30; Guerre d’Algé- 
rie : Iç Quffle (1963) da Jean Herman, te 
Complot (1973) de René Geinville, 
20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


AGANTUK LE VISITEUR (Ind.. v.o.) : 
Ciné Beauboiag. 3 (42-71-52-36) ; Les 
Trois Luxembourg. 6* (46-33-97-77. 
36-65-70-43) ; Las Trois Balzac, 8* 
(45-61-10-60) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 

ANTIGONE (Fr.-AJI.) : Epée de Bois, 5* 
(43-37-57-47). 

LE CHÊNE (Rou., v.o.) : Pathé Impérial, 
2* (47-42-72-52) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36); 14 Juillet Odéon. 6* 
(43-25-59-83) ; Gaumont Marignan- 
Con corda, 8' (43-59-92-82) ; 14 Juillet 
Bastille. 11* (43-57-90-81) ; Les Mont- 
pamos. 14* (36-65-70-42) ; 14 Juillet 
Beaugranefle, 15* (45-75-79-79). 

LE COUP DE FOUDRE (AU., v.o.) : 
Epée de Bois. 5* (43-37-57-47). 
L'EUNUQUE IMPÉRIAL (Chin.. v.o.) : 
14 JuDst Parnasse, 6« (43-28-68-00). 
IMPITOYABLE (A., v.o.) : Gaumont Les 
Halles. 1- (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Marignan-Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8* 
(47-20-76-23); La Bastille. 11* 
(43-07-48-60) ; Eseurial. 13* 
(47-07-28-04) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40) ; Gaumont Grand Ecran 
Grenelle (ex-Kinopanorama), 15* 
(43-06-50-50); UGC Maillot. 17* 
(40-68-00-16. 36-65-70-61) ; v.f. ; Rex, 
2* (42-36-83-93, 36-65-70-23) ; Rex (te 
Grand Rex). 2* (42-36-83-93. 
36-65-70-23); Pathé Français. 9* 
(47-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(43-43-01-59, 36-65-70-84) ; Gaumont 


Gobelins (ex Fauvette], 13 
(47-07-55-88) ; Gaumont Alésia. 14- 
(36-65-75-14) ; Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; Pathé Wepler. 18 
(45-22-47-94); Le Gambetta. 20* 
(46-36-10-96). 

J F PARTAGERAIT APPARTEMENT 
(*) (A., v.o.) : Gaumont Las Halles, 1" 
(40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2< 
(47-42-60-33) ; 14 JuHtet Odéon, 6* 
(43-25-59-83) ; Gaumont Ha ut «feuille. 
6* (46-33-79-38) ; La Pagode, 7* 
(47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08, 36-65-75-08) : UGC 
Biarritz, 8* (46-82-20-40, 

36-65-70-81) ; Gaumont Parlasse, 14* 
(43-35-30-40) ; 14 Juillet BaaugrenoBe. 
15* (45-75-79-79) ; UGC Maillot, 17* 
(40-68-00-16, 36-66-70-61) ; v.f. : Rex. 
2* (42-36-83-93, 36-65-70-23) ; Saâit- 
Lazare-Pasquiar, 8* (43-87-35-43) ; 
Pathé Français, 9* (47-70-33-88) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (43-43-01-59. 
36-65-70-84) ; Gaumont Gobelins (ex 
Fauvette), 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia. 14* (35-65-75-14) ; Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06); Pathé 
Wepler 11, 18* (45-22-47-94) ; Le Gam- 
betta. 20* (46-36-10-96). 

L 627 (Fr.) : Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-67, 38-65-70-83) ; Bretagne. 
6* (36-65-70-37) ; UGC Odéon. 6* 
(42-25-10-30. 36-65-70-72} ; UGC 
Champs-Elysées. 8* (45-62-20-40. 
36-65-70-88) ; UGC Opéra, 9* 
(45-74-95-40, 36-65-7044) ; 14 Juillet 
Bastifle, 1 1* (43-57-9081) ; Les Nation, 
12* (43-43-04-67) ; UGC Gobelins. 13* 
(46-61-94-95, 36-65-7045) ; Gaumont 
Alésia, 14* (36-65-75-14) ; 14 JuiUet 
Beaugreneile. 15* (45-75-79-79) ; UGC 
Maillot, 17* (40-68-00-16 

36-65-70-61) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-22-47-94). 

UUNA PARK (russe, v.o.) : Ckié Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 
6* (42-25-10-30, 36-65-70-68) ; UGC 
Biarritz, 8* (46-62-20-40, 

36-65-70-81) ; Eseurial, 13* 
(47-07-28-04) : Gaumont Alésia. 14* 
(36-65-75-14) ; v.f. : UGC Opéra. 9* 
(46-74-95-40. 36-65-70-44) ; Les 
Montpamos, 14* (36-65-7042). 
TOMORROW (A., v.o.) : Saint-André- 
des-Arts II. 6* (43-26-80-25). 

UN CŒUR EN HIVER (Fr.) : Forum 
Horizon. 1*' (45-08-57-57. 

36-65-70-83) ; Gaumont HautefeuAa. 6* 
(46-33-79-38) ; UGC Danton. 6* 
(42-25-10-30, 36-65-70-68); UGC 
Montparnasse, 8* (45-74-94-94, 
36-65-70-14) ; Gaumont Ambassade. 
8* (43-59-19-08. 36-65-75-08) ; Saint- 
Lazare-Pasquier. 8* (43-87-3543) : UGC 
Biarritz, 8* (45-62-20-40. 

36-65-70-81} ; Pathé Français, 9* 
(47-70-33-88) : 14 Juillet BastiHe. 1 1* 
(43-57-90-81); Les Nation. 12* 
(4343-04-67) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(43-43-01-59. 36-65-70-84J ; UGC 
Gobelins. 13* (45-61-94-95. 

36-65-7045) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40) ; Mistral. 14* 
(36-65-7041) ; 14 JuiUet Beaugreneile. 
15* (45-75-79-79) ; UGC Mailloi. 17* 
(40-68-00-16. 36-65-70-61) ; Pathé 
Wepler II. 18* (45-2247-94). 

LES GRANDES REPRISES 


LES AILES DU DESIR (Fr -AIL. v.o.) : 
Espace Saint-Michel. 5* (44-07-2049). 
AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A., 
v.o.) : Action Christine, 6* 

(43-29-11-30). 

8L00D SIMPLE (’) (A., v.o.) : Reflet 
Logos II. 5* (43-5442-34). 

BOF... (Fr.) : Passage du Nord-Ouest, 
caféônâ. 9* (47-708147). 

GILDA (A., v.o.) : Les Trois Luxem- 
bourg. 6* (46-33-97-77 36-65-7043). 
HUSBANDS (A., v.o.) : Epée de Bois. 5* 
(43-37-5747). 

L'IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A , v.o.) ; 
Action Ecoles, 5* (43-25-72-07 
36-65-70-64). 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A., v.o.) ; 
Utopie. 5* (43-26-84-65). 


ORANGE MÉCANIQUE <”} (Brit., 
v.o.) : Cmoches. 6* (46-33-10-82). 
PETER PAN (A., v.f.) ; Cinoches. 6* 
(46-33-1082). 

PLEINS FEUX SUR L'ASSASSIN (Fr.) : 
Latins, 4* (42-7847-86) ; L'Entrepôt, 
14* (454341-63). 

THE BARDER THEY COME (jamaïcain, 
v.o.) : Le Champo - Espace Jacques 
Tatl. 6* (43-54-51-60). 

THEMROC (Fr.) : Passage du Nord- 
Ouest. cafédné, 9* (47-70-8147). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois. 15* 
(45-5446-85) 20 h. 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov., v.o.) : 
Denfert, 14* (43-2141-01) 17 h. 

AN ANGEL AT MY TABLE [néo-zélan- 
dais, v.o.) : Studio des Ursdines, 5* 
(43-26-19-09) 17 h 15. 

L'AWENTURA (11, v.o.) : Saint-Lam- 
bert, 15* (45-32-91-68) 21 h 15. 

BOB MARLEY : TIME W1LL TELL (A, 
v.o.) Images d'ailleurs, 5* 
(45-87-18-09) 18 h 30. 

BRA2JL (BriL, v.o.) ; Studio Galande. 5* 
(43-54-72-71) 16* h. 

CONTE D'HIVER (Fr.) : Denfen, 14* 
(43-2141-01) 19 h. 

LES CRIMINELS (Brit.. v.o.) : Reflet 
logos II. 5* (43-5442-34) 16 h 15, 
18 h 15. 20 h 15. 

DAVID COPPERFIELD (A., v.o.) : 
Action Ecoles. 5* (43-25-72-07 
36-65-70-64) 16 h 30, 19 h. 21 h 30. 
LE DÉCAMÊRON (h., v.oj : Accatone. 
5* (46-33-86-86) 20 h. 

LA DERNIÈRE TENTATION DU 
CHRIST (A., v.o.) : Accatona. 5* 
(46-33-86-86) 17 h 10. 

DIVA (Fr.) : Studio Galande, 5* 
(43-54-72-71) 20 h. 

DOUZE HOMMES EN COLÈRE (A., 
v.o.) : Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68) 
16 h 45. 

LES GORILLES DE MONTAGNE ) : La 
Géode, 19* (40-05-80-00} 21 h. 
L'IMPORTANT C'EST D'AIMER ( a> ) 
(Fr. -II. -Ail.) ■ Saint-Lambert, 15* 
(45-32-91-68) 19 h. 

LOLITA (Brit.. v.o.) : Denfen, 14* 
(43-2141-01) 21 h 10. 

UES MILLE ET UNE NUITS (lt-, v.o ) : 
Accatona. 5* (46-33-86-36) 22 h. 

LE MONDE SELON GARP (A.. v.O.) : 
Grand Pavois, 15* (45-5446-85) 18 h. 
LA NUIT DÉCHIRÉE {") (A., v.o.) : 
Grand Pavois. 15* (45-5448-85) 16 h. 
LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE 
(Fr.-Gr.-Suis.-It.. v.o.) : L'Entrepôt. 14' 
1454341-63) 22 h. 

LA PLANÈTE BLEUE (Can.) : La Géode. 
19* (40-05-80-00) 20 h. 

SANGO MALO (camerounais, v.o.) : 
Images d’ailleurs, 5* (45-87-18-09) 
16 h 40. 

LA STRADA (II., v.o.) : Saint-Lambert. 
15* (45-32-91-68) 16 h 45. 

TAXI DRIVER ("*) (A.. v.o.) : Granti 
Pavois. 15* (45-5446-85) 18 h. 

THE ROCKY HORROR P1CTURE 
SHOW (*) (A., v.o.) : Studio Gatonde, 5 
(43-54-72-71) 22 h 30, 0 h 10. 
UNIVERSAL SOL0IER (') (A., v.o.) : 
Studio 28. 18* (46-06-36-07) 19 h. 
21 h. 

LES VALSEUSES (*) (Fr.) : Saint-Lam- 
bert. 15* (45-32-91-68) 21 h 15. 
WOODSTOCK (A., v.o.) : Le Berry 
Zèbre, 11- (43-57-51-55) 22 h. 


PARCS EN VISITES 


SAMEDI 26 SEPTEMBRE 

«Le parc des 8uttes-Chaumônt », 
10 heures, Maison de La Villette, 
angle de l'avenue Corentin-Cariou et 
du quai de la Charente (Maison de La 
ViDette). 

«Les passages couverts 'et galeries 
marchandes du dix-neuvième siècle, 
une promenade hors du temps (Pre- 
mier parcours)». 10 h 30. 1. rue du 
Louvre (Paris autrefois). 

«La Cour des comptes et ses 
fastes», 10 h 30, 13, rue Cambon 
(S. Rojon-Kem). 

« Exposition Van Cleef et Arpels, au 
Musée Gai Bers», 10 h 45, entrée du 
Musée, 10, avenue Pierre-te-de-Serbie 
(Paris et son histoire}. 

«Le quartier chinois de Paris et ses 
lieux de culte». 11 heures, métro 
Porte-de-Choisy (M.-C. Lasnier). 

«Le Consulat et te premier Empire, 
arts et meubles. Claude Monnet, ses 
amis et leurs vingt années de lutte et 
de misère», 14 h 30, Musée Marmot- 
tan, vestiaire (M. BmmfeJd). 

«Le vieux Versailles», 14 h 30. 

1, rue de l'Indépendance-Américaine 
(Office de tourisme de Versailles). 

allie Saint-Louis et ses jardins 
mystérieux, de l'hôtel Lauzun à l'hôtel 
Cnenizot», 14 h 30, métro Pont-Ma- 
rie (C. Merle). 

c Au Palais-Royal : trois siècies 
d'histoire et d'histoires», 14 h 30, 

2. place du Palais-Royal, devant le 
Louvre des Antiquaires (Connaissance 
de Paris). 

«Les plus beaux hôtels du Marais 
aristocratique», 14 h 30, sortie métro 
Chemin-Ven (Arts et cætsra). 

«Le parc André-Malraux, des cou- 
leurs et des odeurs», 14 h 45, RER 


ligne A. sortie gare Nanterre-Préfec- 
ture, devant le relais H (Regards). 

«Le marché aux Puces à Saint- 
Ouen, Iris nouvelles installations. 
Conférence déposée», 16 heures, 
métro Porta-de-Clignancourt, au 
fanion (Paris autrefois}. 

«Les salons de l'ambassade de 
Pologne en l'hôtel de Monaco», 
15 heures, 57, rue Saint-Dominique 
(Tourisme cufturei). 

«L'étrange quartier de Saint-Sul- 

g lce», 15 heures, sortie métro Saint- 
ulpice (Résurrection du passé). 

« L'ancien monastère, maison 
d'éducation de la Légion d’honneur», 
16 heures, 2, rue de le Légiorv-d'Hon- 
neur, i Saint -Denis (Office da tou- 
risme). 

DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 

«L'hôtel de la marquise de ia 
Paîva», 9 h 30, 25, avenue des 
Champs-Elysées (Paris et son his- 
toire). 

« L'Hôtel-Dieu. l'ancêtre des 
hôpitaux parisiens, et la médecine 
autrefois». 10 heures, entrée de 
l'Hôtel-Oieu. côté parvis de Notre- 
Dame (Paris autrefois}. 

«Visite de la Comédie-Française» 
(limité è trente personnes). 10 h 15. 
porte de l'administration, place 
Colette (Monuments historiques). 

«Le parc de Bagatelle et les sculp- 
tures de Henry Moore». 10 h 45, 
entrée du parc (Regards). 

« Les vitraux de la Scinte- 
Chapelle », 1 1 heures, métro Cité 
(E. Romann). 

« Les Puces à Saint-Oucn, le p’.vc- 
important marché mendie! de bro- 
cante et d'anîiqurtéc. Ccnft'rrîïct! 


déposée». 14 h 30. métro Porte-da- 
pignancourr. au fanion (Paris autre- 

« La basiflque de Saint-Denis. Arclx- 
tecture et tombeaux royaux », 
14 h 30, entrée de la basilique (Office 
de tourisme). 

«Jardins et ruelles du vieux Befle- 
vflle. de la résidence des saints-simo- 
niens au petit cimetière», 14 h 30, 
métro Pyrénées, devant Twenty 
(C. Marie). 

«Le bicentenaire de la Révolution 
française au Père-Lachaise». 14 h 45, 
porte principale, boulevard Ménfl mon- 
tant (V. de Langlade). 

« L’ancienne cour des Miracles et ia 
rue Moniorgueil ». 15 heures, sonie 
métro Sentier (Résurrection du 
passé). 

« Mathématiques sacrées à Notre- 
Dame de Paris», 15 heures, sortie 
métro Cité fl. Haulter). 

«De Louise de France à Louise 
Michel : l'ancien carmel et la chapelle 
de Saint-Denis», 16 heures, musée, 
22 Us. rue GabneFPéri à Saint-Dents 
(Office de tourisme). 

CONFÉRENCES 


DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 

1, rue des Prouvâmes, 15 heures : 
z Las personnages curieux de ta Belle 
Epoque. 1872-1913», par 
C. Demilly : s Là voyante de la rue de 
Perdis. Henriette Couedon, et ses 
prophétier- *, per Ncïya (Conférences 
Nesya). 


r 



15 



'Ul 

LU 


an- 

ar- 

’C, 

TC- 

ris- 


ard 

tel, 



>S. 

22 . 

)S. 

M; 

S; 

iee 

VJ; 


’7; 


If 15 



l 


*P* 

fls- 

jue 

rts 

du 

fer 


au 

.ff 

sf- 

Ire 

du 

JS- 

■ar 

os 


« 


ris 

un 

le 

o- 

9fl 


le 

rf- 


•3 






B S fî fl a * cria 3t 3 (Uai-nq trcxo.ii » 


18 Le Monde • Samedi 26 septembre 1992 


ECONOMIE 


BILLET 


Tandis que la spéculation contre le franc refîne 


centrales 
au pied dn mur 

Les administrations centrales 
auront eu beau opposer leur 
force d'inertie traditionnelle, 
elfes se retrouvent aujourd’hui 
au pied du mur. M. Pierre 
Bérégovoy a, en effet, adressé - 
le 18 septembre - à Cous les 
ministres et secrétaires d'Etat 
une circulaire précisant les 
modalités concrètes des plans 
de réorganisation de leurs 
services qu'ils sont censés 
préparer d'ici su 31 octobre (te 
Monde du 3 juillet}. 

Pour la première fois depuis les 
lois de décentralisation, les 
ministres vont devoir se livrer à 
l’opération délicate consistant è 
répartir les missions de l’Etat 
entre les services extérieurs et 
l'administration centrale. Etant 
entendu qu’en vertu de la 
nouvelle charte de la 
déconcentration, les 
fonctionnaires des ministères ne 
doivent remplir que les seules 
missions de conception, 
d'impulsion et d'évaluation des 
politiques. L'échelon 
départemental ou régional est, 
pour sa part, responsable de 
leur application. 

Certes, l'idée de cette 
réorganisation n'est pas neuve : 
M. Michel Rocard premier 
ministre l'avait déjà suggérée en 
avril 1991, lors d'un séminaire 
intergouvememental consacré au 
€ renouveau du service public». 
Mais, cette fois-ci, les ministres 
ne pourront plus reculer , car la 
circulaire signée par 
M. Bérégovoy prévoit une 
méthodologie des plus strictes. 

Chaque ministère devra d'abord 
présenter l'ensemble des 
attributions exercées par ses 
cfinsctions centrales en précisent 
les moyens humains et 
financiers qui y sont affectés. Si 
le maintien d’une mtssron en 
administration centrale est 
demandé, «ff conviendra de 
préciser le fondement sur lequel 
s’appuie cette proposition ». Et 
e pour chaque attribution dont la 
déconcentration est proposée 
devront être précisés le 
calendrier (...). les transferts de 
moyens s. Au passage, les 
ministres sont invités è 
supprimer tes organismes 
linutBes ou redondants ». 

Las copies seront ensuite 
adressées pour examen aux 
mimstras de la fonction 
publique, de l'intérieur et du 
budget. Pour M. Michel 
Delebarre, ministre d'Etat chargé 
de le fonction publique, l'examen 
de ces plans de rationalisation 
s’inscrit dans la continuité. 
N'était-il pas déjà, en qualité de 
ministre de r équipement et de 
{'aménagement du territoire du 
précédent gouvernement, le 
grand ordonnateur de la 
politique de » délocalisation» 
d'organismes publics? 

VALÉRIE DEV1LUECHABR0LLE 


COMMUNICATION 

Rupture de contrat arec le CIC 

Débats difficiles 
pour le parrainage 
sur Arte 

Les banques du groupe OC sont 
déçues. Le communiqué annonçant 
leur décision de parrainer Arte pen- 
dant dix semaines était prêt mer- 
credi 23 septembre, à être diffusé, 
quand elles ont appris que l’opéra- 
tion était suspendue. L'assemblée 
générale du GIE Arte - pour des 
rasons mal élucidées - a estimé qu’il 
n'était pas e judicieux» que te nou- 
veau logo du groupe QC ponctue le 
début et ta fin de l'antenne <fArte 
ain si qu'un certain nombre de pro- 
grammes, et ce dis te 28 septembre, 
date de rinaugnraiion du réseau de 
Pex-Cinq. «Mieux vaut attendre que 
la chaîne soit rodées, affirme M. CHi- 
vier-René Veillon, directeur de la 
commu nication, des affaires commer- 
ciales et du développement de b 
SEPT. Le CIC étudie les suites qu’a 
convient de donner sur te plan judi- 
ciaire à cette rupture de contrat 


Le chancelier Kohl affirme que le SME ne sera pas abandonné 


Le franc retrouvait une certaine vigueur vendredi 25 
septembre, après une nouvelle série d'interventions de la 
Banque de Fance et de la Bundesbank, b waile, sur les 
marchés des changes. L'annonce par fa Suisse de la 
rfiminution de son taux d’e sc ompte, ramené de 6,5 % è 
6 %. contr&uait aussi è apaiser les opérateurs des mar- 
chés financiers, qui espèrent toujours un assouplisse- 
ment du crédit en Allemagne. 

En France, le taux au jour te jour s'établissait toujours 
à près de 20 % vendredi matin. Dopé par la crise des 
changes en Ewope, te yen a clôturé jeudi à son plus haut 
niveau historique contre le dollar (120*25 yens pour un 
ddter}, avant de refluer légèrement vendredi Le raffer- 
missement du franc sur les marchés des changes, 

L’Allemagne 
sous les reproches 


amorcé mercredi 23 septembre avec l'annonce de l'ap- 
pui inconefitionne! de b Banque fédérale d'Allemagne et 
l'élévation des taux d'intérêt sur b place de Paris, porté 
è plus de 20 % au te jour le jour et à 35 X-40 X sur b 
semaine, s'est poursuivi jeudi 24 et vendredi 25, dans 
une atmosphère beaucoup plus calme. La cours du deut- 
s ch amarit est retombé de 3,42 francs à moins de 3,40 
francs, revenant même à 3,38 francs vendredi matin. 
Intervenant devant le Parlement allemand, vendredi 
25 septembre, te c ha ncelier Helmut Kohl a déclaré que 
b parité entra le franc et le mark ne sentit pas modifiée 
et que (es récentes turbulences sur les marchés des 
changes ne signifiaient pas que le SME (système moné- 
taire européen) dot être abandonné. 


La Bundesbank- a frit connaître publiquement, à plu- 
sieurs reprises, qu'elle achetait du franc au-dessus de 
son cours plancher. Les quantités, achetées ont sans 
doute été assez réduites. L'effet d'annonce étant suffi- 
sant face à Ja détermination des deux banques centrâtes 
et au niveau . très élevé des taux d'intérêt â Paris, la 
spéculation sri décourage. Les vantas de francs au comp- 
tant ont encore été en registrées, provenant, tfît-on. d'in- 
vestisseurs étrangers achevant de sa dégager. Désor- 
mais. les marchés ont tes yeux fixés sur te 2 octobre, 
date è laquelle se réunira Je conseil d'ad mi nistr a tion de 
ta Bundesbank, dont le monde entier attend une baisse 
des taux directeurs, sans aucune certitude toutefois. La 
suspense continue. 

. . FRANÇOIS RENARD 


Suite de la première page 

On s'explique mai les réactions 
outre-Rhin et on ne comprend pas 
les attitudes de ta Bundesbank si on 
n'a pas à l'esprit ce que les Alle- 
mands nommait leur «culture de la 
subititè* et dont ils sont intimement 
imprégnés. Cette «culture» a comme 
point de départ leur hantise de l'in- 
flation et elle conduit à placer la 
défense de la monnaie dans les 
mains de la banque centrale protégée 
des influences laxistes par un statut 
qui garantit son indépendance (J) 

Cela n’impose pas d’adorer ta 
«rigueur», comme beaucoup le 
croient en France, à commencer par 
nombre de socialistes. Sinon com- 
ment croire un instant que b «rigo- 
riste Buba» puisse être à populaire? 
Comment expliquer que le «moné- 
tarisme allemand» se conjugue fort 
bien avec tes salaires les plus élevés 
d’Europe? On confond tout en 
France sous ce mot de «rigueur», 
tandis que les Allemands veillent 
jalousement à un partage des genres : 

politique budgétaire dépend de 
l'Etat et des Lânder, la politique sab- 
le dépend des partenaires sociaux, 
et ta politique monétaire (Tune ban- 
que centrale indépendante. Chacun 
chez soi. même si évidemment cha- 
cun tient compte des décisions du 
voisin. 

Ne pas dépasser 
les Emîtes 

Ainsi, indépendante^ la Banque 
fédérale d'Allemagne agit «dans le 
but de sauuegarderla monnaie » (arti- 
cle 3 de ses statuts). Tous les autres 
objectifs, comme celui de « soutenir 
la politique économique du gouverne- 
ment», sont pour elle secondaires 
(article 12). Ib ne sont «raüteura rece- 
vables que dans la mesure où ils ne 
portent pas préjudice au premier. 

Depuis sa création en 1948, ta 
Bundesbank a repoussé les, tentatives 
de pressions des politiciens, tout 
comme elle s'est bien gardée de mar- 
cher sur leurs terres. Ne pas dépasser 
ses limites : surveiller le mark, rien 
de plus, rien de moins. La popula- 
tion allemande lui est redevable d’ac- 
complir cette tâche claire, bien 


o Pessimisme accru des chefs d'en- 
treprise. - Les chefs d'entreprise 
sont particuliérement pessimistes 
en ce début d'automne, estime 
l’INSEE dans sa dernière enquête 
mensuelle de conjoncture, publiée 
jeudi 24 septembre. Les jugements 
des industriels sur la situation éco- 
nomique se sont dégradés durant 
l’été. Les stocks sont jugés trop 
importants, les carnets de com- 
mandes dégarnis. 


cadrée et compréhensible par tous 
sous ce nom de «culture de la stabi- 
lité». 

En 1979, la création du système 
monétaire européen (SME) a donné è 
ta Bundesbank, comme aux autres 
banques centrales, un devoir supplé- 
mentaire : celui d’intervenir sur les 
marchés des changes dés lots que le 
cours d’une monnaie européenne 
s’éloignait trop d'un cours pivot vis- 
à-vis des autres. Ce pivot est fixé par 
les gouvernements puisque les taux 
de «ange des monnaies sont, même 
en Allemagne, de leur responsabilité. 
Mais ce devoir d'intervention, euro- 
péen, est second. La Bundesbank se 
mettrait dans l'illégalité si elle inver- 
sait les priorités et eBe serait, en 
outre, très mal jugée par les Alle- 
mands. Cela signifie que ta Bundes- 
bank n’est pas opporçe au principe 
du SME ou <Tun régime de changes 
semi-fixes. Mais a ta condition 
expresse de ne pas en subir rte préju- 
dice. Or c’est ce qui s’est passé du 
tait de la conjonction de deux événe- 
ments 

Le premier est le cha n gement pro- 
gressif d’objectif du SME. Q était une 
zone de changes flexibles autour de 
pivots réajustes dés que nécessaire. 
Depuis 1987, les gouvernements f uti- 
lisent pour s’accrocher au marie afin 
de se contraindre à prendre des 
mesures budgétaires et salariales dif- 
ficiles (c’est ta stratégie appelée en 
France «désinflation compétitive»). 
Du coup, les réajustemen ts des cours 
pivota sont interdits. Le mark est 
devenu une «ancre». U est chargé 
d’un rôle international que ta Buta, 
qui cra int des ré percu ssions, n’a 
a cc ep té qu'à cootr&caxr. 

Tout s’est bien passé avec ta 
France, mais pas avec les autres 
pays. L’inflation italienne a dépassé 
de beaucoup cefle de l'Allemagne, 
c’est-à-dire que la fire s’est peu à peu 
réévaluée par rapport au marie. D'où 
tes nombreux touristes italiens en 
Allemagne et en France et ces Mila- 
nais qui viennent acheter leurs chaus- 
sures à Munich! La Grande-Bretagne 
n’est, «die, entrée qu’en 1990 dans le 
SME, mais à un niveau de ta livre 
lui aussi surévalué. De sotte que le 
SME a accumulé on potentiel d'ex- 
plosion : tes cou» ire correspondaient 
plus aux valeurs des économies. 

Le second événement est bien évi- 
demment ta réunification allemande, 
qui recentre le pays sur ses propres 
problèmes, provoque de l'inflation et 
force ta Bundesbank à 


Elle est, en revanche, approuvée par 
ta population allemande, même si 
quelques économistes pensent que 1e 
ralentissement de fin dation est en 
cours et qu'il est devenu possède de 
détendre un peu te foyer de fargent. 

Le recul do dollar, toujours pro- 
fitable au mark, et le référendum en 
France ont allumé la mâche à ta fin 
des vacances. Début septembre (sans 
doute avant), ta Bundesbank deman- 
dait secrèteme n t aux gouvernements 
de réaligner tes cours du SME, pour 
éviter ta crise. Elle s’est vu opposer 
un refus. Gf abord parce que cela eût 
remis en cause te rôle du SME dans 
ta stratégie «le «dévaluation compé- 
titive». Ensuite et surtout parce que 
te moment était mal choisi à quel- 
ques jouis du référendum fiançais. 
Pour (es gouvernements, ta seule 
solution permettant d’arrêter les spé- 
culateurs est de détendre tes taux 
afleroands. 


ter par soc 
Russes taux ai deux ans. Inévitable- 
ment, te mark est poussé vers le 
haut. Cette esc a lade est critiquée à 
l'extérieur puisque tous les parte- 
naires du SME doivent ta suivre en 
dénonçant tes taux «assassins» qui 
bloquent leur reprise économique. 


Deux poids 
deux mesures 

L'attaque commence sur ta Uns: La 
Bundesbank jette 24 milliards de 
maries dans ta hâtante au cours de ta 
semaine du 7 septembre. Elle est 
seule avec ta Banque d'Italie. Le 
SME est ainsi fait que ta monnaie 
«d’en haut» défend cefle «d’en 
bas», tandis que les astres banques 
centrales regardent taire. Tous tes 
marks dépensés reviennent sur te 
marché allemand. L'afflux de capi- 
taux y tait baisser les taux d'intérêt à 
court terme (deveqgs négatifs ù cer- . 
tains moments!) aft** que ta Bundes- 
bank essaie au contraire de lès main- 
tenir haut En clair, la défense des 
autres monnaies porte préjudice i 
celle du marie, esbme-treUe. 

Pendant le week-end des 12 et 
13 septembre, ta Buba obtient que ta 
lire soit dévaluée, mais efle doit taire 
un geste et annoncer, le lundi une 
baisse de ses tanx. Ce donnant «tan- 
nant s'explique par une situation 
devenue intenable. Mais le message 
ne passe pas : l’opération est inter- 
prétée comme une mise de genou à 
terre devant tes pressons politiques. 
Le directoire reçoit une volée de bois 
vert dans la presse aile mande (le 
Monda du 16 septembre). De leur 
côté, les spéculateurs pensent qu’ils 
ont fiat trembler le temple et Us 
redoublait d'efforts. . 

M. Helmut Schlesinger, ta prési- 
dait de ta Bundesbank, estime, dans 
des 
que 
sanL 

ne le saura pas. Mais par la suite, ta 
banque de Francfort intervient avec 
moins de conviction : r Italie et ta 
Grande-Bretagne doivent se moire 
en congé du SME. A l'inverse, elle 
court défendre 1e franc dont te crans 
reflète bien, à ses yeux, 1e bon état de 
l'économie française 

Pourquoi deux poids deux 
mesures? Parce que les monnaies ne 
peuvent se r approc he r que ri tes éco- 
nomies le sont assez. Sinon, 3 tant 
les réajuster régulièrement en fonc- 


tion des «différentiels» d'inflation. 
Le SME ne peut pas retarder long- 
temps, encore moins interdire, les 
réaménagements indispensables. Oh 
ne peut exiger de ta Bundesbank 
qu’elle défende l'indéfendable sans 
lui demander de déroger â sa tâche 
prioritaire vis-à-vis du mark. Pour la 
même raison, on ne peut réclamer 
une baisse de ses tain (f intérêt pour 

d** r ai ys ra iitf»piirtÿiMtoL Lfl pwnt 

baisseront lorsque les conditions 
internes le permettront 

Certains économistes pensent que 
cela pourrait venir assez vite : ta 
hausse des prix en septembre ne 
serait «pie de 0,1%. et les dévalua- 
tions en Europe vont abaisser les 
prix des produits importés. Deux feo- 
teura positifs. Mais le piège est qu’au- 
jourdTiui toute baissé serait interpré- 
tée à nouveau comme une 
soumission aux pressio n s extérieures. 
La Bundesbank ne peut pas se le 
permettre. EBe s’est tait coincer dans 
un SME où ses responsabilités 
externes sont entrées en conflit avec 
ses responsabilités internes. Loin 
d’avoir été «égofsie et. arrogante », 
elle a choisi conformément ù ses sta- 
tuts, du moins tris qu'elle tes inter- 
prète. Il est vain d’espérer qu'elle 
change. Tous tes Altemands s'y oppo- 
seraient. - ’ • • 

uestion : le SME 


'manquent pas (renforcement du 
FECOM, mise en commun de 
réserves de devises...), mais tous 
impliquent que les Allemands com- 
prennent que tamefflewe défense de 
four stabilité monétaire passe désor- 
mais par l’exportation de leur 
«culture». Cela imposera «f accepter 
«tans 1e ddb quelques imparfaits. * 
Dans l'autre sens, tes. partenaires 
de l'Allemagne doivent reconnaître, 
une bonne fois et etairement, qu’ils 
ont tait 1e choix à Maastricht d’une 
banque centrale indépendante et de 
ta priorité donnée à la lutte contre 
f inflation sur ta «relance». Les gou- 
vernements en France et eu Grande- 
Bretagne testent, à cet égard, 
extrêmement ambigus. Le débat sur 
te référendum a montré que tes Fran- 
çais étaient & cent lieues de compren- 
dre ce que la stabilité monétaire veut 
dire. A chacun de taire un pas. Mais 
aujourd'hui on né peut pas dire que 
les opinions publiques, en Allemagne 
comme chez les partenaires de ce 
pays, semblent prêtes à changar.de 
«culture». ~ 

ÉRIC LE BOUCHER 


tes.dnq ou sqrt 



De là une 
tenir 

qui nous séparent 
ta monnaie unique en 1997 ou 
1999? Bonn et Francfort le pensent 

Pourtant, u est 

TEqapneette Portugal seront 
demain, comme ta Grande^retagne 
et l'Italie aujourd'hui. L'Europe 
monétaire YS-t-efle se réduire à cinq? 
Le schéma correspo n d bien avec ta 
«culture de stabilité» allemande. 11 a 
la faveur de nombreux journaux, qui 
critiquent le côté inflationniste de 
Maastricht, unir» des bons élèves 
(l'Allemagne, ta France) avec de 
moins brins. M. Kari-Otto Ptihl, ta 
précédent patron de ta Buba, propose 
carrément l'abandon du SME et dn 
traité de Maastricht au profit d’un 
passage rapide à ta monnaie unique 
des «cinq» : Al lem ag n e, France et 
Benelux. Ces antres attendront à F ex- 
térieur d’avoir mis leur économie en 
ordre. Maastricht doit être un dub 
des perfehs. 

L'idée en a été écartée tore des 
débats qui ont précédé ta rencontre 
de Maastricht Mais die ne manque 
pas d’atouts. Faut-il y revenin même 
si cria paraît juridiquement dtffidte? 
Bonn comme Paris ont répondu par 
ta négative jeudi 14 septembô^ indi- 
quant qu’ü ne saurait y avoir une 
Europe des riches et une Europe des 
pauvres. 

Reste à réformer le SME pour 
essayer de tendre compatibles les 
intérêts nationaux et internationaux 
delà Bundesbank. Cela ne peut pas- 
ser ” * 

par 
mun 

responsabilité monétaire ne se par- 
tage pas, répète-t-on & Francfort. Et 
pourtant il le faut. Les moyens ne 


' (1) Lune contre TinJlatkw et défense de 
la monnaie sont exactement la même 
chose. La hausse des prix, en effet, lait 
perdre de ta vafcor à te monnaie puisqu’on 
obtient moins de produits avec ta même 
somme. Obtenir moins d'inflation signifie 
défendre \fit i w anmci fl 


L’Irlande renforce 
le contrôle des changes 

La Banque «f Irlande a annoncé, 
jeudi 24 septembre, un renforce- 
ment du contrôle des changes afin 
de défondre ta livre irlandaise (la 
punt). Ces mesures touchent tous 
tes échanges de devises entre rési- 
dents et non-résiderits. qui devront 
dorénavant obtenir l’agrément de- 
là banque centrale d’Irlande. Les 
banques commerciales ne pourront 
donc pins monter des transactions 
à terme en devises pour leurs 
clients étrangère. 

Après le renforcement du 
contrôle des changes décidé en 
Espagne (le Monde du 25 septem- 
bre) et une décision similaire prise 
jeudi par la banque du Portugal, 
l'Irlande utilise à son tour te déro- 
gation dont eUe bénéficie (avec 1e 
Portugal et ta Grèce) aux accords 
sur ta libre circntation des capitaux 
dans ta CEE Outre une première 
phase de libéralisation réalisée le 
i* juillet 1990 dans huit pays de la 
Communauté, ces accords pré- 
voyaient ta suppression totale des 
mesfttes de contrôle des changes 
pour 1e marché unique du l» jan- 
vier 1993 et des mesures spéciales 
jusqu'en 1995 pour certains paya. 


Prévue pour le 19 octobre . 

La nouvelle formule de «France&ir» 
est critiquée par la rédaction 


La parution de ta nouvelle formule 
du quotidien France-Soir (groupe 
Hersant) est prévue pour lundi 
1 19 octobre. Lun des «numéros 
'zéro» de cette nouvelle formule - 
gros titres sur huit cotoanes, articles 
sur «Les secrets de réteraefle beauté 
de Catherine Deneuve», sur un tait 
divers illustré par une photo dn style 
Détective. «Echos de M"* Sans- 
Gêne», etc. - a été dévoilé jeudi 
24 septembre par M. Philippe Yînin, 
PDG du journal et .vice-PDG du 
Figaro. Il a déclenché une vive émo- 
tion chez des chefs de service et à ta 
rédaction. «Cette formule fait de 
France-Soir un mélange de presse à 
scandale britannique et de France-di- 
manche des années 70», dénoncent 
des journalistes, qui citent une phrase 
qu'affectionne M. Yiflm : «Les gens 
qui font commerce de leur vie publi- 
que doivent accepter qu’on parte de 
leur vk privée.» 


Réunis en assemblée générale le 
24 septembre, 70 lédacteura, sur un 

total de 1 10, mit voté à funanimité 
une motion dans laquelle ils font 
paît de leur «consternation», la 
rédaction critique cette formule 
«sans référence quelconque au style 
d’un Journal qui continue de séduire 
chaque jour 250 000 achetons*; elle 
«exige une refonte du arma et fat- 
gage à défendre ce qifeflé considère 
comme son patrimoine ». La société 
des journalistes demande l'ouverture 
de ta danse de conscience, en se 
fondant Sur le changement d'orienta- 
tion du journal et souhaite que 
M. Yiliin fasse machine arrière. Ce 
dernier récuse le projet qu’on lui 
prête de taire de France-Soir un jour 
nal à scandales, auquel ne correspond 
pas cette ûouvelte formate « plus 
organisée, plus structurée», qui doit 
rendre «le quotidien plus attirant». 

Y .-M. L 


f 


Contre « Taggravation des conditions de frayai! » 

Les journalistes de France 3 
ont déposé un préavis de grève 


Trois syndicats de journalistes 
de France 3, le SNJ, le SNJ-CGT 
et ta CGC, ont déposé un préavis 
de grève i partir du lundi 28 sep- 
tembre, jour où Christine 
Ockrent inaugurera le nouveau 
journal de ta draine, te «Soir 3». 

U y a une semaine, les person- 
nels technique et administratif 
(PTA) de la rédaction nationale 
et tas journalistes de Paria- Ile-de- 
France appelaient à ta grève, le 
28 septembre, pour protester coo- 
itre « l’aggravation des conditions 
de travail». Dans un. communi- 
qué, tes trois syndicats soutien- 
nent les nouveaux projets d’infor- 
mation, «en particulier la 
[nouvelle formule de «Soir 3» 


(celle de Christine Ockrent), mais 
« regrettent que les moyens 
humains et matériels» ne soient 
pas à ta hauteur des ambitions. 

Les journalistes de F3 crai- 
gnent que la formule du 
« 19-20», qui cet actuellement un 
succès d’audience, ne soit appau- 
vrie par les nouveaux projets. 

Us demandent «que la- direc- 
tion leur donne les moyens néces- 
saires pour atteindre , les objectifs 
fixés , sans affaiblir les éditions 
existantes». Us syndicats dénon- 
cent aussi «la persistance de dis- 
parités salariales inacceptables*. 
entre les deux chaîne» publiques. 


Transparence publicitaire 

Les annonceurs 
proposent une charte 

Le projet de loi dit «Sapin» sur ta 
transparence des activités économi- 
qoes, dont te rapporteur à f Assem- 
tto: nationale sera M. Yves Durand 
Noidfc a déjà suscité de multi- 
Ptas réactions dans tes milieux de ta 
publicité. Sont en jeu, notamment, ta 
rémunération des agences et centrales 
«Tachai, tes liens entre médias et 
anflOnceuis. Ces deraici^ par ta voix 
de ruoiou des annonceurs, ont 

approuvé tes principes de la loi 
Sapin, us viennent de proposer à 
tous leurs interiocuteuts une «charte 
de la transparence » en dix points. 
Gerte chatte prévoit, comme ta loi, ta 
publicité des barêmes de vente d'es- 
pa ces, un e facturation exhaustive, des 
contrats écrits, des mandataires (tes 
tntennédiatres) rémunérés normale- 
ment par leurs scuta mandants (tes 
annonceurs). EBe a joute une disposi- 
tire 1 - ^te s^ ports^ poumteu t vmser 

CTromagcrait le iccoua aux interné 
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Prds de quatre mille spôda- 
Irâtes de l'énergie, venus d'une 
cinquantaine de pays, sont réu- 
nis pour le quinzième congrès 
du Conseil mondial de l'énergie 
(CME), du 20 au 25 septembre 
è Madrid, sur le thème «Energie 
et vie». Fruit de trais années de 
travaux, un rapport («la pers- 
pective énergétique dans un 
monde da neuf milliards iThafai- 
tants») a nourri ressentiel des 
débats des premières journées. 

MADRID 

de notre envoyé spécial 

D’ici è 2020, la population mon- 
diale va augmenter comme elle ne 
l’a jamais fait dans l’Histoire en 
aussi peu de temps. EUe passera de 
5 milliards trois cents millions 
d’habitants & plus de huit mil- . 
liards. En dépit de cette poussée 
démographique formidable, la pla- 
nète n’cst pourtant pas i la veille 
de manquer d’énergie. Les réserves 
de pétrole dépassent quarante 
années de consommation, celles de 
gaz pris de soixante. Il faudra deux 
siècles pour épuiser lès ressources 
charbonnières et trois cents ans 
pour edies de lignite. 

Le problème sc cache ailleurs, 
dans la mise A disposition de cette 
énergie sans laquelle il n’y . a pu de 
développement économique possi- 
ble. Les cinquante experts reunis 


consommation d’énergie des pays du tiers-i 
devrait exploser au début du XXI e siècle 


autour de M. Ager-Hansaen, l’un 
des dirigeants de la compagnie 
pétrolière norvégienne Statou - 
pour répondre a la question : 
«quelle perspective énergétique 
dans un monde de neuf milliards 
d’habitants?» — ont échafaudé 
bois scénarios i l’horizon 2020. 

Dans le «scénario de référence», 
marqué par une croissance écono- 
mique modeste, la consommation 
d’énergie passe dé 8,7 milliards de 
tonnes d’équivalent pétrole (TEP) 
en 1990, A 13,3 milliards a 2020. 
En cas de croissance accrue, en 
particulier dans les pays du tiers- 
monde, efle grimperait A 17,2 mil- 
liards de TEP; et A 11,2 milliards 
de TEP dans l’hypothèse d’une 
croissance privilégiant, les préoccu- 
pations sur fenvironnênienL 

Pression 


Derrière ces chiffrés, aucun bou- 
leversement en ce; qui concerne la 
part des différentes énergies dans 
le cocktail final, te II serait très 
imprudent de prévoir un change- 
ment de structure radical », avertit 
le Conseil mondial de l’énergie. 
Les énergies fossiles (hydrocar- 
bures, charbon) continueront A 
dominer largement la scène en 
2020, elles couvriront de 63 % A 
75 % des besoins selon le scénario 
retenu. La part du nucléaire, elle, 
devrait augmenter, « mais à un 
rythme modérés et sous réserve 
d’avoir résolu le problème de la 


INDICATE DRS 


• Taux d'inflation dans la CEE : + 0,2 % en aofit - La 

taux d'inflation da l'ensemble des pays de la CEE a augmenté de 
0.2 % au mois d'août par rapport au mois de jufflet, a annoncé 
l'institut de statistiques de la CEE, EurostaL La plupart des pays 
membres ont enregistré de faibles hausses des prix : 0,1 % au 
Danemark, en France, en Italie, au Luxembourg, au Royaume-Uni et 
0,2 % an Aflemagm», tamfiaque la Belgique a èmêgferrtf un recul - 
de 0.2 % de son inflation. En gSssement annuel (août 1992 par 
rapport è août 1991), le taux d'inflation dans là CEE est resté 
stable à 4,1 %. . . 

ÉTATS-UNIS 

• Produit Intérim# brut : + 1.5 % au deuxième trimestre. 

- Le produit intérieur brut (PIB) des Etats-Unis a progressé de 
1,5 % eu deuxième trimestre an rythme annuel, a annoncé Jeudi i 
24 septembre le département du commerce. Le PIB avait pro- i 
gressô de 2,9% au premier trimestre, toujours en rythme annuel. ! 
La consommation des ménages a été b l'origbia du ralentissement I 
de la croissance au deuxième trimestre avec une baisse de 0,1 % i 
des dépenses, après une hausse de 5,1 % au premier trimestre. 
Las investissements des entreprises ont au contraire enregistré un 
bond de 24,1 % entre avril et jrân. 

ASSURANCES 

Victime de la crise immotnlière 

M. Bertrand Balaresqne ptte la présidence 
ds Groupement foncier français 


La crise de f immobilier a Sut une 
nouvelle victime: M. Bertrand Bala- 
resque, PDG depuis dix ans du 
Groupement foncier fiançais (GFF) 
- promotion, crédit-bail, gestion de 
biens, - a démissionné jeudi 24 sep- 
tembre de sou poste. Maïs les action- 
naires du GFF (toutes les assurances 
de la place) continueront de soutenir 
le groupe, dont les pertes se sont 
avérées pins importantes que prévu 
au premier semestre : plus de 600 
millions de francs après un déficit 
consolidé de 245,7 nnflioos de francs 
en 1991. 

Pour remplacer M. Bahresque, les 
compagnies d’assurances ont choisi 
un homme issu de leurs rangs: 
M. Claude Giraud, qui fut pendant 

^TuvRaC^)ujoüri , 

I MARABOUT II 



douze ans directeur financier du 
GAN avant d’en être directeur géné- 
ral adjoint, qui- passe pour être un 
financier hors pair. C’est A lui que 
reviendra le nom de mettre an point 
le jdan de recapitalisation, sur lequel 
aucun détail n’a été (tonné dans rat- 
tente du feu vert des autorités bour- 
sières, la Co mm i ffl âcë des opérations 
de Bourse et le COrwâl des Bourses 
de valeurs, qui l’érudient actuelle- 
ment (les cotations sont suspendues 
depuis le 18 septembre). 

" De sauce proche du dossier, on 
indiquait que les principes du plan 
élaboré à la fin du mois de juillet (le 
Monde du 25 juillet) u’étarent pas 
remis en cause : pour recapitaliser 
rentreprise et foire passer ses fonds 
prop res de 864 mflfions de francs A 
plus de 2 milliards, les actionnaires 
envisageaient de Un apporter des 
actifs immobiliers foui appartenant. 
CCtte formule présente l’avantage 
d’étaler dans fc temps le coût de la 
crise de rnmnobüier. Reste A savon- 
midi sera le proffl du tour de' table 
du GFF A la fin de cette opération : 
retrouvera-t-on comme avant tout le 
'gotha de, l’assurance ou un action- 
■naire de référence émergera-t-il? Si 
,1d est le as, il aura à régler un des 
toosaets immobiliers les pbs délicats 
{de la capitale : le GFF est action- 
inaire A 25 % d’EtoUe-SaintrHonoré, 
iun programme immobilier de pres- 
jtîge (4 milliards de francs) ponant 
jsur 30000 mitres camés de bureaux 
jsur le rite de ràncïen siège de Pecfai- 
psy. Ce programme, lancé pendant 
les années folks de rnnnwbüier, n'a 
a ce jour ni acquéreur ni locataire, 
{alors qu’il arrive sur le marche 
!en avril 1993. 
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sûreté des installations et celui des 
éliminations des déchets. Quant 
aux énergies nouvelles, il y a peu 
de chances qu’elles décollent de 
manière significative au cours des 
trente prochaines années (le Monde 
du 24 septembre). L’investissement 
de départ est jugé prohibitif. 

Lé changement dans le paysage 
énergétique mondial du vingt et 
unième siècle viendra de la 
demande. Et quel changement! 


fâriV 


Dans l’OCDE et les ex-pays socia- 
listes, les besoins énergétiques 
entre 1990 et 2020, pronostique le 
CME, augmenteront au mieux de 
19 %. C’est peu. A en croire les 
travaux du conseil, ils pourraient 
même diminuer de 12 %, pour peu 
que le scénario d'une croissance 
«écologique» se réalise. Mais dans 
les pays du tiers-monde, l’augmen- 
tation de la consommation d’éner- 
gie s’annonce vertigineuse : 1 10 % 


dans le scénario de croissance 
«écologique», 140 % dans le scéna- 
rio de référence. Et 240 % en cas 
de croissance économique soute- 
nue. 

Là pression démographique 
explique cette explosion des 
besoins en énergie. *La croissance 
rapide de la popukulon est certaine- 
ment l’une des menaces les plus 
graves qui pèsent sur le bien-être 
economique des pays en voie de 
développement », a lancé A la tri- 
bune de la conférence l’ancien 
ministre d’Etat indien, 
M" Maneka Gandhi Et rien ne dit 
que la situation va s'améliorer 
dans le tiers-monde. Exemple : la 
Chine. 

Une perception différente « 
de Penvironnement 

Alors qu’elle arrive en troisième 
position dans le monde, par la pro- 
duction d'énergies, sa consomma- 
tion par tète d'habitant est près de 
huit fois inférieure A celle d’un 
pays riche. «En l’an 2000, a expli- 
qué le vice-premier ministre du 
conseil d’Etat M. Jiahua Zou, la 
demande d'énergie primaire attein- 
dra 1,7 miüiamde tonnes d'équiva- 
lent charbon (TEC). Les ressources 
nationales chinoises, elles, ne 
devraient pas dépasser 1.4 mil- 
liard.» 

Qu’a s'agisse de la Chine ou des 
autres pays du tiers-monde, com- 
ment joindre les deux bouts? La 
recette préconisée par le CME a 


l'allure d'un plaidoyer en faveur 
des économies de marché. Le 
modèle socialiste mort et enterré, il 
combine adroitement investisse- 
ments massifs et démantèlement 
des monopoles, vérité des prix et 
utilisation rationnelle de l'énergie. 
Mais que vaut ce programme pour 
les habitants de l'Afrique sud-saha- 
rienne pour lesquels l'électricité 
demeure un luxe, tandis que le 
bob constitue (et constituera long- 
temps encore) la principale source 
d'énetgie - d’où tous le problèmes 
de déforestation, d'érosion des sols, 
d’appauvrissement de la faune... 

Les travaux de la conférence de 
Madrid l'ont confirmé : l'environ- 
nement, la perception de son 
importance opposent également 
pays pauvres et pays riches. 
« Contrairement à ce qui se passe 
dans les pays industrialisés, le pro- 
blème du changement climatique 
n’est pas perçu comme prioritaire 
par les pays en voie de développe- 
ment», notent les auteurs des rap- 
ports. A vrai dire, nombre d’inter- 
venants A la conférence (pétroliers 
en tête), ne sont pas loin de penser 
que, en l'absence de certitudes 
scientifiques, la croisade lancée en 
Occident contre les gaz à effet de 
serre est, A tout le moins, prématu- 
rée. 

JEAN-PIERRE TUQUOi 


DU 24 SEPTEMBRE AU 5 OCTOBRE 1992 
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CHEZ CITROËN 


C’EST LA PREMIERE ■ Î6I £ 
DES AUTOMOBILISTES ! 



10 VOYAGES A 

RIO 

1 A GAGNER 


CONTRAT PLUS 
ET CONTRAT 


VOLBACK 


DES REPRISES ET DES 




FEERIQUES 


1- 10 voyages à RIO à gagner 
Jeu gratuit et sans obligation 
d'achat dont le règlement 
complet est déposé chez Maître 
Lelu, huissier de justice, 
16, rue du Pont-Neuf à Paris et 
affiché dans les points 
de vente annonçant l’opération. 

2. Contrat Volback et Contrat Plus 
Bénéficiez sur votre nouvelle 
CITROËN du système de 
détection contre le vol 
^Volback" (installation et un an 
d’abonnement) et du Contrat Plus 
(au-delà de l’année de garantie 
constructeur, ü donne droit, 
jusqu'à concurrence de 100000 km 
à 2 ans de prise en chaige par 
CITROËN pour la remise en 
état de votre véhicule en cas de 
S défectuosité, sauf tôlerie, 

peinture, sellerie et pièces 
d’usure), à un tarif exceptionnel. 
T Tarif spécial valable 

) du 24.09.92 au 05.10.92. 

3. Des reprises et 
des financements féeriques* 


DES MILUERS DE 

CADEAUX 


SURPRISES 


CITROËN 


CITROËN prtfe»TOTAL 


Offres valables chez les membres 
du réseau CITROËN affichant 
l’opération pour toute commande 
• d’un véhicule neuf particulier 
CITROËN passée entre le 
24 septembre et le 5 octobre 1992. 

*S.»finçJr liv.finuBft-mtnl pour f 'ovfciir il'üw 
CITROL.V JX TES S ponn AM M.f. Lifüiiun 
livre npiiun J'arhui tLOA i CRk.MP.AR \ur 
M nnu hvn anuranee Miw/M.'iri'. 
.Aprti ri -arm-nl J'un dtpul Je i-jrüfili,- Je 
F TTC et un premier venrmrm i premier 
loyer) à la livrai wn Je .* î.'.! F /T f. 
puis 12 i<yeis Je •IS-I..W F TTC et AK lÿivi 
Je I M.S0 F TTC. Tiipiwn J'a, hui Finale es i 
Je III f Un F TTC •iKiterte en partie par 
lu Jepôt Je garantie C“ùi lalal en , as 
Jiuvuisimvi • F TTC Pi i« tJn en main 
au r juillet iQvJ. Mlÿ V F TTC tous renne 
J'eerepMiien du J-tsier pat CREPI P.AR. 
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ECONOMIE 


ÉTRANGER 


ition d’une voie d’eau fluviale de 3 500 kilomètres 


SOCIAL 

La fin des Entretiens Condorcet 


Le canal Main-Danube relie la mer du Nord à la mer Noire 


M. Bérégovoy 
dénonce 


Avec l'inauguration du canal 
Main-Danube, vendredi 25 sep- 
tembre.- l'Allemagne permet 
ravinement d'une grande voie 
d'eau fluviale qui met en rela- 
tion le port de Rotterdam (Pays- 
Bas) et celui de Constantza 
(Roumanie) sur 3 500 kîlomi- 
tres. 


-- Londres 




HambourjpV 


Fleuves navigables 
à grand gabarit 


. pée et te Danube pose des problèmes 
'de navigabilité, - mais les éc h a n ges 
‘avec les pays de l'Est devraient en 


«la coupure insidieuse» 
de la société 


Canaux à grand 
gabarit 


^Projets 

Seî ne-Nordf^p^g». 


ALLEMAGNE 
^.Mayence. 


300 km 


les pays d Europe de I uucsr et oc 
HEst sc retrouvent par la voie d'eau. 
Les 171 kilomètres du canal Main- 
Danube, entre les villes allemandes 
de Bamberg et de Kelheim, ont per- 
mis un rêve millénaire : relier la mer 
du Nord à la mer Noire. Au total. 
3 500 kilomètres de voies fluviales, 
de Rotterdam (Pays-Bas) à 
Constantza (Roumanie), irriguent 
désormais sans discontinuer huit 
pays. En reliant le Rhin au Danube 
vraie Main, r Allemagne vient à bout 
d’un projet qui remonte i Charle- 
magne: 


Projets de . 
Seine-Est 


, «Cette liaison va permettre une 
, ouverture vers l'Europe centrale et 
.principalement, dans les cinq années 
‘à venir, vers i’Aulricfie. la Skhaqpde et 
\ta Hongrie , note le patron de la. 
’CFNR. Pins au sudest Yex-Yougosfa- 


Strasbourgîfe Stuttgart 1 

Mulhouse./» Ka 


'vie, en état de choc, ainsi que la 
j Roumanie, ta Bulgarie ou l'Ukraine,. 


FRANCE 


a\ Linz Vier 
AUTRICHE 


j Roumanie, ht Bulgarie ou l'Ukraine, 
'aux économies’ en difficulté, ne 
'devraient pas contribua- de manière 
1 significative aux importations et aux 
1 export at ions. » 


M- Pierre Bérégovoy a présidé, 
jeudi 24 septembre, la cérémonie 
de remisé de diplômes d'ingénieurs 
i trente-quatre anciens tedmidens 
ou 1 techniciens supérieurs, issus de 
la filière Descoraps. Formés en 
alternance par te CIEFOP pendant 
dix-huit mois, ils constituent la, 
première promotion d’une formule' 
dont les entreprises, notamment les 
grande? (Thomson, Alcatel, Bull, 
EDF) attendent beaucoup. Ce qui 
n’a pas empêché le premier minis- 
tre de rappeler que «nous sommes, 
en France, les spécialistes de la for- 
motion des élites précoces - 


ROUMANIE 


.WJ 

"Al!' et- -4.^, 
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Bucarest, 


w 

Sise 3 s 


de ( 
J GO SLA VIE 


Danube 


BULGARIE 


En l’an 793, l'empereur entreprit 
de relier les deux fleuves par un 
canal, mais le projet fut abandonné, 
balayé par les intempéries, relégué 
pour cause de campagnes militaires 
plus urgentes. Au début du XIX* siè- 
cle, Louis l" de Bavière relançait 
l'idée d'une jonction. L'ancâtre du 
canal Main-Danube, rendu navigable 
en 1846 entre Bamberg et Kelheim, 
tomba en désuétude un siècle plus 
tard, dépassé par le tout-puissant che- 
min de for. 


qu’en 2050, ce qui lui apporte une 
source de financement pour rem- 
bourser les emprunts sans intérêt 
consentis par l'Etat fédéral et la 
Bavière. 


L’ * autoroute fluviale » s’est faite 
en plusieurs étapes : aménagement 
du Main puis du Danube jusqu’à la 
frontière autrichienne et, enfin, réali- 
sation du canal Main-Danube 
(55 mètres de large, 4 mètres de pro- 


* Le projet 
le plos bête» 


entre Kelheim et Bamberg, 
’nière section, inaugurée Te 


Mais déjà un nouveau projet était 
en marche sous la houtette Rhin- 
Main-Danubc SA, avec h création en 
1921 d’une société par actions (font 
les principaux actionnaires aujour- 
d'hui sont la République fédérale 
d'Allemagne (64%) et l’Etat de 
Bavière (33%). La société, pour ren- 
tabiliser scs travaux, reçut le droit 
d'aménager et d'exploiter tes capaci- 
tés hydrauliques de la voie <fcau jus- 


Ccttc dernière section, inaugurée Te 
25 septembre^ aura coûté 4,7 mil- 
liards de deutschemarks (environ 
16 milliards de francs), soit l’équiva- 
lent du coGt du projet de liaison 
entre le Rhin et le Rhône. A la diffé- 
rence près que la détermination poli- 
tique n'a p3s failli outre-Rhin, même 
si tes écologistes allemands ont fait 
de la lutte contre le canal leur cheval 
de bataille. 


plus bête depuis la construction de la 
tour de Babel», avait déclaré M. VoL 
ker HaufF, alors ministre des trans- 
ports. Mais, un an plus tard, le 
retour au pouvoir des démocrates- 
chrétiens remettait 1e canal en selle. 
«Des concessions ont été faites aux 
écologistes et plus de 10% du coût 
total du profat ont été consacrés à 
l'environnement», affirme M. Chris- 
toph Schmidt, porte-parole de la 
société Rhin-Main-Danube. Ce pour- 
centage a même atteint entre 15 % et 
20% des frais eng^Ss pour canaliser 
la vallée de FAhhmïll, soit 2S6 mfl- 
(fons de francs. 


nationale, soumise uniquement à la 
souveraineté allemande. Des accords 
bilatéraux sont donc conclus avec tes 
pays intéressés par la navigation. 
« L'Allemagne se réserve ainsi les tra- 
fics avec les pays de l'Est, avec tes- 


Actuellement, le transbordement 
! sur le Main courne autour de 20 mfl- 
* lions de tonnes par an. De l’autre 
‘côté. Sur le versant danubien, on 
dépasse tes 3 millkms de tonnes. Les 
1 prévisions de la société Rhin-Main- 
1 Danube tablent sur 8 à 10 millions 
/de tonnes supplémentaires entre tes 
1 ôtés bavaroises de Bamberg et de 
i Ratisbonnc dans les prochaines 
tannées. Plus réservé, nnstitut de 

lin tablait de 

tonnes supplémentaires, avant les 
bouleversements politiques à l'Est. 


quels grosso modo elle se partage le 
trafic a raison de 50/50» au prix de 


Souveraineté 

âBàmnde 


trafic à raison de 50/50» au prix de 
xéBrenoe allemand, estime M. Gérad 
Géroid, président de la Compagnie 
française de navigation rhénane 
(CFNR). La France, tes Pays-Bas on 
ta Belgique craignent que les pays de 
l'Est n’entrent en force sur 1e Rhin, 
en dépit de 1a convention, de Man- 
nheim, et ne mettent en difficulté 
leurs armements. 


En 1981, la coalition SPD-FDP 
(sociaux-démocrates et libéraux) avait 
décidé de retirer son soutien finan- 
cier à l’ouvrage. «Ces! le projet le 


L’Allemagne, qui a pavé au prix 
fort son canal, a verrouillé son accès. 
Contrairement à ta navigation sur te 
Rhin, où s’applique la convention de 
Mannheim avec une égalité de traite- 
ment des pays riverains, le canal 
Main-Danube est une voie d'eau 


La nouvelle liaison apporterat~eHe 
beaucoup de trafic supplémentaire? 
Capable d’accueillir des convois 
poussés de 3 300 tonnes de marchan- 
dises, elle dispose d'une capacité de 
18 millions de trames. On imagina 
mal des péniches partir de Rotter- 
dam jusqu’au «terminus», te port 
roumain de Constantza - trente jours 
seraient n écessaires & une tdle éqm- 


La voie fluviale devrait pouvoir 
jouer la concurrence avec d'autres 
modes de transport déficients comme 
te rail, ou te route en Slovaquie ou 
en Hongrie. Les prix annoncés par ta 
société Rhin-Mam-Danube sont très 
compétitifs : 4 pfennigs par 
tonne/kilomètre pour la voie d'eau 
contre 12 pfennig? pour le rfremin de 
for et 25 pfennigs pour ta route. La 
Bundesbahn, ta société de chemin de 
fer ouest-allemand, pourrait être 
contrainte de baisser ses prix. Dons 
la compétition, rite a à son actif ta 


Auparavant, M. Bérégovoy avait 
prononcé le discours de clôture (tes 
Entretiens Condorcet de la forma- 
tion professionnelle en reprenant 
P essentiel des thèmes abordés par 
M“ Martine Aubry, ministre du 
travail (le Monde du 24 septem- 
bre). Ce fut le cas pour ta remise 
en cause de «la gestion de court 
terme çuijaü de Y effectif la princi- 
pale variable d’ajustement des 
sntreprües ». le premier ministre 
déclarant : etl n'est pas vrai qu'il 
soit moins coûteux de licencier que 
derequalifler.» 

Ce fut égale me nt le cas pour tes 
critiques adressées aux organismes 
de formation et aux entreprises qui 
ne se soucieraient pas assez de la 


qualité : «Les organismes doivent 
eue irréprochables ». et ib doivent 
« chasser les marchands du tem- 
ple». Et «les entreprises doivent 
avoir à Y égard dé la formation la 
réflexes concurrentiels qu'elles ont 
avec n'importe quel prestataire de 
services». 


du rail par rapport à ta voie 
jc nombre dès écluses (52 


d’eau. Le nombre dès écluses (52 
entre Aschaffenburg et Passau) ralen- 
tit considérablement 1e passage des 
bateaux. Alors qu’un bateau de mar- 
chandises met onze jouis pour aller 
de Rotterdam & Linz (Autriche), un 
train y parvient en vingt-cinq heures: 


Le premier ministre a firit aussi 
one discrète allusion au référen- 
dum en parlant d’une « coupure 
insidieuse». «On ne peut pas (,.J 
construire une société oh cohabite- 
raient d’une part les patriciens, dis- 
posant du savoir et de l'emploi, 
d’autre port ées citoyens de second 
rang, excita de la connaissance et 
du travail», a-t-il expliqué. 


MARTINE LARONCHE 


ÜEFRODUCnON INTERDITE 


Europe 2 

JL vous 


L'AGENDA 


L'IMMOBILIER 


Cours 


Stages 


■ VOUS 

offre le concert de 


Msrh te r m in ais C, math mqx. 
par patyuchnictan. 
tÜ. : *5-28-51-00 

Lecture 


cesr la nemtàei 

COURS (TANQtAtS. 
ESPAGNOL. RUSSE. 
ALLEMAND, CHINOIS. 
JAPONAIS 


appartements 
ventes 


bureaux 


Locations 


jf* arrdt 


Pavarotti 


J-P.« dlp). DEUG littéraire, 
tarait lecture t/2 l> par jour è 
personne Ornant tir*. 
Sous référença : 8571 
Ls Monde PuWcfté 
16-17. r. Ai Cai.-P.-Avta 
76902 Paris CM» 15 


STAGE ANNUEL: 4-460 F 
1 MOIS GRATUIT I 
SI nSCRPHON AVANT 

le 2sroara2 


MARAIS 

ART&CT-METERâ 
DUPLEX 110 m*. Pourras. 
Charma. DtteSv. 2 ctab. 

1 900 000 F, 48-04-86-85 


PORTE MAILLOT 


Vacances, 


COURS TMMEST. : 2 260 P 
ÉCONOMISEZ 200 F CHACUN 
SI VOUS VOUS INSCRIVEZ 
A DEUX 


1 Vamlt 


2 HOTELS PAHTICUUSBS 
380 m> superbe, -95 OOOImols 
320 m* orifltnat-76 OOO/moia 
ÉTAT NEUF ET LUXUEUX 
asunto» dm 2 Mtim, posato. 
Voir 48. atfc* du Roula. NaUBy 
14 h 18 tvuvncL Bt samedi. 


tourisme. 


chez lui 

avec ses amis 
Patricia Kaas 


NEW- YORK 
Bad 8 Sreefcfast. 
Apnat, csoéogua 100 F. 

TA. PM» 42-7243-36 
USA 794 (212] 734-36-42 


« SUPERrINTENStPS a 
Pour te» * ftva an » : 
lundi au vandradL 8 h/9 h 30 
sur 4 semaines s 1 800. F ! 


4 P. 77 


VOTRE SIEGE SOCIAL 


Idc. sans vtoftHvfe sud-ouest, 
6- «M.. gd a#}, salon, 
2 clibres. -Pas. bon plan. 
. 43-46-03-01 


DOMICILIATIONS 


at tou» services. 43-56-17-60 


Pair Iss a pmsli » -, 

lundi su vendredi 
12 h 30/14 h 
sur 4 serntfeiea : 1 800 F 


Jeunes filles 


LES « INTENSIFS » 

3 scnrs/Mm. da 19 h I 21 h 


NATION. Pr*s métro, 
immeuble brique. STUDIO; 
nain cuisina, tout conflorfc- 
3* étage s/rua. 316 000 F, 
crfeat, 43*70-04-64 




LOUE 770 Vf k im 


au pair 


jplacç Voltaire, bn imtn. ; 
SPLENDIDE 2 P.» «Uns wc, | 


Début dae nagos ; B/1 0/82 


Stmg 

Ote Lemner. Zucchero. mem 


Jaune tonUBo b ZURICH 
B9-34-3 *-1 »> chareba J«m 
Ma an pair b partir da no». 92. 
Sadraaaar avant nAvcntitl; 
Jaannaoa BLATnffl, Tota nr. 2. 
8032 ZUWM. SUSSE 


bna. 1» 4t. s/ ma m cour. OU-. 1 
coda. Prix 685 000, ertd. ; 
43-70-18-00 


inscript. «t mn— lof miiam » : 
ACCORD 
Eoota da lang u — 

72. km BmImImw 
78001 PARIS 
T*. : 42-38-24-96 


dans aon bnrmubla 
adrab ilauaUf nauf . 
Sur un 4toga (4) précflbM. 
partMOarnara dotaormé. 


OUASmER NATION 
RUE DES GRAM3S43MMPS 
tmro. ravale. BEAU STUDIO, 


O RastHrant d'amrapftaa 

• randnaa 

• Métro, REH 


2* Am akr mm, i» confL 
380 (»0 F. 48-04-8448 


Contactât M. Moraau 
•u *9-00-30-23 


■■■1^ — I Dte Lemper, Zucchero, 

Suzzane Vega, Sinead O'Connor 

Mike Oldf ield, Neville Brothers... 


ASSOCIATIONS 


12* arrdt 


17 000 Me m 2 


locaux 

corn merciaux 


Si vous pansai qua McooBana 


Le 27.09 à 21 h 


iTast psa un vie a mais 
uns msMw dont an paut « 


XPDAUMESML. ParUng. 

. .bnm. 1982. « cfu s/]anl. 
tiv.. 2 chtvns. adalna, bah 
B. km daa JartEtéars . 
«an-, «fim. 1488 77b. 


Ventes ’ 


is Ms dontanyutgoérir. 
24 su 28 MDMnifara 


Diffusion en direct. 


da T 184 20 A au SA» 
aSanti aunanant a 
fjriMw.ia 

30, qtâtTAMU. IWa-l». 

Ans. .• sos alcool rames. 

T4L : 0) 40-71-04-70. 


UNGUIS INTENSIF 


dp 2508 «.23-10; 1380F 
Mnwanpaa 6 nfeaMi*. Matin, 
•prla-nlin, fuir on W.-E. 
BSSWXFnwwon. 


PLACENATIOIV • 
Plferra dst. STANDING. 

2 P- RENOVEES, cuis. Sepjfu. 


CŒUH VIEUX MONTPELLIER 
A vendra local h rénovai-. 
240 m», hnnftra, aspoca. Pou» 


andtar, buraïux, aaO» gym.. 
dansa, aie. Prix : 700 000 F. 
TéL: CT) 40-30-16-60. 


Tfc: HJ 42-862241 
0O3015EUROFM 


Province 


fonds 
de commerce 


COURS DE 6HAVUI& TES TECH 
TSMVEAUX- LA TMLE DOUCE. 
T4L: 42-52^6-71 


PROC R A M M E 


5*4 


COURS DE 
YIDDISH 


- BEANTS 
■- LYCftNS 

- ADULTES 

COUKmF/WOMDUB- 

ASSOdATUNCULTURA 

WA 

TéL : 43-07-23-87. 


SAMT-TBOPEZ. ppit. vwid 

appan. MhBJBlE RËïêMm 

48 m*. Vutawlagolt. 

1 600000F. 

TéL h. repas (161 84-7342-38 


fêsoarrvL Locations 


' f Sr fktâ 




78 SARTROUV1LLE. S/artdra 
P r, ïî? p “ , * , baB direct Paria 
;La Oéfanso RSl SNCF. 60 m». 

r labaudqua rénovés pouvant 
Huraaux, tocs Oon sans pas- 
da- porte. Mena. 6 OOO F. 


TéL. ap. 18 h. 


A ruNvwEité ou 
dans las assoebdona. 
«BnsBfgnamenta : AEOCV 
WasoMtlon pour rdtudo « 
la cfiflution de la aétura 


JAP ONAIS 

oef la auooaatooédto 
ConK»T«7^^% eu 
48460368 a fw. 40446688 


I Chbre da bonne, doucha at ' 

lawbp*;. 18- pr étudtam(e) 

1 800 Fftna,. éw. POZNANSU, 

* 68, rua Onknv, Paria-18> 


LE MONDE 
DES CARRIÈRES 


TéL: 42-71 


•“Nais* coma "le» Huis" 


Ass o ci ati on c a ga nta e court 
d'oê.-ailgl. u niveaux 
en pett groupe 43-42--1&86. 


CO IMS D'ARABE 
Toea rdMaux Jour, vott, samedi 
cours serti atr. « annuel, 
énlana ; mareridi, samedi, 
i CaKgnpMs : vend., ssmed). 
tocr. : AFAC 42-72-20-88. 


PAWS-12- près du Beb. 

2 P. rén., dbta vltr., chauf. 
gaz fcjdWd., «, d*eeu. ws «dp.. 
Qw frfc aacana. Gd baie; 
4 500 F ch. et taxas compr. 
TéL 42-86-00-08 . 

avant 8 it ou aor. 18 h. ' 


L£ MONDE PUBUCTTé 

. , «chercha 

éturtantle) (c onv e nti on stage) 
non rénaaiMM 
pow eonadtutMn da fichiers, 
m aHlngi . etc. 

. Cadre agréable. 

JA MONDE PUBUCnt 
. TS/17, r. <&, eoL-P-Avia 
75802 Paris Cedex 16 
TR, : 46-82-74. 19 
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i IMVOSU 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



IVONNAISE 



COMPTES SEMESTRIELS AU 30 JUIN 1992 

Le Conseil d'Admînistration de LYONNAISE DES EAUX-DUMEZ, réuni sous là présidence de M. Jérôme Monod 
le 23 septembre 1 992 a examiné les comptes consolidés au 30 Juin 1 992. 

premier semestre ^ raxerrice 1 992 se caractérise par une augmentation de 1 4.1 % du chiffre d’affaires, qui s’élève à 44.769 MF 
{contre 39.226 MF au premier semestre 1 991 J. 






1* semestre 

I* semestre 

Variation 


1991 

1992 

(en%) 

Eau, services et holding 

12309 

15435 

+26,6% 

Aménagement et construction 

15.938 ; 

19.538 

+22,6% 

Distribution 

5.682 

4.765 

-16.1 % 

Affaires industrielles, 
Immobfliâres et financières 

5.097 

4,631 

- 9,1 % 

TOTAL 

39226 

44.769 

+ 14.1 % 


Hors variations de périmètre et effets de change, la hausse ressort 
04.5%-. . 

Les deux principales branches du Croupe que sont reau et les services 
liés à l’environnement d’une part, et la construction d'autre part, 
ont connu une progression significative. 

Le secteur de la distribution de matériels professionnels a fait face 
& une conjoncture médiocre au Canada et â la baisse du dollar. Dans 
le secteur des affaires industrielles, Immobilières et financières, 
la baisse du chiffre d’affaires est essentiellement Imputable aux 
activités immobilières. 


COMPTE DE RESULTAT CONSOLIDE (en MF) 


•• 

l^semestre 

r semestre 

Variation 


1991 

1992 

en% 

Chiffre d'affaires 

39.226 

44.769 

+ 14,1 % 

Résultat rfexptoftatfon 

837 

1.144 

+ 36.8% 

Résultat (mander 

-290 

-500 

+ 72.6% 

Résultat courent 

569 

682 

+20 % 

Résultat exceptionnel 

714 

629 

-12 % 

Impôt sur les sociétés 

-519 

-381 

NS 

. Sociétés mises en équivalence 

75 

• 130 

NS 

Résultat net: 

- avant amortissement des survaleurs 

785 

985 

+ 25.4% 

- après amortissement des survaleurs 

659 

807 

+ 22.4% 

Résultat net (part du Croupe] 

697 

711 

+ 2 % 


L’analyse du compte de résultat fait apparaître : 

-une augmentation sensible du résultat d’exploitation 
[-*■36,8 %] qui s'explique par une bonne activité et une 
maîtrise satisfaisante des charges. 

-le poids accru des charges financières lié à des effets de 
périmètre, et â des effets nëgatifc de change. 

-un résultat courant en hausse de près de 20%, 

- un résultat des opérations exceptionnelles en baisse de 12% 
compte tenu de moindres désinvestissements au premier 
semestre 1 992 par rapport: à là période équivalente de 199.1 . 

Le résultat net semestriel enregistre une hausse de 22,4 % 

(807 MF contre 659 MF au premier semestre 1991 ) et une 
progression de 2 % pour la part revenant au Groupe. 

Cette évolution relative plus faible s'explique essentielle- 
ment par le poids du secteur immobilier de DUMEZ qui est supporté 
intégralement par le Croupe depuis la prise de contrôle de la totalité . 
du capital dë VAL1NCO au deuxième semestre 1991 . 




V semestre 

^semestre 


1991 

1992 

Eau. services et hakffiig 

637 

600.4 

Aménagement et construction 

- 5.6 - 

- -- 332 - 

Distribution 

- 28.7 . - 

- 25.7 

Affaires industrielles, 
immobilières et financières 

92.7 

174.5 

TOTAL 

697 

• 711 


Les résultats. opérationnels du secteur Eau, services et holding 
progressent de façon régulière et satisfaisante, notamment dans f eau et 
la propreté. La moindre Importance des plus-values réalisées au premier 
semestre 1992 par rapport à celles du premier semestre 1991 explique 
la réduction apparente de la contribution totale de ce serteur. 

Le recul du résultat du secteur aménagement et construction s'explique 
par les difficultés de la conjoncture dans le BTP. qui affecte les 
principales sociétés du Groupe. 

Au sein des autres activités, le pôle immobilier a dégagé des résultats 
fortement négatifs qui ont pu être compensés par les contributions des 
activités industrielles et financières Incluant des éléments 
exceptionnels. 


L’activité et les résultats du second semestie continueront d'être affectés par la situation médiocre ddns le bâtiment et les travaux publics, la crise 
du secteur Immobilier et l'Inddencé des effets de change. Pour l'ensemble de l'année, l'objectif d'une progression du résultat net consolidé 
(part du Groupe] par rapport â celui de 1 991 est maintenu. 


■p_ > i " — /• 



Eridania Béghin-Say 

Croupe Ferrussi 


Une augmentation des résultats semestriels 
qui concrétise la réorganisation du groupe 


Le conseil d'administration réuni le 23 septembre 1992 sous la 
présidence de Monsieur Jean-Marc VERNES a approuvé les comptes 
consolidés pour le premier se m e s tre 1992. 


Les principales données se résument ainsi : 


(ex mUSoHs de firmes) 

30 inin 1992 

30 juin 1991 

Variation en % 


24.087 

19.727 

+ 22 

Résultat cTerptoitatkm 
Résultat courant 

1.668 

L348 

+ 24 

avant impôts 

Résultat net 

974 

864 

+ 13 

(part du groupe) 
Capitaux propres 

572 

464 

+23 

de ressemble 

lüntluWnnilut 

16.167 

9.489 


financier net 

1&396 

9.136 



Les données consolidées du premier semestre 1992 tiennent compte 
des sociétés nouvellement entrées en consolidation du fait : 

-de Papport partiel d'actifs réalisé en mai 1992 pour un montant de 
7,2 fnïïïiar ri« de francs : activité sucrière en Italie, 30 % du groupe 

rVnredur pntroq «rttfa fmanripr s ; 

-des nouvelles acquisitions réalisées depuis jinDet 1991 concernant 
principalement : Sucreries hongroises, Eridania Lievito, Biacor, 
groupe Ducros, Continental Grain Italie, NMRt et CanAmera. 

La progression de 22 % du chiffre d'affaires, et celle de 24 % du 
résultat d'exploitation proviennent essentiellement de la branche 
"Sucre et Dérivés" (+ 14% et + 15% respectivement) et de la branche 
"Grand PubBc" (respectivement + 5%et+196),ces deux brancbes 
étant celles qui ont été les plus influencées par l'impact des sociétés 
nouvellement entrées en consolidation. 

Les autres secteurs d'activités ont enregistré des résultats 
satisfaisants, en particulier les secteùrs "Amidon 0 et Trituration et 
Raffinage" qui sont en augmentation par rapport au semestre 
précédent 

Le rapport dettes sur capitaux propres, calculé i partir de 
l'endettement net, s'établit à 0,83 au 30 juin 1992 contre 0,99 au 
31 décembre 199L Cette nette amélioration traduit l'effet de rapport 
partiel d'actifs, malgré l'impact des acquisitions réalisées et 
consolidées au 30 juin 1992 y compris l'endettement repris (soit an 
total 3,7 milliards de francs environ). Après conversion de l'emprunt 
obEgalaire, le rapport s’étabCraît à 0,63 au 30 juin 1992. 

Les résultats du premier semestre permettent d'envisager une 
progression équivalente pour l'ensemble de l'année 1992 en terme 
de résultat net du groupe. 


141 OOO LECTEUSS du Monde 
exercent une 
PROFESSION LIBÉRALE. 

Le Monde est leur 
premier titre d'information. 

(IPSOS 92) 



a/ Sachant que la BNP vient de recevoir 
le premier prix pour 
la gestion de ses SICAV sur 5 ans ; 

b/ Sachant que le PEA est un produit 
de placement à long terme; 

Dans quelle banque allez-vous 
souscrire vos SICAV PEA? 


Parmi les premières depuis 
plusieurs années, la gestion 
des SICAV BNP est aujour- 
d'hui reconnue comme la 
meilleure de toutes sur le 
long terme. Le magazine 
Mieux Vivre vient en effet 
de décerner à la BNP le 
Premier Prix pour la gestion 


de ses SICAV actions et 
obligataires sur 5 ans. 
Compétence et Technicité 
de ses gestionnaires, des 
qualités dont un million 
d'épargnants ont déjà 
bénéficié ! Vous savez 
maintenant où vous devez 
souscrire votre PEA. 


| 


Tout ce qu’une banque doit vous apporter. 
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VIE DES ENTREPRISES 


En s'alliant au britannigne Ineheape 

Peugeot tente d’enrayer la baisse 
de ses ventes au Japon 


Peugeot réforme son réseau de 
ventes au Japon. Le constructeur 
français vient de s'associer au bri- 
tannique Ineheape, numéro un 
mondial des distributeurs automo- 
biles indépendants, pour l'importa- 
tion et la commercialisation de ses 
véhicules au Japon. Cette associa- 
tion prendra la forme d'une société 
commune contrôlée à parts égales 
par les deux associés. 

La nouvelle structure, dont la 
création a été annoncée à Paris 
jeudi 24 septembre, reprendra les 
activités de Peugeot Japon et une 
partie des 180 points de vente 
issus des collaborations avec d’au- 
tres constructeurs (en particulier 
Rover et Suzuki). Peugeot entend 
profiter de la bonne implantation 
de Ineheape au Japon. Le britanni- 
que, dont les effectifs mondiaux 
s’élèvent & 38 000 salariés, emploie 
2 000 personnes sur l'archipel nip- 
pon. 


La mise initiale est de 40 mil- 
lions de francs pour chacun des 
deux partenaires. Avec le soutien 
d'Inchcape, Peugeot a prévu de 
réduire à une centaine le nombre 
de ses points de vente au Japon et 
de les transformer p rogr essive m ent 
en distributeurs exclusifs. 

Les objectifs sont «modestes sur 
le plan quantitatif» : Peugeot 
espère vendre 4 000 voitures en 
1994 et 8 000 en 1997 contre 
2 300 prévues pour 1992 avec fac- 
tuel réseau de distribution. Le seuil 
de rentabilité de la nouvelle société 
se situe aux alentours de 
5 000 véhicules. Le constructeur 
automobile est persuadé d’avoir un 
potentiel au Japon. Selon de nom- 
breuses études menées auprès des 


consommateurs nippons, Peugeot 
semble en effet bénéficier d’une 


bonne image parmi les tranches de 
population déterminées à acheter 
un véhicule importé. Malgré cela, 


CHIFFRES 


MOUVEMENTS 


CAPITAL 


□ Case-Pocfala : recaphailsatioa et 
nouvelle structure juridique. - 
Confronté à des difficultés finan- 
cières importantes, le fabricant 
français de matériel agricole et de 
chantiers Case-Podain a décidé, 
jeudi 24 septembre, lors d’une 
assemblée générale extraordinaire, 
la transformation de la firme en 
société anonyme. La recapitalisa- 
tion voulue par Tenneco, action- 
naire majoritaire américain à 93 %, 
a aussi été adoptée malgré Topposi- 
tion des petits actionnaires, mécon- 
tents de l’absence de dividendes et 
des incessantes modifications de 
capital. Le montant du capital 
social, après réduction et regroupe- 
ment des actions anciennes, sera 
fixé i 91,9 millions de francs. Au 
premier semestre, la perte nette a 
été de 229 millions de francs con- 
tre 360 millions de francs â la 
même période de 1991. Pour l'en- 
semble de 1991, la perte avait été 
de 1,16 milliard de francs. 


CRISE 


□ Ford Grande-Bretagne et Rolls- 
Royce suppriment des emplois. - 
Ford, le premier fabricant automo- 
bile britannique, a annoncé jeudi 
24 septembre la suppression de 
l 487 emplois supplémentaires 
dans scs usines. Le constructeur a 
justifié sa décision par la médiocre 
tenue du marché. De son côté, la 
firme Rolls-Royce, une filiale du 
groupe Vickers spécialisée dans les 
voitures de luxe, prévoit d'amputer 
de 950 personnes les effectifs de 
son usine de Crewe (Cheshirc), soit 
le tiers du personnel. Venant après 
l’annonce de réductions d'effectifs 
chez Jaguar, Aston Martin, le 
groupe Lotus et le constructeur de 
camions AWD, ce sont au total 
près de 80 000 emplois qui ont dis- 
paru dans l’industrie automobile 
britannique depuis le début de la 
récession. 


d Le groupe ROL va supprima' 
248 emplois. - Le groupe ROL 
(Rougier-Océan-Laadex) dont le 
siège est à Niort (Deux-Sèvres) 
envisage de supprimer 248 de ses 
1 700 emplois. Spécialisé dans la 
fabrication de panneaux de parti- 
cules et de contreplaqué, ROL pré- 
sentera ce projet le 1» octobre, lors 
d’one réunion du comité central 
d’entreprise. Parmi les mesures 
envisagées figure ta fermeture de 
l’usine de Mussy (Aube) 
(100 emplois), une soixantaine .de 
départs en préretraite à Niort 
(Deux-Sèvres), Fontenay-le-Comte 
(Vendée) et Rochefort (Charente- 
Maritime). ROL compte se séparer 
en outre de plusieurs autres activi- 
tés périphériques. Filiale de Saint- 
Gobain, ROL comptait 
4 000 emplois en 1982. - (Cor- 
resp.) 

□ Kraft General. Foods France va . 
fermer mie mhu de chi wing gmii à 
Moatreafl. - Kraft General Foods • 
France (groupe Philip Morris) a 
présenté aux partenaires sociaux 
un projet de réorganisation sur 
deux ans de ses activités de pro- 
duction de chewtng-gum (Holly- ; 
wood), qui prévoit la fermeture 
d’une usine à Montreuil-sous- Bois 
(Seine-Saint-Denis), entraînant la 
suppression de 269 emplois. Le 
groupe, qui parallèlement dévelop- 
pera les capacités de production de 
son site de la Vienne, a justifié ce 
projet par la « concurrence de plus 
en plus agressive, notamment sur le 
marché du chewlnggum sans sucre 
qui se développe le plus rapidement 
en France». 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiei\ 
du jeudi 24 septembre 1992 : 

. UN DÉCRET 

- N* 92-1015 du 23 septembre 
1992 modifiant le code de la sécu- 
rité sociale (» partie : décrets) etl 
.relatif à la revalorisation des allo- 
cations de logement 
! DES ARRETÉS 
I - Du 17 septembre 1992 modi-i 
•fiant l'arrêté du 19 août 1992 reta- 
[tif i la procédure d’inscription sur 
-la liste de qualification aux fonc- 
tions de professeur des universités 
tannée 1993); 

J - Du 23 septembre 1992 revalo- 
risant les plafonds de loyer & pren- 
dre en considération pour le calcul 
des allocations de logement 
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□ Les établissements Casenkr pro- 
duisent et exportent de la vodka. - 
Après avoir été l'importateur en 
France de (a Smirnofif et de (a Sto- 
lichnaya, deux vodkas au goût 
européen, les établissements Oise- 
mer, à Thuir (Pyrénées-Orientales), 
ont produit et exporté pendant 
l’été la FetrofL une vodka & goût 
typiquement russe. Titrant 40° et 
lés extraits aromatiques ne dissi- 
mulant pas sou goût rude et âpre, 
cette vodka a été commandée par 
la nouvelle Russie aux établisse- 
ments Cusenier, à raison de trois 
millions de bouteilles sur les mois 
de juillet, août et septembre. Le 
contrat représente un chiffre d'af- 
faires de 9 millions de dollars. - 
(Corresp.) 


I sont publies au Journal amciei 
du vendredi 25 septembre 1992 : 

. UNE LOI 

: - N° 92-1017 du 24 septembre 
T992 autorisant la ratification du 
Traité sur rilnton européenne. 
DES DÉCRETS 

- N» 92-1019 du 21 septembre 
1992 portant publ ic a t ion du traité 
sur la non-prolifération des armes 
nucléaires, eût i Washington, Lon- 
dres et Moscou le I 0 juillet 1968; 


dres et Moscou le 1“ juillet 1968; 

- N* 92-1025 du 17 septembre 
1992 relatif aux marchés fraction- 


nés et modifiant le code des mar- 
chés publics. 
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□ Pepsko va développer l'Importa- 
tion de vodka russe aux Etats-Usb. 
- PepsiCo Inc. a signé r é cem ment 
avec la société russe Soyouz Plo- 
dimport un accord d’importation 
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PHI COMMUNICATION 


Jacques- François Simon 


* La communication financière en mouvement » 
élue « meilleure agence de l'année 1992 » 


Daniel Verne* 

ftSrecraur 

«fes naSroona in m t vni a n ah» ) 


PHI Canummhaîioa a été Sue « la moBnirc 
Grand Prix des Agences de r Année, km tfn Top 


de com mp n k ariqp finrocüre » su 
Demmfle h 19 septtBÛHe 1992. 


Anciens dénotât» 


Ce qm consacre : 

- La qualité d’une équipe, 

- La qualité d'une dtentèk exigeante et fidèle. 

- La qualité des résultats. 

- La qualité de ta léflexfc» «* de ta ovation. 

PHI Communicati on est présidée par Vincent LIG ER-BELAIR. 
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les résultats enregistrés ne sont 
guère probants et surtout très irré- 
guliers. En 1990, Peugeot vendait 
7 820 véhicules» en 199 J ce chiffre 
tombait à 3 244. 

Le marché automobile nippon 
connaît actuellement une récession 
assez Fnrte^ mai s la part des véhi- 
cules importés (même hors réim- 
portation de véhicules japonais) 
est, elle, en p rogress i on. Dans ces 
importations, la part du construc- 
teur français est revenue, en 1991, 
à son niveau de 1986 (1,6 %), alors 
qu'elle représentait 3,5 % des voi- 
tures importées Tannée précédente. 
Peugeot estime avoir «essuyé les 
plâtres» du difficile marché japo- 
nais et, fort de son expérience, 
compte à la fois sur la reprise 
attendue par tous tes constructeurs 
et sur des gains de part de marché 
au détriment de Volkswagen et de 
Rover. 


Encore une séance sans réelle 
orienta ben h la Bourse .de Paris dans 
un marché toujours aussi pou actif. 
Après une ouverture en haussa seul- . 
ble. les valeurs françaises ont rapide- . 
ment cédé du terrain pour s'inscrira 
en baisse avant de se redresser un 
peu. En hausse de 0.58 % en début, 
de journée, l'irxfice CAC 40 affichait 
en milieu de tournée une perte de 
0.22 % et en début d'aprba-mkE un, 
gain Infime de 0.07 %. 

Le calme revenant peu fc peu sur 
les marchés des changes après i ac- 
tion concertée et «musclée» de I Al- 
lemagne et de la France, les opéra- 
teurs sont soulagés. Et ce sont 
<r ailleurs des rachats de vendeurs 6 
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de vodka aux Etats-Unis portant 
sur 1,2 milliard de dollars (6 mil- 
liards de francs) sur dix ans. Cet 
accord prolonge ta coopération 
entre les deux firmes, amorcée en 
1972, précise Interfax. Pepsico 
importe de la vodka et livre en 
échange des concentrais permettant 
Ut fabrication de Pepsi-Cola par 
des usines russes, ainsi que des 
équipements pour les usines de 
vodka et de liqueurs. Depuis vingt 
ans, Pepsico a importé en moyenne' 
13 millions de litres de vodka par 
an. En 1992, le volume pourrait 
cependant être moins important en 
raison des difficultés que connaît (a 
Russie. 
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- Nette hausse '• 


Las valeurs ont terminé en nette 
hausse jetxfi 24 septembre au Stock 
Exchange, après la réaffirmsdon par 
le premier ministre. M. John Major, 
qui n’y aurait pas de retour rapide de 
la livre dans le système monétaire 
européen (SME). Au terme des 
échanges, l'indice Footsie des cent 
grandes valeurs a clôturé an progres- 
sion de 40.7 points - soit 1,5 % — 4 
2 621.2 points; Le volume des tran- 
sactions s'est contracté, passant de 
731.1 millions -de titres la veille à 
666.8 mBfions. 


Las déclarations de M. Major 
ooncemanr Je SME faites Jors d’une 
ses si o n extraordinaire du Parlement 
britannique, ont également accentué' 
les espoirs d'une nouvelle baisse des 
taux d'intérêt britanniques. 


TOKY O, 2 S septe mbre >| 

foed \ 


La Bourse de Tokyo a clôturé en 
nette ba iss e vendredi 2S septembre > 
Tisane d'une séance terne. L’indice 
Mkfcei • reculé de 215,19 points, soft ■ 
1.16 96, 4 18 394,76 points, dans un 
volume de quelque 360 mêlons d'ac- 
tions contre 370 mMons jetxfi. 


Des prises de bénéfice et des 
vantas Mes k.rtndfca ont posé sur Iss 
coure avant la week-end. D’autre 
part, la semaine prochains, las socié- 
tés bouderont leurs comptes du pre- 
mier semestre, ce qui commence è 
affecter le marché. 


«Les affaires ont été plutôt ternes 
aujourd'hui. On pouvait entendre las 
mouches votera, a commenté Paul 
Mlg&orato (Jardine Hemtng). «Les 
fonds des Institutions pubGques qU 
devraient arriver sur le marché è partir 
de hindi soutiendront la cota, mais fis 
ne devraient pas propuber Jet coure k 
la hausse», s-t-k ajouté. 
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découvert qui expliquent la petite 
haussa initiale. Mas les investisseurs 


haussa initiale. Mas les investisseurs 
retrouvent les préoccupations écono- 
miques qu'avaient occultées tout è fa 
fois le référendum français et la ensè 
monétaire. . 

1 Les analystes constatent que rec- 
rhrité économique est. très fable au 
début da l‘ automne eux Etats-Unis, au 
Japon at’-eril France. Les événements 
monétaires risquent da peser sur les 
résultats des sociétés qui, déjà, ne 
sont pus très brilama pour le premier 
semestre. «Le tenue du franc c'eat 
bien, mais ramenons le a taux courts 
on dessous de 10 % et on verra » 
expfique un professionnel. eLTncerti- 
cude règne en mettre, et le marché 
msee dangereux ». sjoute-r-fi. 

Parmi les titres è la baisse; on nota 
plus particulièrement CSEE (-6.8 96), 
Compagnie bancaire (— 4,1 16). GAN 
<- a!q %), Total (- 3.4 36) et Havas 
(-2.9 36). En revanche, haussas de 
4 36 de Matra, de 2.9 36 de Thom- 
son -CSF. de 1.9 % de MlcheSn et de 
1,9 36 de Imétal. 
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MAT IF 


Wall Street a modestement pro- 
gressé jeutfi 24 septembre, bénéfi- 
ciant d'un transfert de capitaux du 


Motionnai 10 %. - Cot ati on en pourcentage du 24 septembre 1992 
- Nombre de contrats estimés ; 171 816 


marché obligataire après une baisse 
des taux d'intérêt è long terme qui 


des taux d'intérêt è long terme qui 
avalent nettement progressé depuis le 
début de le semaine. Au terme dae 
transactions, j'iridfce Dow Jones des 
valeurs vedettes * a clôturé â 
3 287.87 points, en hausse da 
9.18 points, soft un gain de 0.28 36. 
L'activité a été calma avec quelque 
' 187 mitions d'actions changeant da 
mains. Le nombre des hausses a 
dépassé celui des baissas dans un 
rapport de neuf contra sept : 930 
contre 762; 636 titres ont été 
tnc h îgi g és. 

La recul des taux d'intérêt è long 
terme a été provoqué, par la publi- 
cation dè nauveles statistiques éco- 
nomiques montrant que la reprise 
reste mode aux Etats-LMs. La crois- 
sance américaine est restée anémique 
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au deuxième trimestre avec une pro- 
gression du produit Intérieur brut (PIB) 
imitée è 1,5 36, contra une première 




BOURSES 


Mar : 5,0110 F 4 

-Le dollar était en net recul 


vendredi là (Paris, (s’échan- 
geant à S.OfriOF contre 5 j 06 F 
E veille à la clôture. Le biDet 


vert se repliait également à 
Francfort, à 1,4775 DM contre ; 
1.4875 DM jeudi à la clôture. 
L’apaisement de la tempête - 
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L’apaisement de U tenipête 
monétaire au sein du SME 
semble afi&iWir la devise amô- . 

ri came. 


.NEW-YORK (Mas Dow Jones) 
liiEpi. 24 sept 

h t ari e fl e».- 3 278» 3 287» 


LONDRES (Mes* FkmncÙ Times d 
- 23aqx- -M sept. 


. .1 

LT*** 


FRANCFORT . 24 sept 25 sept 

DoSsr (ea DM)_ W875 I<I773 

TOKYO tajept TiseçL 

DoBartayesq. 120» UMS 


300 vatems ; . 

JOre tam 

Mines d’or 80» 79» 

FoodxfQat - 89,77 89,78 

- FRANCFORT 

2 J sept. 24 sept 

OmLr— 1557» 1530» 

TOKYO 

ta aep*- 25 sept 
NittdLtXwJoaci^ 18509» 183*476 

bufice général 1381,18 4371» 


7 SW» .2 621» 
1981» 1936,70 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

Paris (25 sept). _I547% 

ftflwYork(-4^pL| J 1/8% 






MARCHÉ INTBRBANCAIRE DES DEVISES 



COURS COMPTANT | COURS TERME TROIS 




S 64J_ 

Vos (100) . 

Eca 


' Ure taficase ( 1000 ) . 

Une werlhg 

rtssiM (!••) 


Dénudé 

Offert 

Demandé 

Offert 

M275 


5,1175 

4^296 

5,1425 

44526 

M8É8 : 
33855 

«Sri 

C3SS7 

3,4097 

U083 

L42I1 

3»92 

«SS 

4»M 

4BS 

3»36 

3»37 

8»S5 

?W2C- 

X9I62 
' 3»83 
&64S9 
4jrâ 



TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 


S E-U _ 
YredQQ 
En — 


Lkri rtflrwr (1000) 

Lintsarfire 

Pnrta (100) 

FtaMCftsagd» 


! UN MOB 

TROIS MOIS 

SIX N 


Offert 

Demandé 

Offert 


3 1/8 

3 1/4 

3 1/8 

3 1/4 

J 3/16 

4 3/16 

4 S/16 

3 15/16 

4 1/14' 

3 3/4 

13 lit 

M 3/8 

U 3/4 

□ 1/4 

.18 7/8 

8 1/2 

8 7/8 

8 - 1/2 

8 7/8 

8 1/2 

6 « 

6 3M 

6 9/16 

611/16 

6 9/16 

21 

23 

u m 

19 1/2 

16 1/2 

9 3/8 

9 1/2 

9 uw 

9 3/U 

811/U 

17 

21 

» 

19 

14 1/2 

11 

12 1/2 

io 3 a 

Il 1/2 

9 3/4 


Offiat 
3 S/16 
3 7/8 
U 3/8 
8 7/8 
<11/16 
C7 1/2 
8 13/16 
17 1/2 
10 7/8 


uhuuu. fmuhws sur k marcnc microuncairc des devise) 
commumques.oi fin de matinée par ht Salle des marchés de la BNP. 


nous sont 


fo Les JfoirefUess n chevet de 
MO. - Après des mois de tetgiver- 
ba lions, le Kuweit Invcstmeat 
[Office (fCIO), holding koweïtien 
jdtargé de gérer les avoirs de Pémi- 
rat i rétranger, a donné aux pou- 
[voirs publics espagnols f assurance 
qu’il allait renflouer le groupe Tor- 
jrâs, qu’il contrôle, an lui apportant 
112 milliards de francs, pour un 
passif évalué à 13,5 milliards. « Le 


OO. n'appuiera aucun projet défici- 
taire», a cependant précisé M. Al 
Nouri, vice-président de Torras. 
alors que les négociations pour ta 
cession de ta branche «engrais» du 
.groupe (sociétés Fesa et Enfetsa), 
en cessation de paiement avec un 
passif évalué à 8 milliards de 
francs, sc poursuivent avec le 
groupe américain Freeport 
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PHILATÉLIE 


Bicentenaire de la République 


; h 






tfruMiityt 


La Poste mettra en vente géné- 
rale. le lundi 28 septembre, quatre 
timbres-poste à 2,50 F, pour Je 
bicentenaire de la proclamation de 
la République. 

A roriginc de cette émission de 
timbres trusage courant (ils en ont 
la couleur rouge et le format), le 
ministère de la culture a choisi de 
faire appel à quatre artistes contem- 
porains pour la réalisation des 
maquettes : Pierre Alcchînsky (né 
en 1927), Gérard Garcustc (né en 
1946), Martial Raysss (né en 1936) 
et Jean-Charles Blais (né en 1956). 
Alcchînsky a déjà signé un timbre 
paru en 1985. nnc «roue d’écri- 
ture» sur un texte de Michel Butor. 

Ces quatre valeurs s’ajoutent a 
celle dessinée et gravée par Marie- 
NoSlic Goflïn (le Monde du 19 sep- 
tembre). Les timbres, au format 
vertical 15 x 22 mm, dessinés par 
Pierre Alcchînsky et Gérard 


Garoustc (gravés par Jacky Larri- 
vîèreX Martial Raysse fit Jean-Char- 
les Blais (gravés par Claude Jume- 
ler). sont imprimés en taille-douce 
en feuilles de cent (deux modèles de 
timbres et cinquante de chaque par 
feuille. Garouste et Blais d’une part, 
Aiechinsky et Raysse d'autre part). 
Le texte «1792-1992, 200» anniver- 
saire de la proclamation de ta 
République» est imprimé en marge 
des feuilles et sur nnierpanneau. 

P. J. 

E> Vente anticipée à Paris, le 
26 soptoiithra, do 10 h 30 à 
19 heures, aî te 27 septembre, 
de 9 heures à 18 heures, au 
bureau de poste temporaire 
e premier jour » ouvert dans la 
serre du Jardin des Tuileries, 
place des Pyramides, esplanade 
des Feuillants. 1» (métro : Tuile- 
ries) ; le 26 septembre, de 
8 heures à 12 heures, aux 
bureaux de poste de Paris- Lou- 
vre- RP et Parîs-Sôgur et, de 
10 heures à 17 heures, au 
Musée de la Poste, 34, boule- 
vard de Vaugirard, 15- (boîtes 
aux lettres spéciales). 

P Le Monde des philatélistes 
d'octobre consacrera deux pages 
à cette émission-événement et 
reproduira les feuilles comptâtes 
de ces timbres. 


par la rédaction du mensuel 
le Monde des philatélistes 
L place Kubert-Benve-Méry 
94852 Irry-sar-Seine Cedex 
Téléphone : (1) 49-60-33-28 
Télécopie: (1) 49-60-33-29 
Spécimen récent sur demande 
contre 15 F en timbres 


En filigrane 


s MsnrfBstatmnc. - Phifacfi- 
jon. jusqu’au 27 septembre, 
salle des Etats, palais des Ducs 
à Dijon (21), «position philatéS- 
que organisée par l'Amicale phi- 
latélique dîjonnaisB (thèmes : 
20 c noir Cérôs, TAAF, bicy- 
clette, etc.), avec bureau de 
poste temporaire, souvenirs phi- 
latéliques, présence du dessina- 
teur-graveur Pierre Afixiisson, le 
dimanche 27, et réalisation du 
plus grand timbre du monde au 
moyen de 100 000 vrais tim- 
bres. pour couvrir une maquette 
d'environ 10 mètres carrés. 

HistophS 1. les 26 et 27 sep- 
tembre à Versailles (78). au 
palais des Congrès, place 
d’ Armes, exposition nationale 
d’histoire postale, de Louis XIV 
à la guerre du Golfe, en passant 
par la grande pèche. Sureau de 
poste temporaire et présence 
d'une dizaine de négociants. 

5* Rencontre des collection- 
neurs, fe dimanche 27 septem- 
bre, à Denain (59), salle des 
f&tes. place Baudin. Au pro- 
gramme : timbres, monnaies, 
cartes postales, pün’s... 

• Ventes. - 419* et 


4 20» ventes sur offres Roumet 
(Paris, tél. : (1) 47-70-00-56) 
clôturées les 6 et 20 octobre. 
Au catalogue., plus de 4 000 
lots dont classiques de France 
de belle qualité (tête -bêche dans 
bloc (te quatre du n* 18 neuf, 
prix de départ 75 000 F); varié- 
tés modernes (tableau Hans Har- 
tung san 3 les légendes, départ 
75 000 F; n* 1741 Anthurium 
de la Martinique sans légendes, 
80 000 F ; Peynet sans la valeur 
faciale 25 000 F) ; pour les gros 
budgets, lots de Suisse 
(colombes de Bâle sur lettre 
de mai 1848. départ 
125 000 F; double de Genève 
sur lettre du 28 novembre 1844 
à 215 000 F. 

• Royal Mail Club. - Le 
Royal Mai Chib est né... B per- 
met aux amateurs de timbres de 
Grande-Bretagne de s'abonner 
aux nouveautés de ce pays sans 
craindre d'en manquer une 
seule, de bénéficier d'offres spé- 
ciales et de cadeaux. Renseigne- 
ments : Théodore Champion- 
Royal Mail Club, Paris-Momho- 
km, BP 3, 75430 Paris Cedex 9. 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 

Samedi 26 septembre : Chartres, 
14 heures : poupées, mobilier de 
poupées; Comfilègae, 14 heures ; 
art d’Asie; Eaghiea, 14 b 30 : 
tableaux modernes; La Varenae- 
Saiot-HHalre, 14 h 30 : mobilier, 
objets d’art; Nanterre, 14 heures : 
mobilier, objets d’art. 

Dimanche 27 septembre : Araen- 
teaiL 10 heures et 14 b 30 : 
cinéma; Chaatffly, 14 h 20 : vins, 
alcools; Chartres, 10 h 30 : acces- 
soires de poupées. 13 h 30: pou- 
pées. 17 h 30 : automates; Fontai- 
nebleau, 14 heures : mobilier, 
objets d’art; Llsle-Adam, 14 h 30 : 
mobilier, tableaux; Provins, 14 
heures : tableaux et sculptures 
modernes; Salut-Germate-ea-Laye, 
14 heures: sculptures; Sens: 
14 h 30 : Extrême-Orient; Ver- 
sailles (Rameaa), 14 heures : 
tableaux modernes. 

PLUS LOIN 

Samedi 26 septembre: Bergerac, 
14 h 30 : argenterie, mobilier; Ber- 
wy, 14 b 15 : vins alcools; Cosae- 
snr-Lofre, 14 h 30 : vente sur le 
thème du tabac ; ffigne-tes-Bains, 
14 heures, mobilier, tableaux ; Le 
Havre, 14 heures : timbres ; Lyon 
(Sidoine Apollinaire), 10 heures : 
photo et ciné: Marseille (Prado), 
14 b 30: mobilier, objets d’art; 
Marseille (CutiniY, 14 h 30 : 
mobilier, tableaux ; Pau, 14 h 30 : 
livres. 

Dimanche 27 septembre : Arles, 
14 heures: tableaux modernes; 
Amoche, 14 heures: jouets; 
Calais, 14 h 30 : mobilier, objets 
d’art ; Oamecy, 14 h 30 : tableaux; 
DoaHeas, 14 h 30 : mobilier, objets 
d’art; Hotifleur, 14 h 30: mobilier, 
tableaux; Le Mans, 14 h 30 : ate- 
lier de peintre; Lyon (Jules Ferry), 


Fiançailles 

- Le professer Hîctuua SaYED 

« M*. née Michèle RM*, 

AL Je*a-Pfcrre CU1LLIN 
et M“\ née Msyic BIN1IAS, 

ont la joie d’annoncer les fiançailles de 

leurs enfants, 

Cédric et Sophie. 

Paris, Versailles, le 26 septembre 1992. 


- André CAHERY, 

professeur honoraire. 

nous a quittés ic 17 septembre 1992, à 
l'âge de quatre-vingt-huit ans. 

- M*« Marie-France Ga! miche, 
Christophe. Aurore. Ophélïc, 
Quentin, 

souffrent du départ de 

Michel 
leur ami. ■ 


- ” La crémation aura Heu dan* la pins 

Mariages stricte intimité. 


15 heures : Extrême-Orient; 
Mayenne , 14 heures : art d’Asie; 
Nacey, 14 heures : mobilier, objets 
d’art; Noaaucavt, 14 b 15 : mobi- 
lier, objets d’art; Rouan, 14 h 30 : 
tableaux modernes, argenterie ; 
Yvetot, 14 h 30 : livres, reliures. 

FOIRES ET SALONS 

Paris-Grand Palais, Paris-Bols 
de Vincent», Chaton, AnbervMDen, 
Bayant, Veracnfl-fitu-Avre, Nogent- 
le-Rotrou, VlUefrauche-de-Laara- 
gais, Pessac, Rennes, Nevers, 
Tbiais et Laou. 


- François BEDHOME 

Caroline J ANSSENS 

sont heureux d’annoncer leur mariage, 
qui a été célébré 1e 19 septembre 1992, 
d Wiroenact (Pas-dc-Caiais). 

- Mireille EUE 

et 

Philippe MERLE 

avec 

Atu-He et Saslria 

ont la joie d’annoncer leur mariage 
célébré (e 24 septembre 1992» à Trou- 
ville-sur-Mer (Calvados). 

1, rue Pixérécourt, 

75020 Paris. . 


- RaphaHk BACQUÉ 

Denis SAVEROT 

ont le plaisir de faire part de leur 
mariage, le samedi 26 septembre 1992, 
à la mairie de Marseille, sur le Vieux- 
Port. 

139. boulevard de Chaionnc, 

75011 Paris. 


- M. Nicolas VERNÏCOS, 

M- Geaerièie CHRÉTTEN-VERN1COS, 

ont le plaisir de faire part du mariage 
de leur (ïUe, 

Sophie, 

avec 

M. Nicolas PAPAGEORGIOU, 

célébré le 12 septembre 1992. à 
Athènes (Grèce). 

29, nie des Boulets, 

7501 1 Paris. 

1 5, roc de la Réunion. 

75020 Paris. 


Anniversaires de maria 


- Anne, Rémy, Katia, Alain, 

leurs enfants. 

Thomas, Vincent Bruno, 

leurs petits-enfants. 

souhaitent à leurs parents un heureux 
anniversaire de mariage. 


Décès 

- Une et Henri Dcsplas. 

Monique Bcnda. 

Karinc Bcnda. 

Charlotte et Manon Ravaux. 
ont la tristesse de faire part dii décès du 

M- Jeanne CHABOUD, 

née Boachaod. 
professeur honoraire, 

survenu le 9 septembre 1992, dans sa 
quatre- vingt -onzième année. 

L'inhumation a eu lieu dans l'inti- 
mité. à Saint-Cyr-sur-Mcr (Vor). 

M. et H* Dcspbu. 

5. résidence Opéra. 

•>. rue Molière, 

92160 Antony. 

M"* Bcnda. 

12. rue de la Treille. 

Pierres, 

28130 Maintcnon. 


CARNET DU MONDE 

Ranswgwmumts : 40-66-29-94 
Tarif : la ligne H.T. 

Toutes rubriques 96 F 

Abonnés et gctiamares .85F 
Co mma i ri c at . dimses _ 100 F 
Thèses étudiants 55 F 


FOIRE «la FERRAILLE 

DE PARIS 

ANTIQUITÉS - BROCANTE 

25 au 27 SEPTEMBRE 1992 

10 H. -19 H. I. 

«O 8 *® °0V ch l e 
onyïf e 
onyt^ 


BotedbVincannes 

ROI; VtncanM 

Uàtro : CMmo i» Vkicm* 

Bas: miw nhit fM 


PARC FLORAL DE PARIS 

Omantsahon .SAOEMA - Tël. : 40 6295 9S 
86, rue de LiBe - 75007 Parts 


19. rue JDamrémout, 
75018 Paris. 

Le Perron. - • 
47320 Clairac. 


- M» ci M. Bernard Galmichc. 
ont l’immense douleur de Taire part du 
décès de leur fils, 

Michel GALMICHE, . 

h l'Age de quarante-neuf ans. 

7, rue du Rachats. 

38240 Meylan. 

21. roc du Pare. 

21500 Mootbord. . 


- Dominique et Michel Vunbcrgcn- 
Galiuicbc. ’ 

ont perdu trop tèt leur frète' . 

Mlcbd GALMICHE, . 


23. avenue du Domaine. 
1190 Bruxelles. - 


- M«ct M. René Wolf. 

M» et M. Gérard Saphy, 
ont le regret d'annoncer le décès de 
leur gendre et beau-frère. 

Michel GALMICHE, 

Le Perron. 

47320 Clairac. . 

46, rue du Docteur-Ollier. ; 

69100 Villeurbanne: 


- Les amis de 

Michel GALMICHE 

gardent le souvenir fidèle de l’homme, 
du chercheur et de l’artiste. • 

Parmi les linguistes français. Michel 
Galmichc était l'un des très rares spé- 
cialistes de la sémantique. Introducteur 
en France, dès 1975. des concepts et 
méthodes de la Sémantique généralité 
(Larousse), il avait publié, en 1991, 
Sémantique linguistique et logique 
(PUF). Il avait atteint un public plus 
vaste par sa collaboration, en 1986. A 
la Urumntulre d'aujourd’hui (Flamma- 
rion). 

Michd Galmichc était en outre - 
discrètement, comme pour tout le reste 
- un pcinirc'dc talent 


• - Le président de l’univcreité Sor- 
bonne nouvdlo-Paris-IH, 

Les vioo-présidents. 

Le sociétaire général. • 

L’INALCO. . - . , 

El toute la communauté universi- 
taire. 

ont le regret d’annoncer le décès de 

M. Michel GALMICHE, 

maître de conférences. 


: - M. Jean CrifTouJ, . 

La famille Dcnéchaud, 

Parents, alliés 
Et amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Pierre GRIFFOUL, 

chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu à Grenoble, dans sa quatre- 
vingt -sixième année. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
28 septembre 1992. A 14 h 30. en 
l'église de Diculefit (brème). 

- Après une longue maladie 

Olivier 

nous a quittés le 17 septembre 1992. 

Ses obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité le 22 septembre, A Bordeaux. 

De la part de 

M- Odette JtJUSSMAMV. 
sa mère. 

M— Christiane Kicssmsnn. •- 
son épouse. 

(«abrite et Roddy Jawec, . 

Stéphane et Zddn. 

François et Judith Kre&anann, 

Mare Krcssmano. 

Julien Kressmann. 
scs entants. 

M. et M- Roland Kressrrcmu 
et leurs enfants. ...... 

M. et Pierre Sau magne. 
leurs enfants et petits-enfants. 

. M. Eric Krcssmana. Tanta-Mario, 
ci leur fille. 

M. et M* Cil Kressmann 
et leurs enfants, 
scs frère» et sueur. 

Sous l’égide de la CIMADE, on sc 
réunira le mercredi JO septembre. A 
1 8 b 30. au foyer de Grenelles 1 7« roc 
de l’Avre. Paris- 15*. 

Selon le souhait d’ÜIlvicr. les per- 
sonnes qur le désirent peuvent faire un - 
don A ccttc œuvre : CIMADE. 1 76, rue 
de Grandie. Paris- 7*. • 


- La CIMADE. - 

Scs amis * • 

El partenaires avec SOLAGRAL, ■ 
veulent partager la douleur profonde 
que vient de leur causer la mort de 

OÜTter KRESSMANN. 

Il avait mis sa chaleur humaine ci sa 
générosité au service dis exclus, pour 
semer la solidarité et la justice. 

- Nancy. Brest! Limoges. 

On nous prie dc.fàire part du décès 


Michd KUHN, 

créateur de l'unité «Continentales» 

. FR 3-Naocy. 

survenu è l’Age de cinquante-quatre 
ans. • 

Le service religieux sera célébré 
le samedi 26 septembre- 1992, A 
. 1 5 heures, en l'église Saint-Michel. 
à Saint-Max. 

L'offrande tiendra lieu de condo- 
léances. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
port. .• 

[Né le 24 octobre 1937. Michel Kaba est 
décédé dune longue maladie 1 Nancy, dans la 
puit du 23 au 24 Mfttembre. Unhenfcme de for- 
mation, Michel Kuhn avait enseigné ftwafaù a 
runiversité de Nancy, avait «Titre détache à par- 
tir de 1 SB1 à FR 3 Nmc* * dewenâa «rec- 
teur des programmes. Esprit oneox et ouvert sur 
les autres cutanés» organisateur tenace. 1 crée ea 
1990 fureté «Continentales», a qui ton doit b 
Fameuse êmissâoo du même nam sur FR 3. Cet 
européen comameo imposer» Ewojoamal » en 
phiseurs langues. Habité par one haute eoocap- 
tion du service puMc. passonné par l'idée dW 
télévision éducative de haut riveaa.a «Tmtâtdu 
retard français en ce domaine, et avait nurftlpSé 
les projets menant les images au service de b 
' pédagogie.! , ^ ’■ 

1 — La «fitcction- de SIPCA 

•Et ses collaborateurs. 

Les anciens collaborateurs de 
SIPCA-Promotion et AFCA. 

Et ceux, nombreux, qni ont œuvré A ■ 
scs côtés depuis 1954. . 
sont en deuil de 

- Jean MINTHE, 

fondateur de oes associations. 

Ils sc joignent A tous les siens et A scs 
amis pour partager leur douleur et lui 
rendent un homm^c re^ecUicux. 

51. avenue tks Gobdins. 

75013 Paris., . . 

- M. et M* Pierre Rcmy. 

M“ Bertrand Rocdcrcr, 

M- Mare Lorans. 

M. et M- Michct Rcmy. 

. M. ct^^5«»ifthrfctÿ»3ier. 

scs pciits-cnfants et arrière-petits- 

enfants. 

ont h tristesse de faire part du décès de 

V- M-HogwBEMY, 

ndministraicur.cn chef 
de classe exception ncOc . 
de la France d’outro-mer (ER). 

chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille militaire, 
cnrix de guerre 1914-1918. • 

officier des Palmes académiques. 

survenu A Saiot-Maixcnt. le 22 septem- 
bre L992. dans.sa quatre-vingt -qui u- 
rième. année. 


- Son fib Jean. . . 

Scs soeurs, 

‘Son frère. 

Et toute la famille. 

ont la tristesse d'annoncer le décès de 

Radtel SCHUSTEBV 
née Stnriovki, 

A PAge de quatre- vingt -cinq ans. 

Les obsèques ont en lieu dans l'inti- 
mité. ati cimetière de Thinis. 

Cet avis tient l ieu de fairo-part. 

- Le Parti démocratique du Kurdîs-' 
tain d'Iran a la profonde douleur de 
faire port de ta disparition de trois de 
ses dirigeants : 

Dr. Sadegh SHARAFKANDI, 
secrétaire général 

Fattah ABDOU, 

- représentant en Europe. 

Homayoun ARDALAN, 
représentant en AiicmagDC, 

tous trois assassinés A Berlin le jeudi 
17 septembre 1992. 

Les obsèques auront lieu A Paris, le 
lundi 28 septembre A 13 b 30. ou cime- . 
tière du Pèrc-Lochaisc. 

Tous ceux qui le souhaitent pourront 
leur rendre un dernier hommage le 
même jour de 10 heures A 12 heures. A 
rinstitur kurde de Paris, 106, nie 
La Fayette. Paris- 1 0- (téL 48-24-64-64), 
où une chapelle ardente sera dressée. 

Un rassemblement c » prévu le lundi 
A 13 heures au. métro Père-Lachaise 
pour accompagner te .cortège funèbre: 

Délégation’ iiu PDK! A l'étranger, 
tôL : 4S89-04-3Û. 

(Le Monde du 19 septembre.) • 


Nos abonnis et nos actionnaires ,. . 
bénéficiant d’une réduction sur la ' 
tiaerûoas du e Cornet du Monda s. 1 
sont priés de bien etadoir nous coin-' < 


■ - On' nous prié d'annoncer le décès 
'de* 

IVLJacqpes THIÉBAUT, 

le 23 septembre 1992, dans sa soixante- 
septième année?. A Pam-1>. 

La cérémonie religieuse anni lien le 
mardi 29 septembre. A U heures pré- 
cises, en l'élise Notrc-Damc-du-Bon- 
Sccours. 31. rue du Génénil-Lcclcre, A 
BoH-Cotembcs (Hauls-doéfcinc). »iv» 
de l’inbinnation au cimetière de Bois- 
Cotombcs. 

• Train; gare Saint-Lazare pour Btûs- 
Coknnbcs. 

De la part de 
M- Jacques Thiébout, 
son épouse. 

M. Frédéric ThiébauL 
son fils. • ’ . 

Les familles Ponget, Rousseau. 
Magncvinc. Maréchal Rouliié et Guil- 
Icrm. .. . .. 

33. rue PauLDéroulèdc. 

92 270 Boîs-Co lombes. 


‘ Le président, 

. Et fe conseil d’administration de 
péduney emballage alimentaire, 
ont la tristesse de faire part du décèsdc 

M. Jacques THIÉBAUT, 
le 23 Septembre 1992. . 

Ln cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 29 septembre, Alt heures, en 
l’église Noirc-Damc-du- Bon -Secours. 
31. rue du Général-Lcd crc, A Bois- 
Colombes (Hauts-de-Seine). 


- Sa. nièce. Claudette Jacquin, 
a la douleur d’annoncer le décès de 

Mn. RoUade B. TIPTON, 

survenu le 18 septembre 1992. A Colo- 
rado-Springs (Etats-Unis). 


- Xavier et Line Vilatô. 

Leurs cofan rt. Théo et Numa. 

Javier VHato. 

ont là tristesse de frire part du décès de 

Geruudue VHATO, 

. née Laséaax, - 

survenu le 19 septembre 1992. A Apt 
(Vaudusc). ... 

1 Les obsèques ont ch lieu au cimetière 
de Boimieux, dans la plus stricte inti- 
mité. . . ‘ “ • 


« Les familles Violette. Thcvcniaud 
et Cetlorio. . 

ont la tristesse de faire part du décèsdc 




professeur de philosophie, 
ancten. psychologue du lycée Voltaire. 

survenu A PuiL le 19 septembre 1992. 

Un hommage sera rendu nu crémato- 
rium du Pére-Lachaûc. te lundi 28 sep- 
tembre, A 14 heures. - - ' - 


- M* Znghdoudi. 
son épouse. 

Scs enfants. 

Et toute la famille, ' 
om la douteur de faire port du décès de 

. Amor ZAGHDOUD^ 

survenu, hç 22 septembre .'1992. • } 
ion a eu fieu le 24 séptcàr-; 


- En ce sixième anniversaire du rap- 
pel à Dicu'dcL. ‘'■•'..'i 

deun SOUHAM, 
officier de l'ordre de Malte, 
membre du eooscil consultatif 
du président des. Etats-Unis, 

une pieuse pensée est demandée A ceux 
qui l'ont armé, en union de prières 
avec tes menés qui seront célébrées à 
son intention en France, aux Etats- 
Unis et ca Suisse. 

e You can be sure that Ohnn'a spi- 
■ rit of compassion, coopération and 
tvinmhmènt wiil long be rvntembered 
: by ail wko knew hlm. » ' . 

Ronald Reagan, 
President 

of tbe United States of America, 
The White Housc, 
Washington DC. Octobcr 8, 1986. 

« Vous pouvez être certains que les 
qualités de Ütenn. et parmi celles-ci 
son esprit de charité, de coopération 
et de dévouement, resteront présentes 
longtemps dans la mémoire de tous 
ceux qui font connu. » 

Ronald Reagan, 
président 

des Etats-Unis d'Amérique, 
La Maison Blanche, 

■ Washington PC, le 8 octobre 1986. . 

- Messes anniversaires 

- Le 29 août 1991, 

Ann-MayHs BROCAS, 

quittait ics siens h fat suite d’un acci- 
dent pirvons dans sa vingt-troisième 
année. 

Une messe sera célébrée à son inten- 
-tion le dimanche 27 septembre 1992. à 
18 heures, en l'église Saïnt-Hippolytc, 
27. avenue de Choisy, Paris- 13*. 

Qüc ceux qui Font oonnuo ot aimée 
Aient une. pensée pour die. 
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DANIEL SCHNEIDERMANN 


Service public 


D 'ABORD, bravo Francs 2 ? 
On n'osait plus croire b 
télévision encore capa- 
ble de ces réflexes-là. de boule- 
verser ses programmes et de 
planter son chapiteau sur la 
place du vübge, aux côtés des 
sinistrés de Vaison pour une 
sorte de mirti-Téléthon impro- 
visé d'une heure et demie, de 
bricoler en quelques heures une 
soirée spéciale avec tes moyens 
du bord. Les mots «service 
public» reprenaient tout à coup 
leur saveur oubliée. Elis se pla- 
çait, 1a télé, tout simplement au 
service de ceux qui souffraient. 
Ble ne connaissait plus d'autres 
vedettes que des codes pos- 
taux et des numéros de CCP. 

Bravo, ensuite, d'avoir su 
épargner au pays le spectacle 
expGdte de l'horreur. La soirée 
resta «soft», même si l’on se 
souviendra longtemps des san- 
glots de ce campeur qui, réfugié, 
sur un toit, avait vu partir sa 
femme emportée par te boue. Et 
de ces jeunes touristes alle- 
mands qui avaient sauvé leurs 
enfants en tes tenant accrochés 
à un arbre jusqu'à l'arrivée des 
secours. Oui, bravo et merci. 
Rien n'est plus facile, en ces 
occasions, que de forcer les 
hôpitaux, caméra au poing, et 
de faire moisson d’insoutenable. 
Mais la télévision, toutes 
chaînes confondues, s'y refuse 
désormais. On l'avait vérifié le 
soir de Furiani. Ce frit confirmé 
à Vaison. 


Alors, on peut toujours trou- 
ver à redire. Il était ainsi 
étrange, pour ne pas dire 
davantage, de voir traités à éga- 
lité les endeuillés du bord de 
l'Ouvèze et la boulangère du 
centre-ville qui avait perdu sa 
vitrine réfrigérée. Une dame 
s'énerva même parce qu*efle ne 
savait comment vendra ses 
journaux le lendemain matin. On 
eût aimé voir Paul Amar, qui 
tenait à portée de main un 
représentant des compagnies 
d'assurances, profiter de la cir- 
constance pour lui faire promet- 
tre des indemnisations d'ur- 
gence. D'extrême urgence. On 
sait trop comment, l'émission 
retombée, la bureaucratie 
retrouve ses droits. On pressen- 
tant déjà ces. jours où, te chapi- 
teau reparti, les sinistrés se 
retrouveraient seuls avec leurs 
formulaires en quatre exem- 
plaires.' Mais enfin, H est. trop . 
facile de faire des remarquas 
sur son canapé. 

- Bravo, enfin, la France tout 
court. En un» heure et demie. 
se_ dissipaient' les miasmes du 
dimanche . précédent. Sur la 
même chaîne, te soirée électo- 
rale avait montré une France 
hargneuse, sans ressort, dépri- 
mée. Soudain, ce n'était plus 
que mains tendues, solidarité, 
bénévolat; remerciements, 
reconnaissance. Le tissu social 
se raccommodait sous nos 
yeux. 


Vendredi 25 septembre 


TF 1 

20.45 Magazine : 

Les Marches de la gloire. 
22.05 Jeu: La Défi, 

22.45 Magazine : ' 

En quêta de vérité. - 
J'ai enlevé mon enfant. 

23.55 Divertissement : Arthur. 
émMbpJrepouflilB. 


20.50 Séria : La Lyonnais. 

Cérémonie religieuse. de Ber- 
nard Dumont. 

22.25 Magazine : Sportissîmo. 
23.40 Journal des courses, 
Journal et Météo. 

0.00 Fet^eton : Belphégor. 
te Oaudé Barma (3> et * épi- 
sodes). 
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20.45 Magazine : Thaiassa. 

. . - Les Pécheurs do dei, de Syl- 
vain Psscaud. 

21X5 Magazine : Caractères. 
'Invités : Patrick Besson 
(JuSus et baac); Jean-Paul 
Dubois (Une année sous 
séance}; Franz-Olivier Gies- 
bert f Affreux) / Gérard Mfflar 
tiMMwsaJ. 

22.50 Journal et Météo. 

23.05 Sport :RaOye 

Paris-Moscou- Pékin. 

23.15 Tra ve rs as . 

Yougoslavie, genèse d'une 
{perre. 

CANAL PLUS 

20.35 Téléfilm: Sauta 

dans ia tour de verre. 
22.00 Flash d' fofo rm a tiops- 
22.10 Magazine : Cascades 
et cascadeurs rr 18. 

22.45 Magazine : Jour de font. 


23.15 Cinéma: 

La Maison Russie, a 
- film américain de Frad Sche- 
pist 41990). 


20:35" Magazine : Capital (et I 
23.55). 

20X5 TéJéfüm: 

Mortefia resaèmblanc*. 
22-30 Série: Missiontrapossi- 
W* 

vingt ans après. 

23J25 Magazine : Emotions. 
0.15 M a gaz i ne : RapHne. 

. Mies Davis. 

ARTE 

20X0 Magadne : Transit 
te OanU Leconte, ; • 
22.10 Téléfilm : 

Violence sous silence. 

De Theodor Kotuto. 

Une Jeune femme menée est 
embauchée par un architecte 
qui la viole. 

23.55 Documentaire : 

. Les Œufs à la coque. 

De Richard Leacock et Valérie 
Lalande. 1 • 

Regard sur la France par l'un 
des fondateurs américains du 
documentaire et se compBce. 
- Un vidéa-fBm léger. ■ 

FRANCE-CULTURE 

21.30 Musique: 

Black and Btue. • 

Pteca Louis-Armstrong, Paris 
13». 

22.40 Las Nuits magnétiques. 
0.05 Du jov au lendemain* 
0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 17 sep- 
tembre. Safle Pteyefl : Suite 
de danses pour orchestre, de 
Bartok; Concerto pour piano 
et orchestre n* 3 en ut majeur 
op. 26, de Prokotiev r Images 
pour orchestre Qberia), de 
Debussy; La Valse, de Ravel, 
par l'Orchestre national de 
France, tfir. Chartes Outoit; 
Laurent Cabasso, piano. 

23.09 Jazzdub. . 

1.05 Papillons de nuit. 

Par David Jase. . 



y —y — (Pubüdti) : -T— : 

Pour accompagner vos Ç.V. 

Pour renouveler vos papiers d'identité 
Pour offrir A vos- amw- 

UNE RÉVOLUTION 
éyDANS LE MONDE DE LA PHOTO 

' PHOTO SERVICE EVASION 

28, rue des Cfate-Généraux, à VERSAILLES 
C'est l'on des premiers ™ ^i«iii« de la région parisienne équipé d’un studio 
de prises de vue pour photos d'identité sur Imprimante vidéographique. 
Technologie à ht pohtte du progrès : vous poses, vous choisissez votre 
meilleure expression sur un écran vidéo -et, 1 minute plus tard, le photo- 
graphe vous r em e t 1 cliché de 6 photos d'identité, an tonnât international, 

- en couleurs ou qj noir et blanc 

Des photos instantanées et une qualité parfaite 

par «râlement 32 P. 


Messe. Célébrée en b basifi- 
qua du Sacré-Coeur da Paray- 
le-Morna) (Safrne-el-Loire). 
Magazine : 

L'Heure de vérité 
Invité : PhSppe Séguin. 
Journal, Rallye Paris- 
Moscou-Pékin et Météo. 
Dimanche Martin. 

La monda est à vous. Avec 
las Gfpsy lOngs. 

Série : Tequila 
et Bonetti. 

Dimanche Martin (suite). 
Documentaire : 
L'Odyssée sous-marine 
de l'équipe Cousteau. 

La destin des tortues de mer. 
Magazine : Stade 2 Athlé- 
tisme : Marathon da Berlin ; 
Football : 8* journée du cham- 
pionnat de France da DI et 
02; Basket-baU: Champion- 
nat da France ; Marcha : 
Thierry Toucain ; Omni- 
s ports : résultats de b 
semaine; Rugby : Champion- 
nat de France; Canoô-kayak : 
Championnat da Francs ; Ska- 
teboard : Championnat de 
France ; Tennis de tabla : 
Grand Prix de Paris à Couber- 
tîn; Automobile : Rallye 
Paris-Moscou-Pékin ; Boome- 


Samedi 26 septembre 


TF 1 

Magazine ; Reportages. 
Mômes de banfeue, de Jane 
Lagmr et Jean-Cbueta Fontan. 
Jeu : Millionnaire. 

La Une est à vous. 

Avec b série «Pour l'amour 
du risque». 

Divertissement : 

Mon do Dingo. 

Magazine : 

Trente millions d'amis. 
Séries : Premier baisers. 
Divertissement : 

Les Roucassèries. 

Invité : Gérard Rinnkfi. 
Divertissement: 

Vidéo gag. 
Divertissement: 

Le Bébéte Show. 

Tirage du Loto. 

Journal, Essais (ta for- 
muta 1, Tiercé et Météo. 
Série : Rick Hunter, 
Inspecteur choc. 

La Rame de b neige, avec 
'Fred Dryer, Stefan» .Knsmer. 
Série : 

Agence tous risques. 

Le Jugement dernier, de 
David Hemming8. 

Magazine: 

Formule foot Résumé de b 
huitième journée du cham- 
pionnat da France. 

Sport : Fl Magazine. 

Grand Proie du Portugal, à 
Estorfl. 


I Magazine : Géopoits 
Présenté par Claude SérilTon. 
La Roumanie, 
i Magazine : Animafia. 
Présenté par Albin Bougrabv- 
Dubourg. 

teris b foulée des manchots. 
Magazine: 

Sprat passion. 

Automobile : Rallye Paris- 
Moscou-Pékin ; A 15.26. 
Tiercé, en direct d’Evry. 
Sport : Football. 
Championnat de France de 
2- division : Rennes-Angers. 
Divertissement : 

La Machine à chanter. 
Présenté par Dentela Lom- 
broso, Gérard Hoftz et Sid- 
ney. ' Invités : 

C. Jôrôme.Karen Cheryl, 
Andréa FenréoL 
INC. 

Magazine : Frou-frou. 
Présenté par Christine Bravo. 


TF 1 

11.00 Magazine: Téléfôot.- 
Championnat de France. 

■ Tours-Rouen da 2* division ; 
Manidona à SéviBe ; Monaco- 
Nantes, Toulon-Caen, Tou- 
louse-PSG 

11.58 Météo. 

12.00 Jeu : Müliormaire. 

12.25 Jeu : Le Juste Prix. 

12.53 Météo et Journal. 

13.20 Sport : Fl à la Une. 

• Grand Prix da formula 1 du 
Portugal en cfiract d'Estoril. 

13.55 ' Spécial sport : 

Formule 1. La course. 
15.40 : Le podium 

15.55 Série : Rick Humer, 
inspecteur choc. 

16.55 Disney Parade. 

18.00 Série : Starsky et Hutch. 

19.00 Magazine : 7 sur 7. 

Invité Edouard Balladur. 

20.00 Journal, Spécial élections 
sénatoriales. Tiercé, 
Météo. 

20.50 Cinéma : Protection ' 
rapprochée. □ 

F¥m américain de Peter Hunt 
(1986). 

22.30 Magazine : 

Ciné dimanche. 

22X0 Cinéma : Sept morts 
sur ordonnance. ■■ 

Hlm -frayais de Jacques 
Rouffio (1975). 


19.59 Journal, Rallye Paris- 
Moscou- Pékin, Journal 
des courses et Météo. 
20.50 Magazine : 

La Nuit des héros. 
Présenté par Mchel Creton. 
A Aix-en-Provence. 

22.40 Magazine : Double jeu. 

Présenté par Thierry Ardis- 
son. Spatial télévision ; 
Variétés : las Négresses 
vertes, Rrta Mitsouko, un 
extrait d'un des spectacles de 
Coâîche. 

23.55 Journal et Météo. 

0.15 Magazine : La 25* Heure. 
Présenté par Jacques Perrin. 
Irez-vous ai bal?, de Nactjeda 
Hvorova ; A fond b cassa, de 
B. Mariage. 


13.00 Samedi chez vous (et à 
14.50, 17.00). Télévision 
régionale. 

14.00 Série : Matiock. 

16.30 Série: 

Brigade criminelle. 

18.00 Magazine : Montagne. 
EBesmara an haut du monde, 
de Jean-Michel Ogier. 

La taverséa de ITu EBesmara, 
au Canada, située è 600 kilo- 
mètres du pôle Nord. 

18.30 Jeu : Questions 
pour un champion. 

1 8.55 Un livre, un jour. 

Les Enquêtes d'Adam Dal- 
allesh. tomes I et II, da 
P. D. James. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.12 è 19.35, b 
journal de ta régi on. 

20.05 Rm d'animation : 

Les Fables géométriques. 
Le Chat et les deux moineaux. 
20.15 Divertissement : Yacapa. 

Présenté par Pascal Brenner. 
20.45 Série : Police secrets. 

L'Enveloppe, d’Yves Lafaye. 
22.20 Journal et Météo. 

22.35 Sport : Rallye Paris-Mos- 
cou- Pékin. 

2Z45 ► Magazine : Vis-à-vis. 

De Patrice Barrat et Kim 
R. Jàjpencer. Rose et Nejma : 

23.40 Série': 

Les Incorruptibles. 

L'Avocat. 

0.30 Continentales Club. 

Meilleurs moments de la 
semaine. 

CANAL PLUS 

12.35 Magazine 24 Heures. A I 


Vaison-b-Romaina après le 
déluge. 

13.30 Le «tournai du cinéma. 

14.00 Sport : Handball. 

Coupe d’Europe : OM- Tché- 
coslovaquie. 

15.30 Sport : Tennis. La bataille 
des champions : Martine 
Navra tilova- Jim my Connors, 
è Las Vegas. 

17.00 Sport: 

Football américain. 

Match de championnat de la 
N FL. 

En dan jusqu'à 20.30 

18.00 Décode pas Bunny. 

Le Diable de Tasmanie. 

19.05 Dessin animé: 

Les Simpson. 

19.30 Flash d'informations. 
19.35 U Top. 

20.30 TéléfBm:RSVP 

De Paoto Barzman. 

22.00 Spectacle : Supermodel 
of the World 92. 

23.20 Flash d'informations. 

23.30 Cinéma: 

Ré-animator 2. a 

Film américain de Brian Yuzna 
(1989). 

1.05 Cinéma: 

Simple morts!. ■ 

Film français da Pierre JoGvet 
(1991). 


13.00 Série : Equalizer. 

13.55 Série : Supercopter. 
14.50 Série : L'Incroyable Hulk. 
15.40 Variâtes : Matchmusic. 

16.55 Magazine : Culture rock. 
La saga de Michael Jackson. 

17.25 Série : Amicalement 
vôtre. 

18.20 Série : Les Têtes brûlées. 
19.10 Magazine : Turbo. 

Spécial Jaguar. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 

20.00 Série : Papa Schuftz. 
20.35 Magazine : Fun glisse (et 

20.45 Téléfilm : 

Le Monde de Ludovic. 

De Jean-Pierre de Decker. 
22.30 Téléfilm : 

Au nom de la vérité. 
D'Anthony Page, avec Raquai 
Welch, Ch ris ta Donton. 

0.10 Musique : Flash back. 

Philippe La vil. Norman Greerv 
baum. Valérie Lagrange. Sam 
the Sham & the Pharaons, 
Joe Cocker. Frank Alamo. 
Jackson Frve. 


Dimanche 27 septembre 


rang : Championnat de 
France. 

19.25 Série : Maguy. 

19.59 Journal, Rallye Paris- 
Moscou-Pékin, Journal 
des courses et Météo. 
20.50 Cinéma : IGng Kong. ■ 

F3m américain de John Guil- 
termin (1976). 

23.10 P Magazine : 

Bouillon de culture. 

Invité : Roman Potonski 
(Lunes de M- 
0.10 Journal et Météo. 

0.25 Magazme : 

Musiques au cœur. 


Magazine : Musicales. 

Présenté par Alain Duault. 
L'oeü écouta... New-York 
(2* volet). Œuvres de Dvorak, 
Bernstein, Porter, Ives. Qass, 
Adams et negro spirituals. 
Flash d'informations. 
Télévision régionale. 
Journal. 

Expression directe. 

CFDT; CNPF. 

Magazine : 

D'un soleil à l'autre. 

Jeu : au pied du mur. 
Animé par Julien Lapera. 
Magazine : 

Sports 3 dimanche. 
Athlétisme : b Coupe du 
monde à La Havane ; Auto- 
mobile : Raftye Paris-Moscou- 
Pékin, dernière étape, arrivée 
è Pékin ; Tennis de table : 
Grand Prix de Paris, demi-fi- 
nales et finale en direct; A 
16.20, Tiercé, en direct 
trAuteui). 

C'est LuJo 1 

Magazine : 

A vos amours, 
invité : Yves Le Coq. 

Le 19-20 de Pinfbrma- 
tion. te 19.12 à 19.35, te 
journal de b région. 
Divertissement : 

Téléchat. 

Série : Benny HUI. 
Spectacle : 

Dimanche en fête, 
magie de Monte-Carlo. 
Huitièmes Grands Prix magi- 
ques de Monte-Cario. 
Magazine : Le Divan. 

Invité : Gianni Amelio, 
cinéaste. 

Journal et Météo. 

Sport : Rallye Parts-Mos- 
cou-Pékin. 

Cinéma : 

Madame de... 

Film français de Max OphOls, 
d’après b roman de Louise 
de Vilmorin (1953). 

Musique : Portée de nuit. 
1* mouvement du Concerto 
pour violon et orchestre, de 
Dvorak ; dir. Ricardo Cheüty. 


CANAL PLUS 

En clan jusqu’à 14.00 — 
I Flash d'informations, 
i Magazine : 

Télés dimanche, 
i Divertissement : 

La Semaine 
des Guignols. 

I Téléfilm : Qu'est-il arrivé 
aux sœurs Hudson? 

De David Greene. 
i Sport : Snooker. 

Whtte-Dav» ; finale. 

I Sport : Boxe. 

Championnat du monde des 
super-wehers WBC (extraits), 
i Dessin animé : 

Les Simpson, 
i Magazine : 

Cascades 

et cascadeurs n» 18. 
Cinéma: 

Le Voleur d'enfants. ■ 

Fim franco -halo-espagnol de 
Christian de ChakMige(1991)- 

En dan jusqu'à 2035 — 
Flash d'informations. 

Ça cartoon. 

Le Journal du cinéma. 
Cinéma : 

Martha et moi. ■ 

Film franco-allemand de Jiri 
Weiss (1990). 

Flash d'informations. 
Magazine : 

L'Equipe du dimanche. 
FoatbaS. 

Cinéma : 

L'Affaire Dominici. ■ 

Rlm français de Claude Ber- 
nard-Aubert (1972). 


Magazine : E = M 6. 
Présenté par Mac Lesggy. 
Magazine : Turbo. 

SpéSal Jaguar (reefiff.). 

Série : 

Mariés deux enfants. 
Série : 

Jamais deux sans trois. 
Série : Equalizer. 

Série : Le Joker. 

Série : 

Hongkong connection. 
Magazine : Culture rock. 
Etvis Presley, l'homme qui 
voûtait être roi. 

Musique : Flashback. 
Série : L'Heure du crime. 
Série : Devfin connection. 
Série : O’Hara. 

Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 

Série : 

Madame est servie. 
Magazine : Sport 6. 


22.25 


ARTE 

Magazine ; Transît, 
te tentai Leconte (rediff.). 
Magazine : Via Regïo. 
Documentaire : 

Histoire parallèle. 

Aetna Eté» françaises et bri- 
tanniques da la semaine du 
26 septembre 194-2 (v. o). 
Documentaire : 
Jazzmasters. 

Chat Baker, da Terry Carter. 

8 1/2 Journal. 
Documentaire : 

Las Tambours d'hiver, 
te Sarah Sder et Leonard' 
Kammerflng. 

Court métrage : 

The Victor. 

De Phil Austin et Darek 
Hayes. 

Court métrage : 

L'Équilibre de la peur. 
D'Edouard Nazarov. 
i Spectacle : Cirque 

-Plume. 

D'Abin Hattet. 
Documentaire : 

Polsiti Jazz. 

De Phllppe Gumplowicz et 
Alex Szabt. Dans le cadre de 
b série les Travaux d'Orphée. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Photo-portrait. 

Jacques Mourfot, imprimeur. 

20.45 Dramatique. 

La Musique, de Yehouda 
Moraty. 

22.35 Musique : Opus. 

Las musiques de b Garde. 
0.05 Rencontre au clair de la 
nuit.. 

Avec Pierre Marfaud, voya- 
geur et paysan. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.30 Soirée lyrique. Opéra 
(donné la 20 septembre à 
Lausanne) : Montezuma, de 
Vivaldi, par l'Orchestre de 
chambre de Lausanne, dir. 
Jean-Claude Mal go ire; sol. : 
Nicolas Rivenq, Brigitte BaF 
leys, Isabelle Poulenard, 
DantaBe Borst, Liés Masson. 
Dominique Visse. 

23.35 Cine Radio Days. Par Fran- 
çois Jenny . Jean-Luc 
Godard. 

0.30 Les Sortilèges du fla- 
menco. Par Robert J. Vidal. 
1.02 Maestro. Par Maguy 
Lovano. Gunther Wand. 


20.45 Téléfilm : 

Blessure d'amour. 

De Jack Bender 

22.30 Magazine : Culture pub. 
Saga : b Sept; Des mots; 
Cadeau Bonus ; b Maastricht 
de ta pub ; En quête : Télé 
dimanche. 

23.00 Cinéma : FôOda. □ 

FBm français de Max P&cas 
(1975). 

0.40 Magazine : 

Métal express. 

Spécial Monsters of rock 92. 

ARTE 

17.00 Téléfilm : L'Age tendre. 

19.00 Magazine : Mégambc. 

Lou Reed, Najma. tas Pires, 
Orchestre de la Luz. Asrna- 
hane. Wtily Badarou. 

19.50 Chronique : 

Le Dessous des cartes. 

20.00 8 1/2 Journal. 

20.10 Soirée thématique. 
Acteurs, soirée proposée par 
Pascal Aubier. 

20.11 Ouverture de la soirée. 
Montage de photos d’acteurs 
enfants et de documents 
d'archives. 

20.30 Cinéma : Le Début. ■■ 
Hlm soviétique de Qeb Panfi- 
lov (1970). 

22.05 Documentaire : 

Au-delà du miroir. 

De Pascal Aubier. 

23.10 Téléfilm : 

EhrireJouvet 40. 

De Benoît Jacquot 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Espace sonore, 
espace flottant. 

22.35 Musique : Le Concert 

( donné le 18 juillet dans 
égBse de la Chartreuse da 
Vifieneuve-lès-Avignon] : 
Centre Acanthès. Œuvras de 
Lindberg et Carter. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.35 Concert (donné ta 24 sep- 
tembre è Radio France] : 
Musique traditionnelle de 
l'Inde du Nord, avec Amjad 
AB Kahn, sarod. 

22.33 Auto-portrait. Par Hélène 
Ptanafcos . Thon That Tiet. 
Œuvres de Wagner, Ohana, 
Thon That Tiet et musique 
indienne. 

23.35 L’Oiseau rare. Par Michèle 
Lejeune et Maguy Lovano. 
Tno pour piano, violon et vio- 
loncelle, de Lekeu: Concerto 
pour piano, d'Yves Nat. 

1.00 Les Fantaisies du voya- 
geur. 





26 • Samedi -26 septembre 1992 


■Mi * 






ftWMt 


[ f . 


Au centre œcmnépique de Bossey, près de Genève 

Les responsables catholiques et orthodoxes 
de l’ancienne Yougoslavie 
signent un appel commun à la paix 


A l’initiative de la Conférence 
des Eglises européennes (KEK, pro- 
testantes, anglicane, orthodoxe) et 
du Conseil des conférences épisco- 
pales européennes (CCEE, catholi- 
que), deux délégations d 'évêques 
catholiques et orthodoxes, venues 
de r ex-Yougoslavie, se sont ren- 
contrées, mercredi 23 septembre, 
au centre Œcuménique de Bossey 
pris de Genève. Ces deux déléga- 
tions étaient présidées par le cardi- 
nal Kuharic, archevêque de Zagreb, 
et par le patriarche Pavle de Ser-' 
bie. M. Jakub Selimoski, leader de 
la communauté musulmane de 
Bosnie, avait accepté l’invitation, 
ma» n'a pas pu quitter la ville de 
Sarajevo. 

Dans un document commun 
publié jeudi 24 septembre, les lea- 
ders religieux expriment des * r exi- 


gences dictées par (leurs) responsa- 
bilités spirituelle et morale». Ce 
sont les suivantes : a arrêt immé- 
diat et sans condition de toutes les 
hostilités (...) en particulier pour 
mettre fin à la destruction sacrilège 
et insensée des lieux de prières et 
sanctuaires, qu’ils soient chrétiens 
et islamiques; libération de tous les 
prisonniers de guerre et otages ; 
arrêt de la pratique inhumaine de 
1‘ assainissement ethnique, de quel- 
que côté qu'elle ait été déclenchée et 
mise en œuvre (...)» 

Les responsables religieux de 
l’ex-Yougoslavie «condamnent tous 
les crimes commis et se désolidari- 
sent de tous les criminels , (puis que 
soient le peuple, ou l'armée, ou 
l'Eglise, ou la religion, dont ils pré- 
tendent être membres». 


Dans la nuit de samedi à dimanche 

Retour à ïheure d’hiver 


Les pays de la Communauté 
européenne, à l’exception de la 
Grande-Bretagne qui ne chan- 
gera qu'un peu plus tard, passe- 
ront à l'heure d'hiver dans la 
nuit du samedi 26 au dimanche 
27 septembre. A 3 heures du 
matin pendules, coucous, hor- 
loges, réveils, chronomètres, 
montres, clepsydres et oignons 
devront être retardés d'une 
heure. U sera alors 2 heures du 
matin ce qui permettra aux 
Français de gagner une heure 
de sommeil. 

Cette mesure en vigueur 
depuis 1976 suscite chaque 
année une vague de protesta- 
tions de la par t de ceux qui 
affirment ne pas s'y adapter et 
qui contestent la réalité des 


économies d'hydrocarbures 
{300 000 tonnes) que cette 
mesure était, b l'origine, censée 
provoquer. 

Tout porte à croire que l'an 
prochain encore la polémique 
sur ce thème ira bon train, è 
moins que le ministre de l'envi- 
ronnement, M** Ségolène Royal, 
comme elle en a émis récem- 
ment l'hypothèse dans un arti- 
cle du Figaro, n'obtienne avant 
le printemps la suppression de 
cette heure d'été en avance de 
deux heures sur l'heure solaire. 
Déjà, en 1990, M" Royal avait, 
à la demande du ministre de 
i'industrie et de l'aménagement 
.du territoire de l’époque, 
M. Boom fauroux, rédigé un 
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Frontières : ombres africaines à 
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Claude Sarrautt 14 
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sie de l'apesanteur 15 

Cinéma : «Chère Emma». d'Istvan 
Szabo; «La règle du je», de Fran- 
çoise Etchegarey 16 

ÉCONOMIE 

Le chancelier Kohi affirme que le 
SME ne sera pas abandonné — 18 
La consommation d'énergie des 
pays du tiers-monde devrait explo- 
ser su siècle prochain — 19 
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nube 20 
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SANS VISA 

Porto, de l'Atlantique è l’Europe 

• Java, l’omnibus des rizières 

• Paris, le temps des économies 

• Tourisme, l’avenir incertain 

• Agences de voyage, mode 

d'emploi e Escales, télex, jeux, 
tabla 27 à 36 
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| Abonnements .: 2 

1 Annonces classées 20 1 

Carnet 24 

Tac-o-Tac 22 

Marchés financiers 22-23 

Météorologie 16 

Philatélie .. 24 

Radio-télévision — 25 

Spectacles « 17 

Week-end d'un chineur 24 

La télématique du Monde : 

36 15 LEMONDE 
36 16 LM 


Ce numéro comporta un cahier 
«Sans visa» 
folioté 27 è 36 

Le numéro du « Monde » 
daté vendredi 25 septembre 
a été tiré ft 491 564 exemplaires. 


Demain dans « le Monde » 

« Heures locales » : 

Limoges ou la œnEaoce retrouvée 

Au moment où la capitale du Limousin vit aux rythmes du Festi- 
val des francophonies, te Monde consacre un supplément à cette 
métropole de près de 200 000 habitants, plus proche de l' Atlan- 
tique que du Massif Central. Une ville longtemps repliée sur efe- 
nwme, qui ose enfin afficher la dynamisme économique de ses 
entreprises, la richesse de son patrimoine artistique ou tes quali- 
tés de la vie en «pays vert». 


An terme de la sixième session des négodations bilatérales 

Washington espère des « progrès 
ultérieurs » entre Israéliens et Arabes 


Les Etats-Unis ont dressé, jeudi 
24 septembre, un bilan relativement 
optimiste de la sixième session des 
négociations bilatérales de paix 
israélo-arabes, qui venait de s’ache- 
ver à Washington. «Sous p e nsons 
que les parties ont établi une bonne 
base pour des progrès ultérieurs ». a 
déclaré le secrétaire d’Etat adjoint 
pour le Proche-Orient, M. Edward 
Djercjian, qui a relevé que «les par- 
ties s’attaquent incontestablement 
aux difficiles questions dqfi que sont 
les problèmes territoriaux, la paix et 
la sécurité». 

Tout en manifestant une certaine 
déception quant à l'absence de résul- 
tats concrets, les Arabes ont pour 
leur part e xpr i m é l'espoir que les 
Israéliens avanceraient de nouvelles 
propo siti ons Ion de te septième ses- 
sion, qui doit commencer le 
21 octobre. «Jusqu’à la 
dernière minute nous avons tenté 
.(t éviter l’impasse», a déclaré le 
porte-parole palestiuien. 


| EN BREF 

1 □ ONU : M. Dons circonspect 
quant à l'élargissement du Conseil 
de sécurité. - Le ministre français 
des affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, a recommandé, jeudi 
! 24 septembre, la prudence avant 
un éventuel élargissement du 
Conseil de sécurité de PONU .qui 
permettrait à l’Allemagne et au 
Japon d'en devenir membres per- 
manents. «Cest un problème qu'il 
faut prendre en compte mais avec 
beaucoup de circonspection », a 
déclaré M. Dumas, interrogé à 
New- York par RTL. «Il finit aussi 
bien imaginer qu'une révision de la 
Charte en ce moment poserait 
beaucoup de problèmes. Nous 
sommes maintenant 179 pays 
membres et les révisions de la 
Charte se font à l’unanimité», a 
ajouté M. Dumas. - (AFP.) 

'□ Un diplomate koweïtien blessé 
dans nn attentat à Prague. - Un 
-àtinébé de l’ambassade du Koweït 


M. Rare Bérégovoy 
invité du «Grand Jury 
RTL-ie Monde» 

M. Pierre Bérégovoy sera 
l'invité de l'émission hebdoma- 
daire .te «Grand Jury RTL-te 
Monde», dimanche 27 sep- 
tembre de 18 h 30 è 19 h 30. 

Le premier ministre répomba 
aux questions de Michel Nobte- 
court et d'André Passeron du 
Monde et de Richard Am et 
de Jean-Yves Hollinger de 
RTL, le débat étant cfirigé par 
Henri Marque. 


! IL Y A DAVANTAGE 
DE CHOIX. DE LLXE. 

D'AFFAIRES, 

! DE CREATKÉ 

i DE MODE, DE PRIX... 
i (CHEZrODLX) 

i ...QUE DANS 29 
BOI 
SH 

Que Sa mode et la décoration nous 
emportent, si nous exagérons... 

► Tissus : touf un "Empire" 
de la mode et de la décoration 
depuis 30F le mètre. 
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'à Prague, M. Salah Jasscm Al 
Moubarak, a été grièvement blessé 
par balles par des inconnus, jeudi 
24 septembre, alors qu’il rentrait 
chez lui en voiture. Selon l’agence 
tchécoslovaque CSTK, ML Al Mou- 
barak a été touché par des projec- 
tiles provenant d’an pfctblct fabri- 
qué en quantité limitée dans les 
années 70 et utilisé per les services 
secrets de te STTB, la police politi- 
■ que du régime communiste tchéco- 
slovaque. - (AFP.) 

□ Assassinat d>» caissier é*Earo 
OnSty. '- Un caissier de I*hôtel le 
plus luxueux du paie d’attractions 
de Màrne-là-Yanée a été assassiné 
jeudi ' 24 septembre .à l’arme 
blanche .alors qu’il s’apprêtait è 
déposer sa recette dans un coffre 
de l'établissement. Le parquet de 
Meaux a confié l’enquête i la 
direction régionale de lu police 

□ Augmentation des -salaires de 
■2$ % en 1992 chez RenaalL - La 
direction de Renault procédera A 
une revalorisation de 0,8 % des 
salaires au 1* octobre, ce qui por- 
tera à 2,8 % la progression générale 
dra satemes en 1992, compte tenu 
‘des. deux revalorisations de I % 

' intervenues en janvier et eh mai. 

Cette mesure, rendue publique 
;mercredi 23 -septembre, concerne 
les 31 500 ouvriers et les'25 500 
employés, techniciens, agents de 
maîtrise (ETÂM) de Renault (la 
rémunération des cadres est entiè- 
rement individualisée). En outr e, 
une avance au titre de. l'intéresse- 
ment aux résultats de 1992, 
d’un montant minimum de 
l 057 francs, sera versée. 

□ FOOTBALL : le championnat 
de Flnucc. - L’Olympique de Mar- 
seille et Lens ont bit match nul 
(2-2) et Auxerre a battu LiUe (2-0) 
en m atch c s avancés comptant pour 
la 8 e journée du championnat de 
France de football, jeudi 24 sep-' 
tembrc. 

□ COSTA-RICA :'Ie ministre de 
riatérieai a été Obéré par ara ravis- 
seur. - Orlando Ordonez Bctan- 
oo u rt a libéré, jeudi 24" septembre i 
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La situation en Corse 

Le FLNC-« canal habituel» renonce 
à IV impôt révolutionnaire » 


M* Hanane Achraout, pour qui 
cette session n’en a pas' moins été 
«utile et exploratoire». Palestiniens 
et Israéliens ont constitué jeudi un 
groupe de travail chargé de discuter 
d’un agenda de négociations; Le chef 
de te délégation syrienne, M. Mouaf- 
fak Al AilaÇ a constaté pour sa part 
que cette session avait «démontré 
que la paix est possible entre Israël et 
le monde arabe», bien qu’il n’y ait 
pas eu « beaucoup de progrès , sur la 
substance».-- 

Pour M. Ÿosân Cal, porte-parole 
de la délégation israélienne^ cette 
sixième session se soldé par un : bilan 
positit U ne faut pas « s'attendre à 
une percée, mais chaque jour de 
négociations nous /approche de la 
paix», a-t-il affirmé:' faisant remar- 
quer que ces négociations ont été 
«la plus longues et la plus substan- 
tielles» depuis lé début du processus 
de paix. - (AFP J : " 


Le climat d-insécurité qui a 
secoué ces derniers mois la Corse 
va-t-il connaître une accalmie? Le 
débat engagé au soin de la mou- 
vance nationaliste- sur l*« impôt 
révolutionnaire», pratique qui n'a 
pas peu contribué i la dégradation 
de l'Etat de droit dans Ifle, vient 
en tout cas d’aboutir à un revire- 
1 ment stratégique <f importance. Un 
représentant .du. FLNC-«canal 
habituel » 'a annoncé, . dans un 
entretien accordé âu quotidien la 
Corsé-fe Provençaldstè dd 24 sep- 
tembre, que son mouvement avait 
décidé de renoncer à prélever cet 
impiôt . -.«il ne nous.: a Jamais 
échappé que la pratique de l’impôt 
révolutionnaire pouvait comporter 
des âspecu perveKf».a-t4} : expfi(fué, 
ajoutant : eLa nùàt bpHcation .des 
groupes armés, l ’intérêt que trouve 
l'Etat fiançais à rcxploitqtion de ce 
phénomène engendrent uqe coqfu- 
.slon généralisée.» ; . . 

TegudgaJpa (Honduras), 4e minis- 
tre de l'intérieur du Costa-Rica, 
M. Luis Fishraan, qu’il avait pris 
en otage la, veille à San-Josc (Cos- 
ta-Rica) ainsi qu’un évêque et un 
policier, relâchés, eux, dis mer- 
credi soir (lé Monde du 25 septem- 
bre). Le ravisseur, un ancien guéril- 
lero hondurien dont les 
motivations semblent confuses^ a 
pu se rendre . en avion jusqu'à 
Mexico', où- il a été arrêté. - (AFP, 
Reuter. UPL) 

o. PHILIPPINES: le chef du 
parti coommtete amnistié. -?.Dcnx. 
jours après avoir ms fin à l’inter- 
diction du Parti communiste phi- 
lippin, te président Fidel Ramas a 
amnistié son chef, M. RotHHfo 
. Salas, te jeudi 24 septembre^. Gêtte 
mesure a été annoncée akxs.que fe 
leader n’avait plus que six jodis à 
purg er. M^ Ramas a, par aifletars, . 
lui ÉÉlün.iiltlIir proxteûire 


des tentatives de putsch qrnjçnt 
jalonné (a présidence: de M* Cbra- 
zon Aquino après. 1986. - (AFP. 

upl): :■ * y,.* - - ™ - 


Cette annonce n’est pas une véri- 
table surprise dans la mesure où le 
Mouvement pour l’antodétermij»- 
tion (MPAX vitrine politique légale 
du FLNC-« canal habituel», avait 
récemment fait savoir que Phypo- 
thèse d’un abandon de cette «fisca- 
lité» clandestine était déjà sérieu- 
sement envisagée an sein dû. 
mouvement. Les premiers à avoir 
franchi le pa* sont tes militants de 
l'Accolta naziunale corsa (ANQ, 
groupe nationaliste hostile à toute 
tonne dTbégémoaie du «militaire» 
sur le «politique». Un responsable 
de l'ANC, M. Pierre Poggioli, avait 
déclaré, 1e 24 juillet, que h mou- 
vance nationaliste devait «balayer, 
devant sa porte quand on ata pré- 
tention d’œuvrer i la moralisation 
de la vie publique». 

U. reste maintenant à savoir com- 
ment la Cuncolta naziunalista, 
.brandie dure du mouvement natio- 
Inaliste, proche des clandestins du 
FLNC- «canal historique», va réa- 
gir à ces initiatives. Son état d’es- 
prit est a priori différent de celui 
.du MPA et de l’ANC, du moins à 
il’on en juge par la lettre publiée, 
[fin juillet, dans son hebdomadaire 
U Rlbombu par Jean-Michel Rossi, 
militant condamné pour tentative 
d'extorsion de fonds. «La seule 
chose, qui se puisse à la rigueur 
discuter, écrivait M. Rossi, c'est, le 
cas échéant, le choix des cibles, et 
non te principe, lequel ne souffre 
guère de contestation, sauf à vouloir 
ht fin sans les moyens, et à renon- 
ça- aux mutations radicales au pro- 
fit d’un moralisme à bon marché.» 


□ Altérants an Pays basqne. - 
Deux charges explosives de fabrica- 
tion artisanale ont fortement 
endommagé, vendredi 25 septem- 
bre, les agences bancaires de la 
BNP -à Saint-Jean-de-Luz et à 
Çibonre (Pyrénées-Atlantiques). 
Aucun âgfce, aucun tract n'ont été 
laissés, mais la police soupçonne 
les séparatistes de Pex-IpaneCarrak 
d'être à . l’origine de ces deux 
-actions. • • " 
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Construit» 
au début du sî&cle. 
la gare Sao fient», 
dans fe contra de Porto, 
a été décorée 
en 1930 
d*« azutajos »' montrant 
des scènes épiques 
de l'histoire du Portugal 
et les paysages 
de la région du Douro, 
. .que ses trains 
desservent toujours. 
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Rode comme le granit dont 
elle est faite et le rocher 
qu'elle a investi, mystérieuse 
comme les brames qui s'élè- 
vent du Dooto, Porto, ville 
de caractère, à longtemps 
donné 4%npression de rester 
comme à l’écart. Pourtant 
An dâstf du mois d'octobre, 
le maire de JPtotojM. Fer- 
nando Gomes, recevra du 
maire de Bordeaux, M. Jac- 
qaes Chabas-Delmas, le 
relais à la présidence de 
rAssoristioa des ênromâro- 
poks. Quelles que soient les 
difficultés entre les nations, 
rEnrepe des villes, elle, 
s'organise et Porto raüanti- 
qae ne sanrait se tenir en 
marge. 
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L E Portugal a donné aux 
Anglais le. thé -à 5 heures, la 
marmelade, les parapluies... et 
tout sort porto (1). Les Anglais, 
installés & demeure dis le dix-hui- 
tième siècle dans la cité de l'es- 
tuaire du Dorrro, ont peut-être ins- 
piré i Porto, viQe-berceau de la 
nation portugaise et foyer libéral 
de la démocratie, cette réserve 
fière, alliée au pragmatisme mar- 
chand, qui à fait d’elle Ia< capitale 
d’un Nord productif et plus indus- 
triel que te reste du pays, une cité 
«européenne» dé vieille souche. 
Bien avant en tout cas que le Por- 
tugal ne d evien ne, en 1986, mem- 
bre de &ŒE. 

SI UsboMM reg ar dait vers 1e large 
et contemplait dans la mélancolie 
les horizons perdus de l’ancien 
empire, Porto a en l'esprit tourné 
vers l'Europe, et se flatte d’être 
depuis .toujours en contact avec 
les «voisins» du nord, l'Angle- 
terre et la France en particulier. 
Histoire à ellipses, histoire à 
éclipses, que quarante ans d’im- 
mobüisme autarcique — les anné es 
Saiazar, jusqn’en 1968 - avaient 
figée dans L’enmn, râcôçranent et 
te non-développement (20 % de la 
force de travail émigrait, en 
France notamment). La révolution 
d’avril, en 1974; et, plus récem- 
ment, les sommes importantes 
accordées par la Communauté 
européenne pour l’équipement et 
les infrastructures sont en train de 
bouleverser la situation ; trop, et 
trop vite, c’est ce que craignent les 
phis lucides. 

«Porto, c'est vrai, a un pied 

même^devenir la^C^fornie du 
Vieux Continent), mais elle a 
encore une jambe dans le monde 


rural Oui, je me sens européen, je 
«vote» oui à votre réjirendum, 
mais je suis tout autant attaché à 
préserver notre caractère, notre 
identité », nous dit cet historien de 
la ville, M. Hekler Pacheco, qui a 
entrepris depuis une dizaine d'an- 
nées de collecter la mémoire des 
usages et des coutumes, encore 
très vivantes pour certaines, 
comme la fête de la Saint-Jean, de 
traquer l’histoire ordinaire des 
rues et des quartiers, et des 
anciens villages qui ont formé 
l’agglomération de Porto. Ses 
livres ont un succès considérable 
auprès du public. « Les Portuense 
se déclarent «de Porto», ^joute- 
t-il, avant de se dire portugais. 
Quand j étais enfant, on disait 
qu'en passant le Douro on allait en 
Afrique l.. » Les gens de Porto ont 
le sentiment d’avoir sauvé la 
patrie, d*«être» te pays. 

L'Msfoira confirma que le destin 
national s’est joué d’abord, et sou- 
vent, au nord. « C’est le Nord qui 
a entrepris la reconquête de Lis- 
. bonne et (ht Sud contre les Maures. 
Peut-être que nous n’aurions pas 
dû...». Le Nord qui lance, avec 
Henri le Navigateur, Finfenl né à 
Porto, les grandes expéditions 
dont Lisbonne tirera ensuite tous 
les bénéfices. Mais, comme Séville 
en Espagne, elle laissera filer l’or 
entre ses mains, en couvrira 
églises et palais, sans entreprendre 
de transformer cette richesse. 
«L'or permet simplement d’impor- 
ter davantage, note Christan Aus- 
cher (2). On continue de ne rien 
fabriquer. » La révolution indus- 
trielle au Portugal au dix-neu- 
vième siècle, ce sera encore Porto, 
qui en conservera les traces archi- 
tecturales et urbaines, les relations 


sociales, les habitudes de travail, 
et une infrastructure qui, même si 
les activités traditionnelles décli- 
nent, te textile notamment, lui a 
donné l’entrainement qui peut 
l’aider dans un avenir proche. 

' Tournée vers ses voisins du 
nord, c'est moins à l’Angleterre 
« coloniale » (bénéficiant du 
monopole des exportations de vin 
dès 1703, les Anglais ont renforcé 
leur présence après les guerres 
napoléoniennes) qu’à la France 
qüe l'intelligentsia de Porto pense 
lej plus volontiers aujourd’hui 
quand elle s’ouvre aux échanges. 
Et c’est la chance de la France - et 
du fiançais, langue pariée pour 
diverses raisons par des Portugais 
de 'toutes conditions, intellectuels, 
bourgeois, émigrants ouvriers ou 
artisans - d’être bien accueillie 
dans un pays où les besoins sont 
grands en même temps que la 
capacité de réussite et d'intégra- 
tion dans L’Europe du progrès. 
Une carte à jouer pour l’Institut 
français de Porto, qui reçoit plus 
de mille deux cents élèves par an, 
mais qui veut être aussi un vérita- 
ble Rentre culturel de rencontre, 
note son nouveau directeur, 
M. Pierre Maurel, dans une ville 
prête au rfîaingru*, où les étudiants 
sont ! nombreux, la vie sociale 
encore chaleureuse et spontanée , 
mais où le calendrier n’est pas, 
pour ' l’instant, véritablement 
nourri 

De son côté, la municipalité 
socialiste a confié à une personna- 
lité indépendante (politiquement), 
Manuels Meto, 1e poste d’adjoint 
à la culture, qui existe pour la pre- 
mière fois à Porto et auquel cette 
ancienne journaliste veut donner 
toute son ampleur : elle a organisé 


jh.AN i.m: ttiAwiN 


des concerts de jazz dans les nom- 
breux cafés de la ville, recensé et 
dynamisé les nombreuses associa- 
tions que la commune aide pour 
mettre la ville en mouvement; 
rouvert le théâtre municipal, qui 


sera restauré; et ranimé les rela- 
tions avec Bordeaux, ville jume- 
lée, notamment à l’occasion, en ce 
mois de septembre, de la présenta- 
tion, dans l’ancien marché Ferrei- 
ra-Borges de l’exposition 
« Châteaux -Bordeaux » réalisée 
par Jean Dethier pour le Centre 
Pompidou. 

De notre envoyée spéciale 

Michèle Champenois 

Lire la suite page 30 


(1) Cest une reine portugaise, raconte 
Christian Auscfaer (Portugal, « Points- Pla- 
nète». Seuil. 1992), Catherine de Bra- 
gance, épouse délaissée de Chartes II, qui 
introduisit i la cour l’habitude da thé à 
5 heures et la «maxmelada» (de coings, 
pour elle, maïs les Anglais choisiront 
l'orange amère) et qui cachait ion visage 
disgracieux sous une «ombreUe» dont elle 
avait Tait cirer la toile, la future 
«umbrella». Dans la ootbeQle de mariage, 
il y avait aussi Tanger, Bombay, et le com- 
merce avec les possessions portugaises 
d’Afrique. 

(2) idem 


L'embarquement n'a jamais été 
aussi immédiat. 




* Vols au départ de Paris, Lyon, 
Nice, Marseille. Toulouse, Bordeaux, 
Mulhouse /Bile. 
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SANS ♦ VISA 


E S CA LES 


L’île qui chante 


JAMAÏQUE 


T OUT près de Port-Antonio, 
l’ancien port bananier, un 
palais en ruine brave l'horizon. 
Un milliardaire fou du débat du 
siècle voulut qu'il soit bâti avec le 
sable de la mer. Aujourd’hui, les 
colonnades s’effritent et les rastas, 
nouveaux maîtres des lieux, ont 
griffonné leurs professions de foi 
sur les murs : tt Israël vibration », 
ou encore «r Haïlé Sélassié toujours 
vivant» ... Ils sont, dit-on, prés de 
10 % de fa population jamaïcaine 
à vivre ainsi en maige, mystiques 
adorateurs de l’ancien empereur 
d’Ethiopie, avec pour signe de 
reconnaissance les Iodes, ces 
mèches de cheveux qu’un verset 
de la Bible interdit de tailler. Mais 
ils ont imprimé leurs couleurs i 
toute l*île - jaune pour le soleil, 
vert pour la nature, rouge pour le 
sang, noir pour l’humanité - et, 
via le prophète Bob Mariey, se 
sont approprié son rythme, le reg- 
gae. 

Le reggae est partout. Sur les 
radios comme Irie FM, qui le dif- 
fusent en continu; sur les places 
des marchés où grésillent les sonos 
des vendeurs de cassettes; dans le 
déhanchement impromptu d’une 
serveuse qui prend la commande, 
à la terrasse d'un café. La nuit, il 
résonne dans les Sound Systems 
qui s’ improvisent. Une palissade 
délimite les contours de la réu- 
nion. A l’intérieur, un groupe, ou 
mieux encore un disc-jockey qui 
rappe (ici, on dit « dub »), 
«scratche» ses disques, mêlant 



Concert de reggae à Kingston. 


sur ses platines quatre ou cinq 
morceaux... Dans les nuages de 
ganja (variété locale de chanvre 
indien) s’inventent des mots, des 
expressions qui font fureur, le len- 
demain, dans (es rues_. 

Héritier des quadrilles et du 
rock via le ska, le reggae bat au 
rythme de la Jamaïque, entre Afri- 
que et influences anglo-saxonnes. 
Ce souvenir des Anglais est omni- 
présent Conduite à gauche, mai- 
sons de bois aux perrons feston- 


nés, chapelles anglicanes flanquées 
de cimetières tournés vers la 
mer... Le dimanche est resté un 
jour sacré, où les femmes sortent 
leurs capelines et les hommes des 
costumes soyeux pour flâner dans ; 
des rues méconnaissables d’être 
aussi calmes.. Restent également 
quelques demeures de riches 
colons qui firent fortune dans les 
plantations de sucrer Rose Hall, 
transformée en musée, est la plus 
connue, mais on préférera, dans te . 


genre, Greenwood Gréât House : 
pour ses meubles Rçgency, sa 
curieuse collection de boîtes à 
musique ou, tout simplement, 
pour La lumière d’éternité qui fil- 
tre à travers les persiennes. 

A cette tradition britannique 
s’est superposée, sur la côte nord, 
celle du tourisme.. Une histoire 
déjà ancienne, lancée par des 
noms prestigieux!. Errol Flynn y 
i eut sa maison, et la famiHer d'An- 
gleterre vint y jouer au polo ou au 
golf (celui de TryaJl, en bord de 
mer, accueillit plusieurs compéti- 
tious internationales). Mick Xagger 
et Ralph Lauren établirent là Icare 
quartiers d’hiver et, de villas en 
hôtels, le bord de mer prit ainsi 
des allures de Riviera. 

Il est désormais ponctué, par 
trois villes importantes : Ocho- 
Rios sur la côte nord, Montego 
Bay et Negril, à la pointe ouest de 
nie. Cest à Negril que se trouve 
la plage la plus spectaculaire de 
Jamaïque : 12 kilomètres de sable 
fin qui butent sur des falaises de 
craie blanche. 'Cest là, surtout, 
que la rencontre avec la popula- 
tion de l’île est traditionnelle, hors 
des circuits balisés pour touristes 
américains. En savourant paisible- 
ment, au Caesar Café, un verre de 
rhum blanc, on laissera donc ces 
derniers partir à l’assaut dès 
«Dunn’s River Faits», où là cou- , 
tume veut que les trois mille pèle- 
rins débarqués, de leur bateau de 
croisière escaladent joyeusement 
la cascade en se tenant la main.- . 

De notre envoyé spécial 

Jeait-Louis André 


Guide 


• A savoir. Un passeport, 
un billet de retour, et un visa 
américain sont nécessaires en 
cas de transit par les Etats- 
Unis. Dollar local et cartes de 
crédit. On conduit à gauche et 
on parle anglais. Décalage 
horaire ; moins six heures en 
hiver. Meilleure saison ; de 
décembre à avril. 

Y aller. En douze heures 
environ, via Miami avec Air 
France, puis Air JamaTca jus- 
qu'à Montego Bay. On peut 
également passer par New- 
York ou s'adresser directement 
à un voyagiste programmant 
cette destination. 

Avec qui? Bon spécialiste de 
l'Amérique, Travel'Am (dans 
les agences de voyages) pro- 
gramme également la Jamaï- 
que, proposant un large choix 
d'hôtels, dont ceux de la chaîne 
Super Clubs qui offrent gracieu- 
sement boissons, voire ciga- 
rettes et interdisent les pour- 
boires. Pragmatiques, ces clubs 
suivent tous les âges de la vie : 
Jamaïca JamaTca, à Runaway 
Bay, est plutôt jeune (pas d’en- 
fants) ; à Ocho Rios, Couples 
s'adresse aux nouveaux mariés 
(pas de discothèque, pas de 
télévision dans la chambre) et 
Boscobel Beach accueille les 
familles; le Grand Udo, à 
Négril, attire une clientèle aisée 
avec, notamment, une croisière 
au crépuscule sur un yacht des 
année 30. Quant aux céliba- 
taires, ils sont attendus à i'He- 
donism II; son slogan, « The 
pleasure cornes in many 
forms » («le plaisir sous toutes 
les formes»). Selon rétablisse- 
ment et la saison, forfaits de 
13300 F à 19400 F par per- 
sonne comprenant l'avion au 
départ de Paris, les transferts, 
sept nuits en chambre double 
et pension complète. 

Voir. Kingston (Devon 
House, Hope Botanïcal Gar- 
dens, la National Gailery et, 
face à la ville, le vidage de Port- 
Royal, ex-fief des pirates d'an- 
tan), Spanish-Town (plus 
anglaise qu'espagnole) et, non 
loin, le White Mari Arawak 
Muséum (les premiers habitants 
de l'ïle furent les Indiens Ara- 
waks), Port-Antonio avec Navy 
Island (qui appartint à Errol 
Flynn), la descente du Rio 
Grande, Ocho Rios, Prospect 
Plantation, les chutes de la 


Dunn's River, les grottes de 
Runaway Bay ainsi que Disco- 
very Bay où débarqua Chris- 
tophe Colomb, Montego-Bay 
(la capitale touristique), ses 
palaces coloniaux et, dans les 
environs, dé superbes maisons 
de planteurs dont Rose Hall et 
Greenwood Great House. 

Goûter. Le ackee, fruit de 
l'arbre à pain, servi avec du 
poisson salé. 

Calendrier. Pour la musique 
et la fête : «Sentence Bay» 
(début février), le «Jamaica 
Camival » (Kingston, Ocho Rios 
et Montego J, le «Orange Cami- 
val », à Kingston (début avril), le 
«Negril Camival» (fin mai), la 
Fôte de l'Indépendance (début 
août) et, surtout, le plus grand 
festival da reggae, le Suns- 
plash, à Montego, à la mi-juiflet. 

Consulter. Jamaica , Inside 
Guide (Apa), le plus complet 
mais en anglais. Le dossier du 
magazine Grands Reportages 
(N* 114, juin 1991) sur les 
Caraïbes de Colomb. • 


Fêtes 

iodiemes 

Un jour 1e dieu Brahma, alors qu’il 
combattait un démon, laissa 
tomber une fleur de Lotus, fl en 
naquit un lac. L’endroit se nomme: 
aujourd’hui Pushkar et un temple i 
y a été édifié. Noos sommes au 
Rajasthan, «pays des rois», des 
forteresses et des palais de 
maharadjahs. Chaque année, à la 
pleine lune de novembre, des 
centaines de pèlerins viennent se 
purifier dans ces eaux sacrées. 
Joignant l’utile au reÜgieiDC, ils 
participent également à une grande 
foire au bétail où, au milieu des 
dunes, se négocient chameaux, 
chevaux, chèvres et moutons. Sous 
le regard et les objectifs de 
visiteurs attirés par cette fête 
colorée où se côtoient sadhous, ; 
bateleurs, cavaliers, chameliers et 
montreurs d’ours. Une sorte de 
mystère du Moyeu Age dans un ■ 
décor de Mille et une nuits. Le 
programme notamment Le monde 
de l'Inde et de l’Asie (15, rue des 
Ecoles, 75005 Paris, téL : 
46-34-03-20), du 28 octobre au ' 

13 novembre, dans le cadre cTuq 
circuit de dix-sept jours (à partir 
de 13 800 F) qui, outre Jaisalmer, 


TELEX 


Week-end tranquille sur file 
de Serq, la plus paisible des îles 
anglo-normandes, d’où 
l’automobile est bannie. Deux 
nuits en chambre double et 
demi-pension dans un petit hôtel 
fréquenté par Victor Hugo et 
traversée maritime aller-retour (à 
deux heures de Saint-Malo) : 

1 610 F, jusqu’au 31 octobre. 
Réservations : Morvan Fils 
Voyages, téL : 99-56-42-29. 

La carte CLualHtyer, qui vise à 
fidéliser les voyageurs assidus de 
Swissair, est désormais valable en 
France. Pour chaque vol effectué 
avec Swissair ainsi qu’Austrian 
Airlines et Crossair, quel qa’en 
soit le tarif, le possesseur de la 
carte de membre Qualiflyer est 
crédité d’un nombre de milles qui 
varie en fonction de la classe et 
procure des avantages : 
billet-partenaire (deux personnes 
voyagent pour le prix d’une) ou 
billet gratuit. Jusqu’au 
15 décembre, certaines 
destinations ont une valeur triple, 
par exemple le nouveau vol pour 
Washington ainsi que tous les 
vols en provenance et à 
destination de ('Allemagne. 

Fin octobre, Kiev, Minsk et 


J 


Saint-Pétersbourg auront une . 
valeur double. Entrent en compte 
également les vols Swissair-SAS, 
les séjours dans les hôtels de la 
chaîne Swissôtel et la location! 
d’une voiture chez Avis. 
Renseignements : Swissair (téL : 
40-78-10-20) et agences de 
voyages. 

Troisième Salem de la 
croisière, du 1 er au 3 octobre, 
dans les salons de l’hôtel 
George- V, 31, avenue George-V, 
75008 Paris. Ce secteur en vogue 
(130 000 croisiéristes français en 
1991) attire une clientèle de pins 
en plus jeune, curieuse et 
sportive. Sociétés de navigation et 
grandes compagnies maritimes y 
présentent paquebots & voile, 
croisières fluviales ou à thème, 
location de voiliers et de yachts. 
Entrée gratuite. 

Aida, do Verdi, les 9 et i 
10 octobre, sur l’hippodrome de 
Nice. Une représentation assortie 
d’un forfait (810 F par personne 
pour deux nuits en chambre 
double, deux petits déjeuners et 
un repas} de rhôfel Altea ■ 
Massena (téL ; 93-85-49-2 5), qui 
se charge de la réservation des 
places (de 215 F à 815 F). 

i - 


la titémagique du désert du Thar, 
permet de découvrir lé Shekawati 
et ses maisons, couvertes de . ... 
fresqqes. Etapq^daos des forts et 
des palais, dont rUmâid-Bhawan à 
Jodhpur, le Rambagh Palace à . 
Jaipur et le féerique Lake Palace 
(fUdaîpur. Circuit similaire chez 
Orients (29, rue des Boulangers, 
75005 Paris, téL : 46-34-29-0^, du 
30 octobre au 15 novembre .. 
(20910 F par personne sur la base 
d’un groupe de quinze personnes) 
avec, en outre, Faifaepur Sflcri (cité 
fantôme de grès rose) et le Taj , 
Mahal, à Agra. A Pushkar; 
hébergement dans des tentes • 
spacieuses. 

Devi, la grande déesse du 
panthéon hindou, est câ&rée .- 
chaque année à Mysore, àu ; 
Karnataka, lois de la fête de 
Dusserah. Défilent des processions 
d’éléphants caparaçonnés d’or et 
d'argent, des chameaux, des 
chevaux et des palanquins, avec 
musique et danse. Une fête inclue 
dans «La route des épices», 
présentée par Orients (du 8 au 
21 novembre, 17 190 F) et qui, de 
Bombay à Bombay, explore l’Inde 
du Sud, le Kérala et ses canaux 
ainsi que la côte du Malabar. 
Possibilité de prolonger de quatre 
jours (4 300 F) jusqu’à Madrasvta 
les temples de MadSurai, Tanjorc, 
Tricfay, Mahabalipuram et 
Kandtiporam. 

Une semble histoire d’éléphant 
attaqué par un crocodile et sauvé 
par une intervention divine 
débouche sur le rassemblement, 
chaque année en novembre, au 
moment die la pleine lune, de 
milliers <f Indiens venus célébrer, 
sur les rives du Gange, la 
réconciliation des adorateurs de 
Vishnu et de Shiva, Gela se passe à 
Sonepur (on écrit aussi Son pur), 
non loin de Patna, capitale du 
Bihar, au nord-ouest du pays. Ün 
pèlerinage doublé d’une des plus 
importantes foires de la région, !; 
réputée pour son exceptionnelle .' 
concentration d’éléphants. Un * 
spectacle dense et fort avec dévots, 
mendiants, marchands, bateleurs et 
danseuses. Une fête authentique 


et defAsie dans le cadre d’un 1 
circuit de seize jours, du 7 au "■ 
23 novembre (20 500 F sur la. base 
d’un groupe de dix à quinze 
personnes, 20 900 F sur la base de 
deux personnes). Q commence à 
Delhi, sc poursuit par une' 
découverte insolite de Calcutta et 
s’achève par les temples a les 
plages de rorissa. 


Sélection établie 
par Patrick Francès 
et Danfefle TramanL 


T EN D AN C ES 

LTJCPA hisse 




A chacun son vocabulaire. 

Les cadres de la nouvelle 
direction «marketing vente» 
parlait d’ ewqôr prioritaires» 
et d?« orientations stratégi- 
ques». Les responsables de la 
communication , • eux, présen- 
tent de e nouvelles lignes de 
produits » que les publicitaires 
mettrait en couleur? ; «Rouge, . 
c'est. quand ça bougé; bleu, c’est 
comme on veut: vert, c’est cou- 
rir ta Terre. « Spus les projec- 
teurs, l’Union nationale des 
centres sportifs dé.plein air 
(UCPA), une association loi 
1901 créée le 5 octobre '15165 
sous l’impulsion de. Maurice 
Herzog, alors secrétaire d’Etat 
& Ja jeunesse et aux sports. 
Cogérée .par ' ce dernier et par 
un conseil d'administration 
composé de représenlants de la 
cinquantaine d’organisations 
xjui en font partie (dont vingt- 
neuf associations, neâf fédéra- 
tions sporti ves, laDATAR,la 
Caisse des, dépôts étiré caisses 
d’allocations familiales), 
FUCPA, qui gère ansâ tio ins- 
titut de formation aux méliers 
. du sport, entend offrir aiix cW- 
lectivités publiques une assis- 
tance dans le domaine dt^gôi- 
mation sportive et, siutpût, 
rendre accessible la pratique 
d’activités, de- plein arr ^au 
maximum de jeunes. Financiè- 
rement, mais aussi technique- 
ment (avec des pédagogies et 
des matériels performants), et 
culturellement en ouvrant su 
plus g?^d nombre dçs sports, 
généralement. réservés à une- 
minorité, 

Une '.mission (apparemment 

bien remplie" r 'avec plus; de 
3,7 mülioasjde sportifi accueii- 
üs depuis sa création, l'UCPA 
se présente comme romanisme 
favori des jeunes qui' souhai- 
tent découvrir êf pià&pie^dés 
activités sportives,.»* 'ebiiR.de - 
' leurs vàcancès. Les^ycéeh^et 
les étudiants (de . seize vingt- 
cinq -ans sont lea'. plus- nom- 
breux (40 %), lom devàqC les 
employés/ (20.%)* Ifes padres 
moyens! (10 96) et les.- cadres 
supérieurs (Vj? 1 ^»)- Eail992, 
250 000 jeunes «tacuéHlSdàns 
ses centres de France et de 
l’étranger et 180 000 des 
550 000 stages sportiis vendus 
en France. Belle performance, 
compte tenu d’un sigle hermé- 
tique qui, à une époque où le 
succès dépend souvent d’une 
bonne image de marque, oblige 
sfes responsables à des trésors 
d’imagination. Aux slogans à la 
Tarzan — « UCPAAAII ! . 
UCPAOOH ! » - succède 
aujourd’hui une campagne en 
couleurs. Avec trois visuels dif- 
férents mais toujours déclinés 
ensemble. Objectif : faire que 
l’UCPA soit identifiée comme 
«lé» spécialiste du sport tou- 
risme. 

Association à but non lucra- 
tif, l’UCPA n’en, évolue pas 
moins dans un environnement 
concurrentiel. D’où sa double 
démarche : rester fidèle à sa 
mission sociale et à la politique 
de prix serrés qui en. découle, 
mais aussi s’assurer une renia- .- 
bilïté minimale pour chaque 
produit afin de pouvoirs’auto- 
finançer et se développer. Pour 
ce faire, l’UCPA (600 millions 
de chiffre d’affaires global en 
1992) s’est structurée comme 
une véritable entreprise publi- 
que soucieuse de demeurer 
compétitive dans un secteur 
caractérisé par une double stag- 
nation! Celle- du taux de 
départs en Vacances et celle du ' 
nombre de pratiquants sportifs, 

1a croissance du tourisme, spor- 
tif entre 1991 et -1 995 étant 
estimée à moins de 2 9b. Dans 
ces -conditions, se fixer pour 
objectif, d’ici à 1995, le dou- 
biement-de sa clientèle, c’est se . 
mettre en demeure d’accroître 
ses parta de marché au dériv- 
aient de ses concurrents^ dont 


le Club Med et une autre asso-, 
dation, WF. 

D’où la volonté d’aller de 
Pavant) d’évoluer, d’affiner ses 
objectifs orjgiaels, de mettre 
l’accent sur la qualité des ser- 
vices proposés et La compé- 
tence de son personnel. De 
faire en sorte que chacun 
■ puisse choisir le programme 
adapté à son âge (adulte ou 
junior)* à son niveau technique 
' (débutant oa initié), à son 
attente et à ses motivations! La 
solution : clarifier une offre 
couvrant près de' quarante dis- 
ciplines dans .des domaines 
anssi divers que la neige, la 
montagne, tes sports nautiques 
et aériens, la balle (tennis, golf; 
squash, badminton), l'équita- 
tion et le «deux-roues» sous 
toutes ses formes. Le tout pra- 
tiqué dans une centaine de cen- 
tres en métropole et aux Antil- 
les et neuf centres à l'étranger 
d’ici i 1993. 

Une «hnpHfkorton qui se tra- 
duit argourtfhui par trois nou- 
velles lignes de «produits» 

. correspondant à trois couleurs 
qui rythment et structurent lé 
nouveau catalogue de l’associa- 
tion, tiré à près de I million 
<f exemplaires. Rouge pour le- 
-sport passion, pratiqué intensé- 
ment et à plein temps par des 
«para et durs», avec un héber- 
gement, une restauration et des 
services tels que ceux proposés 
actuellement. .Bleu pour le 
sport détente, «sur mesure», 
avec horaires . souples, encadre- 
ment à mi-temps, voire héber- 
gement en chambres de deux. 
Dans des sites offrant, outré le 
sport, des possibilités de 
détente et de loisirs. Avec un 
. accueil, des services et une ani- 
mation renforcés. Vert, enfin, 
pour le sport aventure, qui, par 
le biais d’un exercice physique 
- (ht randonnée par exemple), 
permet d’explorer un pays hors 
dés sentiers battus êt de décou- 
vrir des sites insolites, en 
France et à L’étranger. En privi- 
légiant la rencontre avec la 
nature, les populations et la 
culture des régions traversées. 
Au total, en 1992, cinquante- 
sept programmes dans vingt- 
sept pays situés sur quatre 
continents. Pour des groupes 
de dix à douze personnes maxi- 
mum, encadrés par des profes- 
sionnels. 

Innovation de l’année, une 
«première» pour acheminer 
les skieurs sur les sites alpins 
de Savoie et de Maurienne en 
deux heures et demie 
(une heure de Vol de Paris avec 
la TAT et AOM, puis une 
heure et demie de' bus) au lieu 
de. onze hc.ures : le «charter 
des neiges», qui desservira les 
... centres de La Norma, Valloire, 
Vat-Cenis et Saint-Soriin. Et ce 
pour 855 F A-R. Au même 
tarif, un Paris-Grenoble A-R 
avec Air Inter. 

Quant aux prix pratiqués, ils 
découlent de ta volonté'de voir 
l’association demeurer ['orga- 
nisme le moins cher sur le mar- 
ché- des vacances sportives. 
Ainsi, le cofit moyen d’une 
journée de stage tout compris 
(hébergement, repas, enseigne- 
ment, prêt du matériel, anima- 
tions, assurances) réste-t-U infé- 
rieur i 300 F hors voyage. 
LTJCPA (informations à Paris 
àu 43-36-05-20 ou au 
48-04-76-76) commercialise ses 
programmes par son .propre, 
réseau- de vente; soit dix. 
bureaux, à Paris Beaubourg et 
Glacière, Bordeaux, Lille, 
Lyon, Maiwifte, Nantes, Stras- 
bourg, Toulouse et Nancy, 
ainsi .qu’un bureau à Bruxelles, 
avant-poste d’une extension du 
réseau à d’autres^ pays eunx 
péens. 

. Patrick Francès 
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Java, l’omnibus des 


rizières 
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Voyage à bord do « Java 
express». De Djakarta à 
Jogdjakarta, nu train , des 
rizières qni raconte l’Indo- 
nésie à livre ouvert. 


T OUTES vitres baissées, le train 
s’enfonce dans la nuit claire, en 
frôlant les branches de palmier et 
de cocotier. Comme s’il glissait en 
vieil habitué dans l’obscurité indo- 
nésienne. Dans le- wagon -déjà ‘ 
envahi de poussière, le caquète- 
ment des poules qui s’impatientait . 
dans leurs cages en osier se super- 
pose aux ronflements et aux éclats 
de rire. Au-dessus des têtes, le, filet 
à bagages déborde de sacs ventrus. 


quelles en bois de la seconde 
classe. An dehors, les perroquets, 
les cigales et les crapauds-buffles 
font un tapage assourdissant Neuf 
heures, encore, avant cfattehidre 
Jogdjakarta. 

Jogdfo*. Um de stina t io n .dont le 
nom résonne comme une musique. 
Jogdja, qui berça le nationalisme 
indonésien sous le jou$ hollandais 
et se veut, aujourd’hui encore, le 
haut lieu de la culture javanaise; 
Jogdja, terminus de ce «Java 
express» paresseux qui prend tout 
son temps pour arriver de Dja- 
karta. comme s’il s'ingéniait i 
creuser la distance: deux jours... 
Car, par ure curieuse fantaisie dés 
chemins, de fer indonésien^ qui se 
renouvelle chaque année, il faut 
obligatoirement débarquer à Ban- - 
dungety passer un bout de nuit 
avant de reprendre, & 5 heures du 
matin et. les yeux encore pleins de- 
sommeil, la seconde partie du 
voyage. v-.-*** .-.(rj-'ih W.w;-* 

Mais jusqu’kir bréiC'îâvà se 
laisse désirer. Impossible de repar- 
tir sans être repassé au -guichet 
pour réserver sa place. Une forma- 
lité que l’on ne peut accomplir 
qu’une heure, et une heure seule- 
ment, avant te départ - autrement 
dit en pleine nuit - dans la cohue 
y. et la bousculade. Drôle de façon de 
**■ méditer la course de l’histoire dans 
cette ancienne station de villégia- 
ture des colons hollandais située au 
milieu des collines, où se tînt, en 
avril 19S5, la première conférence 
des peuples d* Afrique et d’Asie qui 
donna naissance au mouvement 
des non-afignés. 

U existe bien une autre ligne, 
plus au nord, qui refie directement 
la capitale indonésienne & Jogdja- 
karta et continue sur Surabaya. 
Mais die est chère et propose trop 
peu d’arrêts. Les Indonésiens, et 
les routards du monde entier, loi 
préfèrent ce «train des rizières» 
qui traverse Java d’ouest en est, 
doucement balancés par les images 
de l'Asie étemelle Car c’est i Java 
que bat le cœur de l’Indonésie, sur 
cette terre tourmentée qui s'étire 
sur raille kilomètres de long et 
égrène inlassablement ses rizières, 
ses temples et ses forêts de teck au 
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milieu d'une nature exubérante née 
des moussons -et du soleil de 
Féquaîenr. De quoi tout pardonner 
à cet omnibus de légende, construit 
dans les années 30 au prix de mille 
et tine acrobaties pour déjouer les 
obstacfes-itatf£pô6râpfi3£ capri- 
cieuse. -■ ‘n ; ivriii.-t ;v 

Derrière les fenêtres du train. 
Java se réveille, sous de grosses 
masses de nuages. Au petit matin, 
la brume et le mystère des hori- 
zons offrent un moment d’éternité. 
La nuit s'accroche encore sur les 
arbres, mais l’aube tiède et parfu- 
mée s’insinue déjà sur la campagne 
qui sort de son théâtre d’ombres et 
.se révèle comme un négatif. Un 
camaïeu de gris et de bleus 
d’abord, et les lignes argentées et 
dorées des rizières en terrasses, 
inondées d’eau, dans lesquelles se 
reflètent, encore un peu floues, les 
chaînes de montagnes. Une nou- 
veDe journée commence en Indo- 
nésie. dans là paix et la sérénité. 

La terre fumante sc débarrasse 
peu à peu de la torpeur de la nuit ; 
les premières silhouettes émergent 
de fobscurité. Puis apparaissent les 
cônes parfaits des premiers volcans 
dans la lumière jaune et rose de 
l'aube indonésienne. Java s’enor- 
gueillit d’en posséder i elle seule 
plus de soixante qui hérissent nie 
-d’ouest en est. Qui pourrait croire 
que ces géants de 3 000 mètres de 
haut & l’allure bonhomme, paisi- 
bles gardiens de la sérénité des 
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rizières, peuvent se transformer 
d’un moment à l’autre en monstres 
dévastateurs ? Mais quand ils se 
déchaînent, comme le Gulung 
Galungung en 1 982, ils peuvent . 
souffler les villages, décapiter les 
cocotiers et recouvrir des miniers 
d*hectàres d’une 'épàisse couche dé 
cendres... Qu’importe ! Depuis 
toujours, on vient au bord des lacs 
sulfureux prier les «montagnes de 
feu» de rester en pan et de prodi- 
guer à Java des terres fertiles nour- 
ries par les pluies de mousson. 

La vola serpente, franchit les tun- 
nels, survole les vallées et les 
gorges, emprunte des dizaines de 
ponts suspendus construits au-des- 
sus de précipices vertigineux, joue 
à cache-cache avec les montagnes. 
Java n’en finit plus de s’étendre, et 
le train poursuit en hurlant sa che- 
vauchée à travers la jungle. Com- 
ment l’Indonésie ne donnerait-elle 
pas le vertige, même au voyageur 
le plus blasé : 13 677 îles étirées 
entre océan Indien et Pacifique. 
Un archipel de 2 millions de kilo- 
mètres carrés à cheval sur l’équa- 
teur. 5 000 kilomètres d’est en 
ouest - là distance de Brest à Mos- 
cou - et 2 000 kilomètres du nord 
au sud. Le cinquième pays du 
monde par sa population. Une 
mosaïque de 360 ethnies et autant 
de langages, pour une seule langue 
officielle, le bahasa indonesia. Le 
plus grand pays musulman du 



monde par le nombre de ses 
fidèles : 123 millions. 

Parfois, le trahi s'arrêta. Sans rai- 
son apparente, au milieu de nulle 
part Un couple de paysans, debout 
depuis le début du ’ voyage, 
empoigne ses trois enfants assoupis 
jusqu’au bas du marchepied et 
s’éloigne dans le petit jour, d'un 
pas lent, alors que le train s'ébranle 
déjà dans des grincements. Car 
Java est un immense village. A elle 
seule. File regroupe prés de 80 % 
des 178 millions d’indonésiens : 
747 habitants au kilomètre carré, 
une des plus fortes densités de la 
planète ! Mais ici, la population 
s’exprime plus en images qu'en 
chiffres. Au bord de la voie, des 
grappes d’eniants en uniforme par- 
tent pour l’école. Les chemins sont 
encombrés de charrettes tirées par 
des buffles. Et les moindres 
hameaux semblent bondés. 
Connue si tout Java s'ébrouait au 
passage du train.» 

Secoué par les cahots, couvert 
d’une fine poussière qui s’engouf- 
fre à travers les vitres baissées et 
que brasse le ventilateur poussif et 
mangé par la rouille, comment ne 
pas se laisser aller au voyage ? Les 
images défilent au rythme martelé 
des boggies. Un rythme qui effraie 
les babouins des forêts et dérange 
l’ordre et la volupté de ces villages 
somnolents, comme de ces grands 
jardins paradisiaques. Ce matin. 


l'Indonésie vous appartient pour 
quelques heures». 

Au fil des kilomètres, la lenteur 
et la tranquillité de la campagne 
immuable gagnent les passagers, 
semblant même s’imprimer sur les 
visages lisses et impassibles comme 
des statues de Bouddha. Le temps 
s'écoule, quelle importance ? Le 
voyage sera long. Et l’on pourrait 
rester assis, des jours encore, sur 
cette banquette en bois, au ry thme 
de ce train vous emmenant vers 
une destination infiniment loin- 
taine. Toute notion de distance 
s’efface. Combien de kilomètres 
avons-nous déjà parcourus ? Com- 
bien en reste-t-il ? Peu importe. Le 
soleil est déjà haut dans le ciel ; et 
b lumière crue et violente de midi 
efface presque les couleurs d’un 
paysage soudain pâle et terne, pres- 
que irréel. 

Courbés en deux dans les rizières, 
les pieds dans la boue, des dizaines 
de paysans relèvent la tête un ins- 
tant au passage du train en sc frot- 
tant les reins, après des heures 
harassantes passées à repiquer les 
jeunes pousses. Un geste mille fois 
répété chaque jour. Plus loin, des 
femmes battent en rythme les épis 
déjà mûrs pour recueillir les pré- 
cieux grains. Dans cette «vallée du 
riz», qui couvre tout le centre de 
Java, l’obstination et la générosité 
des pluies permettent d’obtenir 
trois récoltes par an. Le riz, 
comme un gage d’éternité. C’est le 


riz qui a ciselé la terre, Fa décou- 
pée en minuscules parcelles sépa- 
rées par des diguettes ou l’a creu- 
sée en étages, et qui lui a donné ses 
paysages. Après avoir été le plus 
gros importateur mondial de 
céréales, te pays est parvenu à l'au- 
tosuffisance alimentaire depuis 
1984. 

Riz et palmiers : Java semble 
uniformément verte. Une fraîcheur 
qui ferait presque oublier la cha- 
leur torride et qai efface de la 
mémoire l’agressivité de Djakarta. 
Djakarta, crasseuse, étouffante, 
brouillonne et tentaculaire. Les 
cris, la chaleur et la violence des 
coule u re qui vous martéfent là tête. 
Les autobus qui laissent échapper 
des nuages de fumée noire. La 
population se bousculant et s'en- 
tassant dans les rues : la capitale 
est passée de 300 000 habitants à 
la fin de la guerre à 10 millions à 
la fin des années 80. Les enfants 
aux carrefours qui vendent des 
journaux, des chcwing-gums ou de 
Fcsscncc au litre dans de vieilles 
bouteilles de soda. 

Dans le wagon, Fair sent le clou 
de girofle qui parfume les krcteks, 
les cigarettes préférées des Indoné- 
siens, et le riz frit Comment l’In- 
^ donésie, l’ancien archipel aux 
< épices, pourrait-elle sc passer de 
ces effluves qui firent la fortune 
d’Amsterdam à l'époque où la 
w chaîne parfumée du poivre, de la 
5 noix de muscade, de la. cannelle et 
du clou de girofle enchantait l’Eu- 
rope? 

Crissement des freins. Cette fois, 
c'est un troupeau de buffles qui 
occupe les voies, obligeant le train 
à prendre patience. Un sarong 
noué autour des reins, une chemise 
de batik sur les épaules, le visage 
mangé par un chapeau pointu, des 
paysans qui attendaient au bord de 
la voie en profitent pour traverser, 
comités sous de gros sacs de jute. 
D>es enfants brans au teint olivâtre, 
le regard effilé, ourlé de noir, se 
précipitent pour taper aux fenêtres 
tandis qu’une nuée de marchands 
ambulants arpente les couloirs en 
offrant comme un trésor cocas 
tièdes, noix de coco et riz gluant 
cuit dans des feuilles de bananier. 

Le train, déjà complet au départ, 
a ramassé au fil des gares de nou- 
veaux passagers, serrés les uns con- 
tre' les autres ; le moindre espace 
est désormais occupé. Etrange 
magie de ces voyages qui brassent 
les visages, les destinées et les his- 
toires. Celles des fils de Java et des 
«anges vagabonds» chers à 
Kerouac, accrochés à leurs sacs à 
dos. 

Une heure, encore, avant d’arri- 
ver à Jogdjakarta. Une heure magi- 
que où l'on peut tout imaginer, où 
tout semble possible. Un moment 
où la curiosité et la soif de décou- 
verte prennent le pas sur la fatigue. 
Borabudur, Surabaya, Bali... Un 
moment d’espérance, dans la cha- 
leur, la sueur et la poussière, qui ne 
serait à échanger à aucun prix. 

De notre envoyée spéciale 

Pascale Wattier 
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Porto tait le vin, le Dooro 
fait la vigne. Plus de cent 
kilomètres séparent le port 
qui donne son nom an porto 
et qui le fait vieillir dans ses 
chais du vignoble en ter- 
rasses qm le produit, dans la 
vallée du Dooro. Le premier 
vignoble officiellement déli- 
mité est aussi l'on des plus 
élevés et des plus escarpés 
du monde. Les méthodes de 
travail sont aujourd’hui en 
pleine transformation. Le 
paysage aussi 


Douro (dont la région fut délimi- 
tée officiellement dès 1755 par le 
marquis de Pombal) en s’avisant 
bientôt que ce breuvage serait 
meilleur s’il était «travaillé)». 


P ORT and dans... Et quand ils 
furent Drivés de vins français. 


■ furent privés de vins français, 
pour des raisons politiques et 
diplomatiques (la guerre, puis la 
Révolution française), de leur bor- 
deaux, de leur cher cloret, les 
Anglais doublèrent leur consom- 
mation de port wine. En fait, ils 
l’avaient même inventé. S’oc- 
troyant, par le traité de Methwen, 
en 1703, le monopole de son 
exportation contre des livraisons 
de laines d’Ecosse et de l’outillage, 
et transformant le pays en « chasse 
gardée bucolique des intérêts bri- 
tanniques » (C. Auscher) jusqu’au 
début de ce siècle, les Anglais 
firent leur la fortune du vin du 


la faMbed» : l’arrêt de la fermen- 
tation par un cinquième d’eau de 
vie, l’assemblage de différents crus 
un subtil équilibre, le vieillis- . 
sentent en fûts produisaient, après 
dix aimées, vingt années ou plus, 
le tawny qui faisait durer les 
conversations entre hommes, au 
salon, longtemps après le dîner. 
(Jpstalrs, précise le critique britan- 
nique Nicbolas Faith, A l’étage, 
c’est-à-dire dans la bonne société, 
on buvait le bon porto, tandis que 
downstairs, dans les cuisines, les 
domestiques se contentaient de 
ruby, les assemblages de vins 
jeunes. 

Ce «porto» ordinaire, doux et 
banal, qui fait toujours l’essentiel 
de la consommation française (en 
volume, elle dépasse désormais 
amplement celle de la Grande- 
Bretagne qui se réserve pour les 
vintages, porto millésimé réalisé à 
partir de la vendange d'une seule 
et excellente année et antres crus 
de qualité). Comble de ridicule, 
alors qu’il y a des blancs secs et 
que noos les ignorons, nous conti- 
nuons >à le boire en apéritif; à con- 
tre-temps. Porto-Stilton, porto 
vieux avec des fromages bleus ou 
des pâtes cuites, est un usage qui 
n’a pas traversé la Manche. 


Porto, de l’Atlantique 
à l’Europe 


Suite de la page 27 

D’ailleurs, les lieux d’accueil, 
vastes ou retirés, intacts dans leur 
style propre (on pense à ce grand 
paie moderniste de la Casa de Ser- 
raives, palais cubiste construit 
pour un industriel dans Les 
années 30), ne manquent pas. 
«Porto est une ville secrète, qui ne 
s’offre pas au premier regard, qui 
ne cherche pas à se mettre en 
scène», comme le montre 
Eduardo Paz Barroso, critique 
d’art et journaliste, qui a apporté 
sa connaissance intime de la ville, 
de ses courants culturels, A la réus- 
site de l’ouvrage édité en 
français (3) par une Bordelaise, 
Sylviane Sambor, où les textes 
d’écrivains portugais contempo- 
rains rencontrent le regard d’un 
photographe girondin sur cette 
viBe inconnue. 

Avancées, éclipses. Ville avec 
mémoire, strates visibles, on dirait 
que Porto a tout gardé de ses pas- 
sés multiples. 


leurs attitudes, tout est surprise. 
Et le ton est naturel. La ville vit 


Quand Gustave Kffel répond au 
concours pour la construction 
d’un viaduc ferroviaire à Porto, en 
1875, sa proposition se révèle être 
trois fois moins chère que celles 
de ses concurrents : le client fait 
refaire tous les calculs; on vérifie 
tous les montages, assemblages, 
charges, points d'appui, contre- 
ventements... et on construit, en 
vingt et un mois, l’arche métalli- 
que et le tablier de plus de 300 
mètres de long, qni s’élancent à 
60 mètres au-dessus du fleuve et 
qui ont supporté le passage des 
trains pendant plus d'un siècle. 
Jusqu’à l'an dernier et jusqu’à 
l'ouverture d’un nouveau pont, en 
béton, dessillé par l’ingénieur por- 
tugais Edgar Cardoso. L’image du 
pont sur le Douro, cette « tour Eif- 
fel à l'horizontale», vingt ans 
avant la tour Eiffel, et quelques 
années avant le viaduc de Garabit, 
en France, est l'image la plus 
connue de Porto. Presque la seule. 

Ce n’est d’ailleurs pas le moin- 
dre des charmes de cette métro- 
pole nordiste ancrée dans un pays 
du Sud, encore aujourd’hui, que 
de n’être pas annoncée dans l’ima- 
gination 'du voyageur par trop de 
clichés, trop de perspectives toutes 
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Frank «Smflor» Yoatman, à droit» qui fut jusqu'à sa mort an 1950 l'un dsa partenaires d» la sociftt* britannique Taylor, 
installés à Porto depuis trois siècles. U lut la premier Anglais à produire cinquante «vintages», portos müèsbnès, dans le Douro. 


faites, trop de- Big Ben et trop de 
gondoles, qui exigent ensuite de la 
réalité une qualité supérieure à 
celle de la fiction. A Porto, les 
rues, le rite, le paysage urbain, ta 
lumière océanique, la physiono- 
mie des habitants, leurs habitudes, 


Et le ton est oatureL La ville vit 
pour elle-même, tes Portuense le 
savent ; les plus artistes, les plus 
littéraires d’entre eux l’expriment, 
mais leurs récits, sorte d’autopor- 
trait collectif; ne gâtent pas le plai- 
sir «rapprocher foriginal. 

Pour les nantis en MacDo, en 
escaliers mécaniques et passages 
souterrains que nous sommes 
devenus, le centre ancien de Porto 
représente l’heureuse harmonie 
d’une grande ville provinciale 
d'avant-guerre, conservatoire 
vivant de plusieurs manières 
urbaines, aussi riche en cinémas et 
garages arts déco, ai grands cafés 
modernistes ou Belle Epoque, 
qu'en échoppes d’artisans, de grai- 
netiers, de ferblantiers, en 
pâtisseries qu'en ateliers d’ébénis- 
terie et de réparation automobile, 
où les vitrines présentent avec 
autant de soin les pièces détachées 
pour la plomberie, des robinets, 
des poignées de portes, des ser- 
rures, des clés, des câbles et des 
grillages, des pinces, des marteaux 
et des scies électriques, que des 
montres, des colliers, des bagues 
et des pendants d’oreilles. Et, bien 
sûr, que des o!d townies de vin de 
Porto et des piles de morne 
séchée, le bacalhou, fondement de 
la gastronomie locale : les symbo- 
liques termes de l’échange sécu- 
laire avec l’Angleterre, dont les 
navires livraient tissus de laine et 
poissons pour repartir la cale 
pleine du précieux breuvage - 
couleur d’amarante - que ces mes- 
sieurs de la gentry boiraient au 
fumoir, après le dîner, ou dans les 
clubs de M&yfair. Old fashioned, 
mais pas encore. 


delle de granit, et a occupé pro- 
gressivement les pentes, les inters- 
tices, les étagements, les failles, les 
berges quand fl y en avait, mais 
aussi les rochers abrupts, comme 
elle le fait encore dans un collage 
de styles, un puzzle d’époques ras- 
semblé dans ce piège géographique 
exploité- par les citadins siècle 
après siècle. 

Inépuisable spectacle de 
«nature» urbaine : en haut, les 
masses blanches et nettes de 
l'évêché et des couvents; en obli- 
que, dans le rocher, un fragment 
de la muraille fernandine du qua- 
torzième siècle ; accroché dans la 
falaise, le pont métallique à deux 
niveaux qu’empruntent les voi- 
tures (11 est dû à un émule d’Eiffel 
et présente une grande arche simi- 
laire); d’un côté, la ville médié- 
vale, maisons étroites et serrées 
sur le quai, linge aux fenêtres, 
parois de tôle rouiUées contre les 
vents d'ouest, l’animation d'un 
marché; de Fautre côté de la rive, 
le puzzle est monochronome : une 
nappe de toitures rouges, longues, 
irrégulières, couvrant tout l’espace 
disponible sans rien laissa perdre, 
le quartier des entrepôts de Vila 
Nova de Gala, les caves oà vieillit 


le porto, sous les bannières des 
négociants, dans l'ombre de la 
falaise, dans l’air, humide du 
fleuve qui n’est plus, depuis les 
années 60, la voie de communica- 
tion qu’U fut pendant, plusieurs 
siècles. 

« Porto n'est pas le grand port 
des conquêtes maritimes, c’est une 
ville née du fleuve», dit Helder 
Pacheco. Si Lisbonne est, pour 
Eduardo Lourenço, la cité d’un 
étemel ailleurs, « la ville du 
songe», Porto serait «le bateau 
qui n'est jamais parti, même si ont 
afflué vers bd autant .de candidats 
au départ». Vflle d’un départ tou- 
jours différé, capable de saisir 
dans son discret sortilège r étran- 
ger de passage, ou celai qui 
s'arrête pour tenter de la 
connaître. 


Site contourné, étagé, pleins de 
replis et de promontoires, s’of- 
frant en perspectives, en obli- 
ques : et Ton comprend comment 
une telle géographie urbaine a pu 
influer sur l’imaginaire de son 
désormais internationalement 
célèbre architecte Alvaro Siza, qui 
termine actuellement les nou- 
veaux bâtiments de l'école d’archi- 
tecture, sur les bords du Douro. 


Trois volumes blancs, qui émer- 
gent de la verdure, mystérieuse- 
ment asymétriques, une géométrie 
décalée, aussi nette^ue la ville est 
comptexe er pourtant proche de 
son diagramme, dans l'abstrait. 

Nouée autour de son rocher, 
Porto s’étire ensuite sur plusieurs 
kilomètres jusqu’à l’estuaire, et 
donne fa façade atlantique^ son 
quartier résidentiel qu’elle appelle 
Foz, c’est-à-dire « l'embouchure ». 
Les tramways, on le sait, dessinent 
une ville: il leur teste deux lignes 
à Porto, qui toutes .deux vont à la 
ma. Le tracé miroitant, la ligne 
de conduite inscrite dans le sol, 
plus brillante que le luisant des 
pavés, disent leur volonté de- 
continuer coûte que coûte à lia 
entre eux lés quartiers de la ville, 
à tissa la toile des liaisons, des 
relations, des rencontres. Salons 
de bois sur des rails, avec le crépi- 
tement et les -étincelles d’une fête 
foraine au quotidien, et l'indica- 
tion en toutes lettres de la destina- 
tion promise - Foz, Boavista, - ils 
assurent une pérennité. Porto tient 
beaucoup à ses deux dernières 
lignes de trams. 

Ce qui fait une ville, souvent, 
c’est sa façon d’attraper la 


'lumière. Ville dé travail, densé- 
ment construite autour et au-des- 
sus de ses lieux de travail, les 
quais, le port sur le fleuve, Porto 
admet U lumière, dans ses 
immeubles sombres de la vieille 
ville, par des lanternons, parfois 
très décorés, qui, à contrejour 
quand' vient le soir, lui donnent 
une note un peu plus allègre. 

Et partout, sur les palais et les 



églises, dans la gare de San-Bento, j 
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ou sur les façades des maisons les 
plus modestes. Les carreaux de 
céramique, peints de scènes tra- 
vaillées ou simplement de motifs 
géométriques et abstraits, attra- 
pent les reflets et le rayonnement 
du ciel atlantique. Azulejas.» Inu- 
tile de tenta une prononciation à 
l'espagnole : il suffît, pour un 
Français, de laissa traîna légère- 
ment la dernière syllabe, «azo- 
lèges», pour être dans le ton. 
Dans b tonalité exacte. 




Îf :i ■ «ter 




W * 




De notre envoyée spédale 
Michèle Champenois 




(3) Saveurs de Pano, Editions de l’Es- 
campette. Bordeaux. 
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Interalpen-Hotel Tyrol. Tout au superlatif. 
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YBJ» né* du fleuve, à un étrangle- 
ment du relief à une dizaine de 
kilomètres de l’embouchure du 
Douro, Porto, quelques siècles 
après une première implantation 
romaine, a pris appui sur un pro- 
montoire, avec sa cathédrale, dta- 


Profitez de tous les raffinements que vous propose 
cet bôtd.dè classe incomparable situé en plein 
coeur des Alpes. Aménagée dans le style de 1a 
région, la mâteon répand une atmosphère aussi , 
accueillante qu’harmonieuse. Les cuisines se font 
un point d'honneur à régaler votre palais de tous 
les délices imaepn a blés. Quant à notre cave, elle 
estganrtedesroeil)ein5mis.aiacundesa5)arieitt 
appartements comporte un poêle de Etienoe et offre 
une vue splendide. Côté loisirs et détente, vous 


avez rembarras du choix: piscine, courts de 
tennis, bains bonlHonnnls. saunas, fitnéss club. 

. nous avons m&ne prévu une section de bains 
thérapeutiques. Salon d&GoiOUrê et institut de 
beauté compl&tentnotre programme *bîen-étre>. 
Le festinant paysage des Alpes duTiroi vous invite 
.. à des parties de tennls ou de golf sra-le terrain à 

18 trois adjacent Pour les férus de randonnées et 
d*alpinteme, rinteralpen-ïk)telTyrol sera le point 
de départ idéal de leurs excursions. 


A quand votre visite? 
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de Londres 


Qui «fait» le vin de Porto? 
Organisé comme une caste, avec 
un club très fermé, ta Feitoria - la 
Factorerie qui existé toujours et 
qui réunit pour un déjeuner cha- 
que mercredi ses douze membres,' 
représentant les douze sociétés 
encore bées à la Grande-Bretagne 
(une seule est détenue par des des- • 
rendants des familles d'origine), - 
le négoce <f origine britannique a 
cédé, la place, au gré de nom- 
breuses alliances et mariages dans' 
la société locadej à des proprié- 
taires portugais et, aujourd’hui, à 
des sociétés multinationales. 


Longtemps, lu oxportôfoors et 

marchands qui faisaient vieillir 
dans leurs entrepôts de VÎIa-Nova- 
de-Gaïa, face au cœur de Porto, 
leurs «assemblages» ignoraient 
pratiquement tout du vignoble 
d’origine, très morcelé (aujour- 
d’hui encore, on compte- 
30000 exploitants pour 000. 
hectares de vignes réellement en 
culture, sur les 230 000 hectares 
de la zone d'appellatKMi). Cé.n’est 
qu’à la fin du dix-neuvième siède, 
après la grande épidémie de phyl- 
loxéra, que conjurant ane ruine 
définitive, les grandes sociétés ont 
mis la main sur les. territoires de 
production et financé les replanta- - 
rions. Par force, elles ont fini par., 
aller voir ce qui se passait dans les; 
quintas. les formes et domaines ât * 
la vallée du Douro. . £ .. 

Paysage unique, en amont de 
Régna, et surtout de Pinhao, les 
deux rives dè=ce fleuve encaissé, 
fougueux et irrégulier (jusqu’à la 
construction dés nombreux lacs- 
barrages qui l’ont assagi), sont 


archilec torées, travaillées en ter- 
rasses, redessinées par facharoè- 
- ment huïnàin à .tirer de ce terri- 
toire ande et accablé de soleil ce' 
qu’il sait donner: 2a vigne et le 
vin. Une montagne, te Mesa Frio, 
-avec ses l 400 mètres d’altitude, 
arréte k» influencés océaniques. A 
cent letïom&res de la côte ligne 
un climat continental {«neuf mois 
■ d'hiver èt trois -, mois d'enfer», 
selon nn dicton); Depuis toujonra, - 
depuis fépoque romaine, la vigne 
se plaît dans ces schistes, même à 
die doit plonger ses racines à pins 
de dbc mètres de . profondeur. Et 
l'homme ne sé lasse pas de dresser 
des' murs,, po'ùr retenir ce qn’il 
font- de terre pour deux rangées, 
six onlmit après le phylloxéra,- de ; 
ceps. ■ Ne ..se- lassait pas,., 
devrmt-on dire. Car ce qui fut 
possible avec les salaires de misère 
offerts aux gaÛegos r les ouvriers 
agricoles originaires de Galice, en 
Espagne, encore pifs mal loris.snc' 
ieurs ttropres terres, ne l’est pias 
atncnâtThuL e Reconstruire ;30Ù 
mètres de murcoûle ïèqulvaieni 
de 500000 firmes», explique Çris- 
tina.Van Zdler, co-propriétairede 
la Quinta do Nova], un des grands 
noms du porto. .. , 

«Ce sont nos pyramides », peut ’ 
; dire dans un geste ample Joao 
Nicolau de Almeida, oenologue 
formé en Bourgogne et dans le 
Bordelais, devant le panorama tra- 
|* vaiflè, ombré par les oliviers, sou- 
ligné par une rangée de cyprès, des 
terrasses de la quinta de Bom- 
Retiro, pris de Pinhao. Pyra- 
mides, monuments de patience, et 
monuments-paysages. Et bientôt, 
monuments historiques. 


Sur des dizaines de" kilomètres, 
toute la vallée du Douro, et quel- 
ques vallées adjacentes, offrent 
'ainsi, àTinfini, F image d’une 
colossale entreprise de foue collec- 
tive. De place en place, on note un 
antre rythme des terrasses : depuis 
' une vingtaine d’années, on a 
voulu remplacer les murs, trop 
coûteux, . par de' hauts tains, de 
quatre ou cinq mètres, les pata- 
. mares, et élargir les terrasses afin 
que les tracteurs pussent y accé- 
der. L’aspect de ce nouveau relief 
est beaucoup moins bàrinonieux - 
trop de terre, -moins de vignoble - 
mais surtout il présenté pas mal 
d’inconvénients techniques (dés- 
herbage, moindre densité de plan» 
talion, etc.). , 


QeeJqaes novateurs ont alors 
. tenté ce qm se pratique en Suisse 
on dans tes .vallées la 

plantation dans le sens de la 
pente, à la verticale, qui autorise 
de grandes densités, facilite le tra- 
vail d’entretien et même la ven- 
dange. Une.nouvelle figure géomé- 
trique se dessine^ lé relief est 
souligné autrement.- 

Xa production dn vin de porto, 
figée dans ses pratiques séculaires, 
est en pleine rénovation : création 
de véritables laboratoires, arrivée 
des œnologues, sélection des 
cépages, main-d’œuvre moins 
nombreuse- et plus qualifiée... 
Mais la région du Douro demeure 
ce paysage unique où les pentes 
les plus abruptes n’ont pas décou- 
ragé les hommes de foire dialoguer 
le soleil et la roche et d’en recueil- 
lir le fruit. 


M. Ch. 


Tl-. f.UJil y. 


• !... 
, J 1. 
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. • Expositions. Rebaptisée 
«Porto-Bordeaux», f exposition 
«Châteaux-Bordeaux» réalisée 
par Jean Dethier pour le Centre 
Pompidou en 1988 est présen- 
tée dans le beaumarché métal- 
lique rénové du centrè-vUte, la 
marché Ferreira Borges (jusqu’à 
la mi-octobre). On y retrouve, 
dans une mise en scène affi- 
née, le spectaculaire inventaire 
des architectures que le Borde- 
lais a offertes à son vignoble. 
Par la photographie, des études 
monographiques, la commande 
d’une collection de relevés 
aquarellés à l’ancienne, des 
œuvres originales demandées à 
des peintres hyperréalistes et 
plusieurs concours d'architec- 
ture organisés sur des projets 
précis, c’est une exposition qui 
explore et «révèle» son sujet. 
A Porto, s’est ajouté un com- 
plément relatif au vignoble du 
Douro, qui devrait inciter [a 
région à lancer un travail com- 
parable sur l’architecture des 
quotas, ces domaines dont les 
bâtisses blanches, plus 
« manoirs » que « châteaux », 
ponctuent le paysage de la 
haute vaBée. 

De son -côté, la bibBotbèque 
municipale de. Porto, qui pos- 
sède plus d'un mîtttôn d’ou- 
vrages, présente actuellement 
• une exposition de son fonds 
anciens de oartes datant dé 
l’époque des grandes décou- 
vertes. Rue D.-Joao-TV (face au 
jarefin de San-Lazaro). Tous les 
jours sauf le dimanche. . 

Cafés, librairies. Ne pas 
manquer le calé Majestic, décor 
rococo des années 1910, 
atmosphère un peu décadente 
et nostalgique ; repérer aussi 
les nombreuses salles 


Livres. Le tout récent Portu- 
gal, dé Christian' Auscher 
(Points-Planète, n” 17), est une 
parfaite introduction au pays et 
ATïüstoire d'un peuple qui a 
gardé de l‘« épopée océane», à 
jamais, e/e goût des échanges , 
F amour de tout ce qui est 
étranger, le sens de l'hospita- 
lité et le don des langues». 

‘Parmi les romans d’Agustina 
Bessa Luis traduits en français, 
on peut lire la Cour du Nord 
(éd. A.-M. Môtailïé) et Panny 
Owen (Actes-Sud), qui met en 
scène et réinvente, dans le 
Porto romantique du milieu du 
dix-neuvième siècle, l’histoire 
de Càmilo Castelo Blanco, 
auteur très connu aü Portugal 
d 'Un amour de perdition (tra- 
duit chez Actes-Sud égale- 
ment). Dans un roman intitulé 
Amadeo (traduction française, 
La Différence. 1 988), l'écrivain 
Mario Claudio -imagine la vie et 
la mort d’ Amadeo de Sbuza 
Cardoso,. peintre cubiste ami de 
Modigliani, né à Amarante, 
près de Porto, qui vécut dans le 
Montparnasse des années 10. 
cité Falguîère notamment, et 
mourut à trente-deux ans. Le- 
dernier livre de Mario Claudio 
(traduction à paraître) raconte 
('histoire' d’une maison de fa 
ville, la Casa de Virtudes, qui 
est aujourd'hui d'une des 
écoles d'art vivantes de la cité. 

De nombreuses œuvres du 
poète Eugenio de Andra de, qui 
vit è Porto depuis 1950, ont 


Voyage. Nombreux hôtels 
confortables dans le centre 
ancien. A prix égal, tes préférer 
aux - établissements des 
grandes chaînes internationales 
situés dans le quartier plus 
récent de Boavfeta. Par exem- 
ple : Grande Hôtel do Porto, 
style Arts déco, sur l’artère 
.commerçante, rué de Santa-Ca- 
tariria (tél. : [361] 200-81-76). 
Chambres à partir de 600 F. Et, 
en catégorie luxa, dans le style 
palace è l'ancienne, l'Infante de 
Sagres, place FHipa-da-Lancas- 
tre (tél. : (351} 200-ai-01). 
Chambra doubla : 1 200 F (prix 1 
réduit le week-end, 800 F). Le 
décor du hall, de l'escalier et de 
la saHe è manger, style histori- 
ciste fin de siècle, est de 1951. 

Porto, 350 000 habitants . 
(800 000 pour l’aggloméra- ; 
ition), à 300 kilomètres au nord 
de Lisbonne, est reliée par 
avfon à Paris plusieurs fois par I 
jour (Tap Air Portugal et Air , 
Inter). Porto est è l’heure de j 
Greenwich, soit une heure de ! 
moins qu'à Paris. • • . S 


Paris sans le rond 


L E monde est ainsi fait que, 
sous .- certaines latitudes, 
rhomme doit foire foce à la pénu- 
rie, tandis qu’en d’autres régions il 
est confronté à la surabondance. 
La hemeuse difficulté du citoyen 
«développé» consiste donc à se 
Bayer un chemin dam le dédale 
des échoppes et à réfléchir au célè- 
bre questionnement moderne : 
«Que choisir?» 

Le «MWWnnrtwir doit géief SCD 

temps et son argent. -Deux notions 
intimement liées, « m wi* 
sait Dès lors, il est en permanence 
placé devant Une dialectique dont 
3 ne saurait sortir indemne. SU 
passe beaucoup de temps à choi- 
sir, il aura de ce fort dépensé une 
partie de son argent avant même 
d’avoir consommé. Si, au 
contraire, il se déride du premier 
coup d'œil, il prend le risque 
important d’avoir acheté un pro- 
duit trop onéreux. Dans les deux 
cas, 3 est perdant 


C’est ici qu'interviennent, bons 
Françoise et Bernard 



seigneurs, Françoise 
DefthïL Du fond d’une péniche 
amarrée devant h tour Eiffel, ils 
ont décidé de venir en aide aux 
pauvres Parisiens qui n’ont de 
cesse de. bien administrer leurs 
richesse! Après avoir eux-mêmes 
réglé une partie de la question du 
ch oi x en éfkflnt domicile pe ndant 
douze ans dans «une maison qui 
pouvait toujours partir », ils ont 
voulu p art ici p er à leur façon à ce 
« mouvement de libération des 
consommateurs» qu’ils avaient vu 
poindre dans tes années 70. 

J OURNALISTE au Quotidien 
de Paris , Bernard avait colla- 
boré à partir de 1974 aux trois 
premières éditions de Paris pas 
cher. Il évoque aujourd’hui «un 
livre d’kumèur, de balade », qui 
□'empêcha pas son éditeur de foire 
faillite.' D faillit parvenir à une 
étude é systématique». Ce fut 
l’idéo-force du couple Ddthil à 1 
partir de 1980; date à laquelle ils 
reprirent la re sponsabilité de Paris 
pas cher, avec Taimable et désabu- 
sée autorisation des premiers 
auteurs. 


«a**- . 




responsabilité, ils évoquent ainsi à 
mi-voix l'avenir incertain de com- 
merçants dont «plus de 70% de la 
clientèle » est drainée par leur 
guide, si d’aventure quelques 
lignes les concernant venaient à 
disparaître Hanq o pe nouvelle édi- 
tion. 


En sillonnant la capitale plu- 
sieurs mois de Tannée aux fins de 
rédiger un guide au succès grandis- 
sant (sa diffusion est passée de 
60 000 exemplaires en 1980 à près 
de 1 10 000 exemplaires pour les 
dernières éditions), ces ex-journa- 


listes (Françoise avait auparavant 
travaillé à l’ORTF) “ 


affirment 
avoir lutté pour préserver leur 
indépendance. Car leur choix per- 
sonnel se transformait en lourde 


Certains ont pourtant vu d’un 
mauvais ceü la perspective de fçu- 
rer sous l'appellation «pas cher». 
Après avoir songé à modifier le 
titre, Françoise et Bernard Ddthil 
ont convaincu les récalcitrant! 
Devant l'ampleur du succès, 
ceux-ci jetèrent un voile pudique 
sur ïeuis étaix d’âme. Dans la pré- 
face de la dernière édition, les Dd- 
thil enjoignent «»* commerçants 
d’éviter «les fausses lettres de loc- 
ateurs arrivant en rdjàle la r&me 
Semaine»/ " ; ’•* " *• 

A PRÈS quelques années pas- 
sées dans la presse, Françoise 
et Bernard Ddthil avaient déjà 
noirci les pages de leurs réper- 
toire! Ils mit ensuite mené lems 
enquêtes tambour battant, pour 
parvenir rapidement à un réper- 
toire de plus de deux mille 
adresses dans la capitale. A P instar 
d’un magasin de la ville, «on y 
trouve de tout». Des abatjour aux 
whislries, en passant per le foie 
gras, les pneus ou les «consulta- 
tions psy»~ 

Afin de foire foce, les Ddthil 
ont commencé par quitter leur 
péniche, pour s’installer dans une 


maison spacieuse, toujours en 
bord de Seine, mais à 
trente-cinq minutes de train de 
leur objet d’étude. «On aime 
Paris», disent-ils, « mais sans être 
engoncés dans un appariement». 
Aujourd'hui, une trentaine de per- 
sonnes collaborent à Paris pas 
cher. Certains sont spécialisés dans 
un domaine particulier, des étu- 
diants d'une école de commerce se 
chargeant de la vérification des 
prix. 

Le succès du livre ne se résume 
pas seulement an «systématisme» 
revendiqué par ses auteurs. 0 tient 
sans doute à 1a création d’un cer- 
cle d’initiés, au sein duquel on se 
serre les coudes pour faire foce à 
l'abondance. Paris pas cher sort le 
co n so mmat eur destènBxfc tieia 
solitude et de Tanonyraat* Son 
livre en main (une carte peut le 
remplacer depuis la dernière édi- 
tion), 3 bénéficie de réductions 
dans bon nombre de boutiques 
citées dans le gnide, qui ont elles 
aussi leur signe distinctif (un auto- 
collant « Pâtis pas cher» apposé 
sur leur vitrine). Loin de l’igno- 
rance du commun des consomma- 
teurs, U pense être le seul à aller 
droit au but. Avec la ferme 
conviction de gagner du temps... 
et de TaigenL 


Jean-Baptiste de Montrait» 

» Guida Par» pas char, de 
Françoise et Bernard Delthil. 
Editions Flammarion. 109 F. 




PRavï 



été traduites en français (aux 
Chandeit 


c modernes », vastes/ à la 
lumière grise, où les étudiants 
aiment s’installer pour travail- 
ler. 

Rendre visite à la librairie 
Lello et Irmao, monument de 
pur style néogothique à la Vtol- 
tet-te-Duc, où les deux étages 
en mezzanine sont reliés par un 
escalier è double volée et a 
double orientation, que l’on 
dirait sorti de l'imagination d'un 
des surréalistes français dont 
cette maison centenaire pré- 
sente aussi les oeuvres- à ses 
amis lecteurs. Rua dos Ca nme fe- 
ras , 144. Autres librairies et 
bouquinistes : consulter 
Saveurs de Porto. 


éditions Michel Chandeïgne et 
aux éditions La Différence). 
Dans un autre stylé, très clair et 
fluide pourtant, la - thèse du- 
géographe François Guichard, 
Porto, la ville dans sa région ; 
rient d’ôtre coéditée par la Fon- 
dation Gulbenkian et le Centre, 
culturel portugais à Paris (deux 
volumes). Enfin, T indispensable 
Saveurs de Porto, éditions 
L’Escampette, 8, rue Porte- 
Basse, 33000 Bordeaux (tél : 
56-44-92-40), 134 p., 120 F, 
.diffusé par Distique. Photogra- 

Ç hies de Jean-Luc Chapin. 
axtës originaux d'Eugenio de 


Andrade, Àgustina Bessa Luis, 
roioi F 


Mario Claudio/ Fernando Gui- 
maraes, Eduardo. Lourenço. 
Manuel Antonio Pina et Chris- 
tian Seguin. 

A Paris, la Libraire portu- 
gaise, 10, rue Toumefort, Paris 
(5*). Tél : 43-36-34-37. 


CROISIERES CHANDRIS 


Èw route pour les Caraïbes 
grâce aux " P lus " Cfiandris . 

La qualité Chandris: 


Une flotte de grande classe unique aux Caraïbes 
réunissant, confort, élégance et conviv ialité. 

Les prix Chandris : 

exemple, 8 fours Paris/Paris 
abord de VHorizàn 
pour seulement 10 020 frs* \ 

L'esprit Chandris : 
présence francophone sur tous les navires, 
la sécurité Chandris : 250 000 passagers par an 
sur 7 paquebots et 40 ans d’expérience^ 


“prix¥iAéJ& 
jusq’au 12/12/92 

base cabine doubla, 
taxes et cas. an sus. 


Lie. 175521 
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cubatur 
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OFFRE SPECIALE 
SUR LE VOL 
DU 11 OCTOBRE 


VILLAGE PLAYA GIRON 


Offre spèciale: 

pour le prix d’une semaine (8 jours, 6 nuits), 
nous vous offrons la deuxième semaine, 
gratuite, selon disponibilités. 

■Indus: vol, séjour plage, 

. transfert aèro port-villa goaèroport 


POUR EN SAVOIR PLUS, FAITES 
361 5 OT. CUBA 
TÉLÉPHONEZ AU (1) 4* 79 OO 66 
OU CONTACTEZ VOTRE AGENCE DE VOYAGE 
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PLUS DE 50 RANDONNÉES 
DANS LES 

GRANDS ESPACES 

SAHAfi A , AFRIQUE, AMERIQUE, EUROPE 


BROCHURE SUR DEMANDE: 

50 ov. des Ternes ■ 75017 Paris - 45.42.45.45 




AMERIQUE MJ SUD ■ AMtyRCnQt! 

. CMMBCS • MEDTTERIMNEE • GRANDNGKD ■. 

• EWïlQUE * CMME • JATCN 

• AsŒnusuivBr *Oc&wiwii« 
h Bflsn » MaMOtm'CCLw Prbkssb ht œroŒAknMfc 
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TRANSTOURS : LA CHINE TOTALE 

Chez votré agent de .voyage ou au : (1) 44-58-26-26 


Découvrez 

l'ivresse du marcheur. 


Les plus beaux itinéraires de trekkings et de 
randonnées dans I$t|rande entier. Sajhara, grands 
déserts, montagnes dé France et d'ailleurs : Maroc, 
Népal, Groenland, Yémen, Guatemala, Tibet, 
Tanzanie... et en exclusivité une traversée du 
Mustang et une expédition au Pôle Nord. 

Tous niveaux, même débutant et à tous les prix. 
Brochure sur demande. 




LE VOYAGE A PIED 

16, rue Saint-Victor 75005 PARIS. TH.: 43-29.94.50. Minitel 3615 Terdav 
9, me des RexnpcuUMf Ainay 69002 Lyon. TéL: 78.42.99.94. Licence A 1148 
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ARTS ET VIE 

Première association culturelle française 

de voyages à l’étranger 

agrément ministériel tourisme n° 74065 

39, rue des Favorites, 75015 Paris 

TéL : 16 (1) 40 43 20 21 Minitel 3614 AREV1E 





nuariiis 

" /autre club 




A ce prix là, c’est un vrai bonheur ! 


K’kuoni 


LES SABLES : 

les plus belles 
plages du bout 
du monde 

Dès hôtels Diffusion 
à prix doux 
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LE MONDE PUBLICITÉ 
15/17. rue du CotonsMwa. 75902 Pans Cedex 15 


- Je désire recev oir tes broch u res suivante s : ' 

■ nnnnŒŒŒŒŒŒ CÏTül 

□u cb cm mm cm cm cm cm cm 

Offre valable jusqu’au 7 Novembre 1992 ■ 
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SUS ♦ VBA 


JEUX 


Bridge 


n® 1503 


UE CO UP 

DE L’IMPÉRATRICE 

Celte défense spectaculaire a été 
présenté: i une émission de la télévi- 
sion anglaise. On peut lui .donner le 
nom de Coup de rimptaricc, car elle 
avait pour but d'cmpécbcr le déclarant 
d'utiliser un Baiser à b Reine! 

♦ 743 
ŸARD 
OR9742 

♦ 85 


♦ R 9 6 5 2 
<787 5 3 
05 

♦ V 73 


N- 

O E 
S 


♦ A 10 
9V1092 
0 DV 1086 

♦ 04 


♦ D V 8 
<764 
OA 3 

♦ A R 10 9 6 2 
Ann. : S. don. E-0 vuln. 


Trèfles seront ainsi affranchis sans que 
Ouest puisse prendre la min. 

Sundelin, heureusement, n’a pas 
voulu être victime de ce Baiser à ia 
Reine et, pour détruire cette manœu- 
vre, il a défaussé la Dame de Trèfle au 
troisième tour & Pique 1 Dès tors le 
déclarant ne pouvait pins affranchir 
scs Trèfles sans donner la main à Trè- 
fle i Ouest qui fit ainsi chuter le 
contrat avec le Valet de Trèfle et qua- 
tre Piques. 

CONVENTION 

DISCUTABLE 

On voit mal rïmérSl de certaines 
conventions spéciales, mais le plus 
étonnant est qu’elles se retournent par- 
fois contre leurs servants comme dans 
cette donne du match Norvège- 
Potogne des précédentes Ofytnpiades. 

♦ — 

VAR93 
0 A R 5 43 
♦ AV 6 5 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Fumât. 

Kchcte 

Zïa 

Sundelin 

1 ♦ 

passe 

10 

passe 

1* 

passe 

2V 

passe 

3 SA 

passe 

passe 

passe 


♦87643 
ÜV 105 
0VJ02 
♦ 102 


N 

O E 
S 


♦ ARD102 
97 

09876 

♦ D 9 7 


Ouest ayant entamé le 5 de Pique, 
Est a pris avec r As et a continué avec 
le 10 de Pique couvert par le Valet de 
Pique et pris par le Roi de Pique 
d'Oucst qui a rejoué te 2 de Pique. 
Quelle carte Sundelin, en Est. a-t-il 
défaussée pour faire chuter TROIS 
SANS ATOUT f 

Réponse: 

Le retour du 2 de Pique après avoir 
entamé le 5 de Pique (quatrième meil- 
leure), montrait que Ouest avait cinq 
Piques et qu'-U lui restait deux Piques 
maîtres. Mais où aurait pu, être sa ' 
reprise dc'nuuiiTCé'he pouvait pas * 
être l’As de Carreau, ni un des gros 
honneurs à Trèfle, car Sud n'aurait pas 
sauté à 3 SA sans l'As de Carreau et 
As Roi de Trèfle, fl restait cependant 
une rentrée possible le Valet de Trèfle 
troisième, mais encore fallait-il que la 
Dame de Trèfle n 'empêche pas cette 
reprise. 

' Regardez, en effet, ce qui va se pas- 
ser si Est ne défense pas immédiate- 
ment la Dame de Trèfle : le déclarant, 
quand it jouera. Trèfle du mort ne 
prendra pas » Est fournit la Dame et, 
si Est met le 4 de Trèfle, Sud prendra 
avec le Roi de Trèfle, retournera au 
mort par le Roi de Cœur pour conti- 
nuer Trèfle et laisser passer la Dame 
de Trèfle si Est a mis cette carte. Les 


♦ V95 
9D8642 
OD 

♦ RS43 

Ann. : O. don. Tous vuln. 

Ouest Nord Est 
Lcsaicw. Rasraus. Gawrys Bentzcn 


Sud 


Passe 

14 


contre 

29 

contre 

2 ♦ 

3<S> 

passe 

39 

contre 

44 

passe 

40 

passe 

5? 

passe. 

7V 

passe 

passe— 


_ . 'üwienure. de . / Trèfle était forte et 

artiflàeHej~ 

Ouest ayant entamé le 3 de Pique, 
comment Bentzen en Sud a-h-il gagné 
ce GRAND CHELEM A CŒUR con- 
tre tonte défense, (es atouts étant 3-1 ? 

Note sur les enchères 

L’intervention à «1 Coeur» promet- 
tait des Cœurs ou des». Piques, et le 
contre de « i Cœur» était de pénalité; 
«2 Cœurs» montrait trois ou quatre 
Cœurs; «3 Piques» était un eue bid 
ainsi que «4 Piques» et *4 Car- 
reaux»; S Cœurs demandait de décla- 
rer le chelem à Cœur avec un bon 
soutien d'atout Alors, avec As, Roi à 
Cœur et tous les contrôles, Nord n'a 
pas résisté à la tentation de ce grand 
chelem sur la corde raide. 

Philippe Brugnon 
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22-232425 28 2MB 29 30 31 3233 


(R) 


36 37-38 39 40 4142 


Lestnacnbfa 
sont des sots 
croisés dam la 
définitions suât 
ntecéesur 
les lettres Ve 
■otsi trame. 
Les cliffres 
samM cer- 
uins tirages 

cotres tendent 

se Bsnhre 




'Miles mets 
ligureai dits 
l'Officiel de 
Sertbble 
(Lanmu). 


HORIZONTALEMENT 

t. n>i-:i;NPKir. ■ 2. t:t-:m.os. . 
.t. CI:l:l;N t* LJ. • I. OI»l*KSSTU. - 
5. litilNOmtf h S. • 6. AI-EliSKV. 

I . .Vl.NORSm (h I). -8. liIMNOOT. • 
9. I-ILSUV. 10. Kt-tWIT (r •!}. ■ 

II. n-.III.MNR. ■ 12. AAI-MQRRIJ 

(». - U. HNftOOP. ■ - 

II. U1-:iN(JRKU. - 15. lil-.Pl'ST. • 
Uk AlillM f ( e 21 - 1 7. AKI IMNNtX - 
18. l-.liOMN TY. • 19. liKIiMNSH C*- t|. 
- 20. BUNSITX. .21. Kl-DSIJU. 

VERTICALEMENT V 

joj’H.s’nm. - ax ao-ki-mn. r 

n. ITlt.l.RfU (V 4). • 25. AAMNOIIX. 

• ib. iNORTim. 127. ni:i:wssv u 3L 
2». i.i:i:as'ru. - JM. AnnNuv u ij. 

.W. AlilNI’PSS. • 31- nORSSTlI. • 
32. IJ-MiNOK. ■ 3J. AKHMNRRf (»■ SX 
■ J». lU-l-lST. - 33. AKIIMOPKS (n IX 

• 16. l:l:(îlNOt)K. - J7. DDI-I-XIU - 
38. DEEEENNT. - 39. AI-lililI.N. - 
W. ÜORRSSr (► »X 41. OMINSS 
(t 2X ■ 4L Htt.NSSmJ. 

SOLUTION DU N* 733 

I. PARAPHAT. • L DKBRUTI. 
dêgiUMÎ fniRHIJSlO. ■ 3. HAUTAIN. • 
I. |INr;il:l J.i:. ■ 5. CASTAKS Me- cw- 
liiutl (t.VSTRAS fRA.SS.UX A. ITA- 
il.lt \ ll.NUAir IJAIICT IJIANH-X • 
1 7. i;fOI.O(ilL - 8. OPTlMAI- - 
«1. MiMIMKA 


10. IINH-MU. - 11. l-NlliMt-. - 
12. EOUnils. - 13. ('IIABLANE. - 

14. NEUTRON (N U ER ONT). - 

15. DAIQWIRL -.16. liUDKTI: (I)lJl- 

iti-s st-Durri: tmmiea. -i7. our- 
LAMIsS -IKEMOÙI-AS ROULAMES 
1.01 (RAMES MOULURAS). \ 18. DRA- 
PAIT (OlAPRAlT. • (9., -ATTEINTE 
tENTiri Ari: rri AïuNrx - 20 . i-bka- 

SER <A1J1:RKI;S BARREES). j-! 
21. SI MAI IR EK (ECERMAiS RKA*. 
CU MES. Rt'MfSACîliX - 22. t !i8lSW£.\ 

tàiBé én-mafeao- 1 ÏP'PASm Ê1 

>*. nUiDAfcs /«'A-ipdffe afc^saar-d^ 

2 S.- ANNEflEN (ANnKNNE - NANi 
fKlt-ït). - 26. ftHURTAifnUtCRAra- 

27. MINAUDAT ■ (ADIANTUM).'.. -. 

28. ANTHXïPE TPÔttANTtX -. 
■29. IMELOSAL r -JO. HGLTtiARE. - 

Jl. KNOlfITEE. - 32. THEIER 
(HERITE). - 33. IMK’ATON (COU- 
DANT). - 34. INQUIETE. - 35. 1*(S- 
TlitlR (PURISTE PUT1ERS PERTU1SX 

- 36. BASISTK. rclatiT i la base 
(RATISSE Rl-niSAS UISATES). - 
37. IKJlI.liKAl. ■ 38. IMPETRA (EMPt- 
R/VT PERIMAT WIMATU TRiiMPAIX 

- 39. UNANIME. - 40. RIMASSE 
(MASH1ER MIR/V5SE REMISAS MISE- 
RAIT 4t. INSril.LI-L - 4L NÀSARDE 
(OANSERiN SARDANKX 

Michel C h«rienu qp>e 
et Michel Daguet 



UÊ COIN DU DÉBUTANT 


• Le coup suisse : le mécanisme 
de ce coup 'Ulustre deux règles que 
les débutants méconnaissent très 
souvent : obligation de prendre du 
côté du plus grand nombre (prise 
majoritaire prioritaire) et obliga- 
tiern, aii cours d’uné rafle, de n'en- 
lever. les pièces qu’une feüa te rafle 
achevée. "T 

Dans le coup soisst^te dame noire 
complète, après. la jrafte, son 
chaînon, permettant ^frâsi aux 
Blancs d*ef&cttrer-ak^^me rafle 
gagnanta-*’ *..•»* 

s •» v - a 'Âjqsr • . . . . 

EXEMPÜ DESCTËV5A 

: t • 'fc'"l''î ; Vu¥V- 


n" 440 ... 

' . sage â dame suivi d'une fin de 
' . r ' ^pdrtiè de buaflle dé dames. 

1 2 ~ 3 4 

5 




gagnèrent. 

l&iïM&xVfc 17*31 (27x29) 
' 41-3» $637) 4Dâ2(M5(|7>, 25-20 
(I Sx24mc6 ! 6-V (7-11) 

1x45 (27-32). 3Sx27 (37^42) 46-4fJ 
: r»nter&-(Æ4Ti.càr a54L (47x36) 
- 27 t 22 (36^8)j4&rife:-t04^45 
27122-1 (48x25) 125X4S) 

4i-§? (48x22) 45xt6! (13-19) 
16-92 (9^14) (19-24) 

. “*« avant 


4L ;;v3 8 -49 . . 50 ' 

Les Blancs Jouent ei gùgnént.. 

SOLUTION : 47-41 (37x46) 39-33 
(28x33) 38-321 (46x38) 34x5! +. 


EXEMPLE D 'APPLICATION 
11. 3.' 4 



- -- r 

MANOUfty. 1770 89 

26; 

30, 32, 35. 36, 38, .40, 42, 43, 45, 
46,47,48, 49.; . 

Nom : pions à, 2, 3, 4, 6 , 7, , 8 , 9, 
10,13, 14,. 15, 18,19; 23, 29: 
25,201 (L4x34) , 38-33 ,(29x27) 
40x29 (23x34) 36-31(27*36) 16-1 1 
(7x16) 26-21 (16xtf7);m4 (6xl7) 
47-41 (36x38) 43 x 5 *; ï 5 afle six 
pièces, +. . 


■ ùi&itqyQ 


.47 -.48 .'48 .- -60 / ... 

:. Les Blancs Jouent et gagnent. K 

SOLUTION : 32-28 (23x32) 39^34 
(50x39) [la dame noire prend qua- 
tre pions et s'arrête à te case 39] 
34x43 [rafle 6 pions et 1a dame] 
(16x27) 26-21 (27x16) 38x27, +. . 



L'UNIVERS MAGIQUE 

. Tournoi international de Sou- 
Vhoumi, 1966, le maître Bronstriug 
(Pays-Bas) face au maître Bara- 
midze (URSS) exécuta, avec les 
Blancs, une combinaison de pas- 


■47 - 48 50 

Les Bitura jouent et gagnent. 

Solution dans la prochaine chro- 
nique. 

Jean Chaze 


Mots croisés 
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 H 12 13 



HORIZONTALEMENT 

L Histoire de familles. - IL Plie 
sous les coups. Seyant mais succinct - 
11!. On souhaite qu'elle s'impose i 
tous. A rentrée comme à te sottie du 
tunnel. Voyelles. - IV. A l’entrée 
comme à la sonie du tunueL Mauvaise 
pour le sang - V. Mesurées. Fleuve. - 
VI. Donnait des nouvelles souvent 
feusscs. Endimanchés. - VU. Participe. 
Avala. Article en désordre. - 
VU!. Charge. Remis en mémoire. Pos- 
sessif. - IX. Tient-elle de Finconsaeat 
ou de l’utopie ? Sert, mais à Fenvera 
iri. - X. Ne lait pas toujours confiance 
au 1 . 

VERTICALEMENT 

L Bourse bien garnie. - 2. Prêtait 
attention. - 3. Stupéfaites. Bison. - 

4. Possessif. Famille plantigrade. - 

5. Homme de main. Fleuve. - 6 . Pro- 
nom. Un ége incertain. Participe. - 
7. Ce qui! ne fallait pas foire i nie 
Seguin. - 8 . Article. 11 y en eut plus 
d’un pour Saint-Germain. - 9. Passent 


par tontes les couleurs pâtes. - 
10. Possessif. Se tiennent les côtes. A 
bout. - U. Met sur te voie. Sait sa 
pente. - 12. Roue. Eprouvés. - 
13. Règle sans douceur des affaires de 
femille. 


SOLUTION DU N* 732 
Hartaont&temem 
I. Incorruptible. - II. Nausée. 
Galeux. - HL Virages. Bolet. - 
IV. Eveil Amateur. - V. Née. Espace. 
Ré. - VI. Semoir. S.F. - VU. Et. 
Peinte. Ami. - V1IL UrgenL ternes. - 
IX. Rond. Peinent. - X Scissionniste. 

Verticalement 

1. Inventeurs. - 2. Naïve. Troc. - 
3. Curées. Gui. - 4. Osai. Epées. - 
5. Règlements. - 6 . Rée. SoiL - 
7, Sapin. Pô. - 8 . PG. Martien. - 
9. Tabac. Eriu. - 10. Ilotes. OnL - 
U. Brie. Fanés. - 12. Lueur. Ment - 
13. Extrémiste. 

{français Dorlet 


Echecs 


n? 1506 


TOURNOI MEPmSHV 
Afteastetfe 1991 
Blancs : O. Roauôsdiù. 
Noirs : K. Miller. 

Partie française. 


I. 44 

144 
3.c5Ul 
4- ç3 
5. CD 

7. R2 
S. 042 
9 . 941 
I0.x4!ffl 

II. Cri! (b) 
IL b4!lj) 
IJ. C43 3 
14. haJ 
Ij.TxaJ 
16. Ont! 


d 

45 

A? 

0 » (h) 
f4(é) 
tus 

W7 

M(c) 

6 II) 
çxM 
RU 
Fxa3(k) 
rçsm 

Cè7 


!7.Tb1.(m) 
18 .CÇ 5 
14 . CdxbJ 
20. Fb5(n) 
Jt.TaxU 
2LfX(6!(p) 
U.Cxrt 
Ï4. CçS 
25 .0 

26 . a 5 ! 

27. TM 2 

28 . Mî 
29.l>ie* 

30. 1W! 

31. Txb7 


Dç7 

RaS 

Cé^é 

Cxü 

TbS(o) 

Fxçt 

De7 

H 

fll» 

UM(s) 

DcB(t) 

fthT 


NOTES 


a) Moins souvent joué que la 
«défense Winawer» (3. Cç3), ce sys- 
tème de fermeture du centre, cher i 
NinzzovHth, donne immédiatement 
aux Blancs un avantage spatial dura- 
ble. 

b) 5..., Fd7 est acmdlcmcni i te 
mode ; par exemple, 6 . aJ, Cg-é7 ; 
7, b4, çxd4 ; 8 . çxd4, 03 î 9. Cç3, 
Tç 8 ; 10. Fb2, Ch4 ! ; H. Cxb4, 
Dxb4 ; 12. Ca2 ! (et non 12. b5 L 
Cxd4 ! ; 13. g3, Txç3 ! : 14. gxh4, 
Cxf3+ ; 15. Ri2, Fb5 ! ni 12. Cé2 ?, 
Cxb4 !), Dé4+»; 13. Dé2, Dg 6 ! 


(Hlescas Cordoba-Spedmap, Lînares, 
1992) ou bien 6 . Fé2, Cg-é7 ; 7. 0-0, 
çxd4 ; 8 . çxd4, Cf5 ; 9. Cç3, Fé7 ; 
10. g4, Ch4 ; II. Ofo4, Fxh4 ; 12. 
F63, 0-0 ; 13. f4, Fé7 ; 14. Fd3, P 6 ; 

15. Dç2, h 6 ; 16. Dg2 L Fé 8 ; 17. 
Ta-dl (menaçant Fbl et Dç 2) avec 
avantage aux Blancs (Hort-Tukma- 
kov, Berne, 1992). 

6 ) Une bonne continuation, plus 
simple que 6 . Fd3 a que 6 . FS, qui 
menace de prendre Pîâitiàtive sur' 
l'aile D par 7. b4. 

d) Certains préfèrent entrer dans 
te variante 6 _, flG ; 7. Fd3, çxd4 ; 8 . 
çxd4, Ch 6 ; 9. 04), 07. 

e) Un coup utile qui empêche la 
manœuvre connue du C-R blanc : 
Cg5-Ch3. 04. . 

J) Une idée intéressante. Les- 
Blancs préparent l’échange des F de 
cases noires. Après b4, Cxb3 le 
« mauvais» Fçl . s’échangera via a3 
avec le Ff 8 . 

g) Un roque prématuré. Le déve- 
loppement Cé7-Cé-ç6~Fé7 semble 
préférable. 

h) H ne s'agit pas de permettre, 
comme .on pourrait le croire, 
l'avance f2-f4, mais de yisêr te case 
d3 (après b4, ç*b3). . 

0 est sans doute meilleur. 

D Enfin, conformément au plan 
prévu dès te sixième coup. 

kf Si l4^Cçt; 15. FkfS, Tbcf8 ; 
.16. Cxb3. 

0 Si 15- n Cç4 ; 16- Cxç4 l(et mm 

16. Txb3, Fxa4), dxç4 ; 17. CçJ 


suivi de 18. Ffcç4 avec un énorme 
avantage aux Blancs. 

m) Une formation idéate dirigée 
contre le R noir. " 

n) Menace 21. Gxa5 K Cxa5 ; 22. 

’ Fxd7. ; * 

o) Voilà qui perd un pion. 21^., 
Th-é 8 défend 1 e pkte .éti mais 22 ... 
Fa61 démoairela&ngüitéduroqu^ 
noir : 22,^ bxati ; 23. Tb7 et. 24" 
!TVd7. •- 

p) Tout sîmplemeijL Si 22^ f 
bxçd ; 23. Cad gagne tout deàoitèôt 
Si 22 — , Dxçfi ; 21 Txb7. î ■** 

q) Cette contre-attaque tardiycLne'! 
peut aQer bien loin. 

r) Après 26.», g4 les Blattes, ne 
répondraient pas 27. ixg4 à cause^dé " 
27_, Dh4;-28. h3, 131 mate pour- 
suivraient tranqu ï lie ment leu r jplan 

par 27. Tb6 fl, gxf3 i 28. s6 !, %: 
29. Tbl.b2, H»7 (si 29^ bxa6>30 r - 
T)cç6) ; 30. Ta! I, 6<gi2 ; 31. axb7+i 
Tbxb7; 31Txç6. . - - V ' 

s) Et non 28^., axbti à cuiw de" 
29- axb7+ suhri du mât èn^deux 


, rSi l. iiâ.t'Rça 1; 2 P F64t-, Rb3 ; 

■ Xd*>-Z Td6+, B fl ! ; 3. 

B£t% iijL54.Üfc, BU ; 5. Fe4+ i, 
R*2 ; ; 7. Bfl E, h3, 8. 

Bgl î Ittis g 2 + ; 10 . 

RXhl, f&Z-?. IL Fe4+, Bal ; U. 

Bcîta '2^ 8Ç2 ; 3; R4+, Rb3 3 4. 
* KxÛ , <a2 ; i Td3+ st 6 . Rea2 ai 
*ai3.Tre,:Rdl^4Rd3r 

~ - ÉTUDE N* 1508 

- V.KOROUCOV 

f (1937) 
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tt *.1 


■ 

f 


m 

«■ . 
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■ 

U 

■ 

E 

1 


H 


ri 

1 


t) La O- doit- défendre -la Tçÿ et 
quitter ravan64eraièn: rangée.- - j 



**3* '.'? ^ 9 ‘d 


(Blancs : R63, Fg2, T& 6 . Woîts i 
Rçl, Tb 8 , Pa4, a3, b2, g3,‘h4.) 
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>ROBli^ME 

ALAIN Hùed»l (Parte) . 

T9tf2 : 

nufi- Aa nt> 

~ ' 5 «l 


•%y _ 




n r * 
. \ . 


Btena (ï>: Ra2, Gd3 ri éS, Pç7, . 

SOLUTION. Z. : -, 

OE X/ÉTUDE N* 1506 J ^ jj 0 : RW. Fÿ5 et ÜL Gd2, ; 

: a. MAfiwÉUAN nasÿ , " Q ■■■■ 


Ctendè Lanome 


m •* ■■■r 1 " v^rTî r^-;: 



_j: i. 



v 







T 


j : ÂNï'. r- ?‘ 

Ù r,*»../. | I 

W&M 





: mrn$m 






Ô*)kS& 



SANS ♦ VISA 

TABLE 


Le Monde • Samedi 26 septembre 1992 35 


giy- 



r > 
‘-Nate*. 


S* *. --„ 



*Jk 

*?v 

*Ï*L« 

55® 

M7 


■gffi 

* « i! 





lântJ* - 


*rr.— 



y.» 

■ I.» 


-VÎ • A'" .-•'*•'• - 

®æ ■ 


• 14 

1 M 

w * 

’.W 


' i n ' - 

■ v ^ 

**,*<**» 

fejÉK-f»: 

##** V *- M, ' f - 









#-f ! . 


- Ü. 
§ v ;: 
... I L 

:e .. i .. 

n. • 


M/ 


G UEUX, glorieux, gourmands... 

Les trois « G » entrelacés 
figuraient jadis à l’entrée de Mou- 
lins. sur la porte de Paris. Et il est 
vrai que la cuisine bourbonnaise a 
bien des mérites, puisée en la meil- 
leure tradition qui soit. Il est seule- 
ment dommage que les chefs 
locaux, en quête d’étoiles ou de 
toques, négligent trop souvent le 
folklore. 

M. Jean Cluzel, sénateur du pays 
et qui vient de publier Une ambi- 
tion pour l'Ailier ; pense que l’on 
devrait, à juste titre, ajouter un 
quatrième « G », celui de gastro- 
nome. Et il cite ces plats, rustiques 
certes, familiaux aussi et démon- 
trant que, selon Théodore de Ban- 
ville, le poète moulinois, la cuisi- 
nière-artiste « exécute pour 
elle-même et jamais pour son 
maître !». Ces plats, donc, le gar- 
gouilleau (à base de poires) et la 
gouerre au cirage (pruneaux écra- 
sés) du dessert après le bœuf du 
Charolais, l’agneau d’herbe et le 
pâté aux pommes de terre, classi- 
que, que l’an nomme parfois pâté 
aux tartouffes, ou tourton, dont il 
existe plusieurs recettes mais 
toutes succulentes (et dont je n’ou- 
blierai jamais celle dont me réga- 


Le Re jais 
de Saint-Mars 
à Saint-Mars-la-Jaille 

A égale distance de Nantes et 
d'Angers (51 kilomètres), Saint- 
Marc4a-Jaille n’est qu’un petit vil- 
lage de deux mille âmes, mais ce 
«Relais» aimable et coquet a 
pour cuisinière une Dame 
d’A.R.C., Laurence Cuisante, 
longtemps assistante de la chère 
M“ Castaing, de Condrieu, ce qui 
est une référence. Son tartan de 
poisson est aux pousses d’épinard, 
son pjjBebndnnîydq^Myi^ gfiéè 
de poireau, sa tarte -fine à la 
tomate aux copeaux de saumon 
fumé, son foie gras chaud i la cro- 
que au sel de Guérande, et ainsi 
de suite. Nombrenx desserts 


Saint-pourçain à cent pour cent 


lait une cuisinière de. Chouvigny, 
aux bonfe de la Sioule, il y a quel- 
ques lustres IX 

Ces plats, nous les connaissons 
mal (ou pas du tout) à Paris. Mais 
moins encore le vin qui peut les 
accompagner, le saiot-ponrçain ! 

P est pourtant un vin .« histori- 
que », puisque servi pour Philippe 
de Valois lors de son sacre, à 
Reims» en l’an 1328; familier de la 
table do pape Clément VI eu Avi- 
gnon; favori, avec ceux du Béarn, 
du bon roi Henri IV. Mais c’était 
un vïn._ Comment dire ? artisan aL 
Et, après les ravages du phylloxéra, 
à la fin du siècle dernier, il fallut ' 
l’obstination de quelques viticul- 
teurs pour en perpétuer la tradi- 1 
tion. .. 

Ocra bs onoéM SO et 60, nous dit \ 
Jean Cluzei.on arracha les vignes 
par dizaines d’hectares. Le saint- 
pourçain était oublié hors de son 
berceau. Aujourd’hui sur une ving- 
taine de communes* le vignoble est 
de moins de 500 hectares et pro- 
duit 20 000 hectolitres d’un vin 
mal connu, mais pour qui l'on 
pourrait reprendre lés vers du 
poète médiéval.; 





savoureux et très belle cave, bien 
conseillée' par Pierre Cuasante. A 
la carte compter. 250/350 F avec 
des menus â 90 F (« affaires », en 
semaine), 125 F vin compris, 
140 F et 185 F. 

► La Relais de Saint-Mars, à 
Saint-Mar*- la -JaïïJe 44540, téf. : 
40-97-00-13. Fermé mercredi 
soir et dimanche soir. A.E.-D.C.- 

c.a 

Auberge de FArgoat 

Jeanine Gardon a maintenu 
avec ferveur la bretonnante filière 
del’Auberge des Goaregucr. Le 
. saumon cru mariné est avec salade 
de_percifcprêirçt Ia_terrinc de 
pétondes ^u Jieun&bhmc. les sar- 
dines fraîches an muscadet, l’an- 
douillette à Fancienne mi tonnée 
au cidre, fout comme la matelote 
de congre ; la cotriade est, on le 
sait, la bouillabaisse de là-bas. 


Bons desserts mais pas de quoi 
piquer soo_ fer (la doucerie d’Ar- 
vor est ici remplacée par un 
gâteam aux pruneaux !). 

A la carte comptez 250-300 F, 
mais un menu (midi et soir) à 
’ 140 F reste tris honorable. 

Auberge de L'Aigoet, 27. avenue 
Refile (14-). tél, : 45-89-17-05. 
Fermé nmeé et dimanche. A.E.- 
C.B. 

Le Château 
de Locguénolé 
àHennebont 

-. Ce très beau ' « Relais et 
châteaux » au. -bord du BLavet 
vient de. fêter l’arrivée de Denis 
Cros, jeune cuisinier qui, venu de 
l'Auberge des Templiers, a appris 
avec des chefs comme Bocuse, 
Rôbuchon et GirardeL Au cœur 


SAUCE 


A vez-vous dégusté une 

béchamel, telle qu’on la fai- 
sait à la fin du dix-septième siè- 
cle? Son créateur fut, dit-on, 
Louis de Béchameil, surinten- 
dant de (a maison de Monsieur è 
Saint-Cloud, palais des mirages 
et de la redoutable princesse 
Palatine qui n’appréciait que la 
choucroute. « C’était un homme 
d'esprit et fort à sa place qui fai- 
sait une chère délicate et choisie 
en mets et en compagnie », nous 
rapporte le petit duc (>X Louis 
de Béchameil ne parlait de sa 
découverte qu’avec réserve. Il 
mourut & Paris en 1703, à Tâge 
de soixante-treize ans, et ce n’est 
qu’après ses obsèques célébrées à 
Saint-Eustacfte que Fou retrouva 
la fameuse recette.* Béchameil » 
se transforma dans le parier 
populaire en « sauce à la Bécha- 
mel » ou en « béchamefie ». 

La recette fut adaptée, au dix- 
neuvième siècle, par Urbain 
Dubois qui en fit de délicates 
versions. L'Almanach des gour- 
mands (1931) en donne une ver- 
sion « moderne » : « Pour ta 
foire plus distinguée, mettez dans 
une casserole du beurre, oignons 
en tranches, carottes, bouquet de 
persil, champignons. Passez sur le 
fou, mouillez avec du fait bouil- 
lant, peu à peu et en tournant 
toujours, sel, poivre blanc et mus- 
cade ; tournes jusqu'à ce qu’il 
bouille : laissez cuire doucement 
trois quarts d’heure ; passez dans 
tout passoire ; faites dans une cas- 
serole, avec trois cuillerées de 
forint, un roux blanc, versez-y le 
bouillon de lait, faites bouillir 
trois minutes. Versez sur tout 
légume, plat d’æujs ou de poisson, 
qu'accompagne bien le laiL » 

U est rare de nos jours de 
mang fr ung béchamel qui inspire 
confiance. Et pourtant, quelle 


sauce délicieuse que cette belle 
endormie ; mais que ne cache-t- 
eUe pas sous sa nappe blanche ? 
C’est là qu'interviennent l’hu- 
mour ravageur et la verve rabe- 
laisienne de Georges Perec (2) 
qui, en 81 fiches de cuisine, à 
V usage des débutants, fait vire- 
volter les sauces les plus 
diverses, telles que bourgui- 
gnonne, béarnaise, choron ; dia- 
ble, Soùbise et aurore ; autant 
que Bercy, anglaise et Mornay, 
pour trois malheureux tronçons 
de sole, de lapin et de ris de 
veau, dans une désopilante 
cavalcade. On peut ÿ voir là les 
excès souvent raillés des émules 
cTEscoffiet, qui au lieu de sauces 
fines et élaborées firent 
des« fonds » passe-partout, 
misère de la.- cuisine. Le fond 
brun, lui-même réduit jusqu’à 
plus soif, en demi-glace et en 
grande glace, et le fond marin, 
devenu glace-marine^ au risque 
de se transformer en <r fond de 
torrent » (sic) ...pour accompa- 
gner les écrevisses (3). 

L'irruption de Louis de Bécha- 
meil dans Fhistoire de la cuisine, 
avec sa casserole, pour mythique 
qu’elle soit, n’est pas le Trait du 
hasard La sauce à la Béchamel 
signe F invention de la haute cui- 
sine, sons Louis XIV. L'essentiel, 
notent Jean-François Revel (4) et 
bien d’autres, est qu’à cette épo- 
que l’attention des cuisiniers est 
portée sur les « liaisons », afin 
d’obtenir ces sauces de consis- 
tance lisse et nappante, auto- 
nomes des mets et ingrédients 
dont elles sont issues. C’est le 
résultat, presque toujours, d’une 
réduction des liquides et des élé- 
ments de cuisson, de telle sorte 
que subsiste une relation dé goût 
entre les viandes, les poissons et 
les légumes et ladite sauce ; et 
qui prend alors un nom de parti- 


culier, souvent celui de la cuisine 
du « Grand » ou du prélat, où 
elle a été confectionnée ; ainsi 
Richelieu, Maintenon, Soubise - 
et Béchameil - laisseront-ils leur 
nom dans la petite histoire de la 
« grande cuisine ». La différence 
est donc établie avec notre 
conception actuelle, fondée sur 
quelques principes de simplifica- 
tion et d'allégement des sauces, 
ou n’acceptant pour leur confec- 
tion que des sucs issus de bouil- 
lons ou de jus de cuisson, puis- 
samment « émulsionnés ». Voilà 
qui explique la quasi-disparition 
des usages modernes de la bécha- 
mel, dans sa variante « Mor- 
nay », qui accompagnait autre- 
fois le homard thermidor, ou 
« Maintenon », indispensable à 
la selle de veau Orloff. 

«Je fais quelquefois une bécha- 
mel pour accompagner des 
choux-fleurs, indique Daniel 
Bouché (Le Petit Montmorency), 
mais seulement pour ma fille. » 
Quant à Philippe Yatin (Dodin 
Bouffant), qui fit autrefois sous 
la direction de Jacques Manière 
de somptueuses seUes Orloff, il 
admet que la mode est passée, 
d'autant qu’une e béchamel ne 
peut guère être tenue au chaud : 
c’est très vite du béton ». 11 faut 
donc saluer avec nn intérêt qui 
relève d’une archéologie du goût 
ceux qui s'obstinent - avec talent 
parfois - à faire vivre le souvenir 
du marquis de Béchameil, mal- 
gré les ukases de la mode ou de » 
la diététique. En saluant tout 
d’abord Michel Roux -- lè bien- 
nommé - qui confectionnait 
voilà quelques années de déli- 
cieux petits flans frais d'escar- 
gots en habit vert (The Water- 
side Inn & Bray, Berkshire - 
Grande-Bretagne). Au Saint- 
Moritz (33, avenue de Friedland, 


Paris-8* f tél. : 45-61-02-74), 
Alain Raichon, alternant l'inspi- 
ration franc-comtoise avec de 
solides références classiques, réa- 
lise un épatant gratin de macaro- 
nis à partir d'une béchamel 
légère, rehaussé de truffes et de 
foie gras, simplement passé au 
four, qui accompagne l’Angus 
BefT. 

Dans un registre plus modeste, 
le jeune chef de l’Excuse (21, me 
Joubert, Paris-9«, tél. : 
42-81-98-19) ne saurait se passer 
de béchamel pour confectionner 
les plats de cuisine ménagère de 
l’hiver : blanquette de veau, gra- 
tin de pâtes au jambon, fenouils 
farcis et gratin de choux-fleurs. 
Signalons aussi le délicieux vol- 
au-vent financière du pâtissier 
Hellegouarch (185, rue de Vaugi- 
rard, Paris- 15 e , tél. ; 
47-83-29-72), qui associe ris de 
veau et quenelles fines à une très 
discrète sauce suprême. Que 
seraient ces fleurons de la cuisine 
de ménage : les soufflés, gratins, 
pains d’épinards, dans - et ce 
« gâteau de carottes » souvenir 
de l’enfance - sans la béchamel, 
une sauce autrefois aristocrati- 
que, devenue populaire? II est 
des liaisons autrement dange- 
reuses. 

Jean-Claude Ribaut 


(1) Mémoires. Saint-Simon (lome VX 
«Pléiade», Gallimard. 

(2) Penser-Ciasser. Georges Perec, 
Hachette. 1985. 

(3) Les Fonds. Le Couteau dans la 
Plaie, A. Tempera, 1985, 

(4) Histoire des meurs (lome t). 
Encyclopédie de la «Pléiade», Galli- 
mard. 


Le saint-pourçain 

que l’on met dans son sein 

l pour sain. 

Il s’agit de vins blancs, rosés et 
rouges. C’est principalement le 
cépage gamay qui donne les rosés 
(le lecteur sait sans doute que je ne 
suis pas un « fan » des vins rosés) 
et les rouges, ces derniers francs, 
fruités et qui, bus frais, se dégus- 
tent avec allégresse. Mais le pinot 
noir est aussi de la partie, notam- 
ment au Domaine aie BeUevue de 
MM. PétillaL Quant aux blancs, 
les cépages sont le chardonnay, le 
sauvignon et le tressalier. Ce der- 
nier, particulier à la région, donne 
à ces vins une fraîcheur bien sédui- 
sante et, ainsi que m’a précisé un 
œnologue, «r Us prennent remarqua- 
blement la mousse ». (Il faudra que 
je demande à Jacques Puisais une 
complète explication du terme.) 

Ces vins bénéficient de l’appella- 
tion VDQS, qui implique que la 
proportion de 50 % dudit cépage 
tressalier ne doit point être dépas- 
sée, Et l’Union des viticulteurs de 
Saint-Pourcain a déposé demande, 
devant l’Institut national des 
appellations d’origine pour que 
ces vins soient désormais classés 
en AOC. 


En Bourbonnais, vous trouverez 
certes ce vin sur les cartes. Au Jac- 
quemart (Hôtel de Paris, à Mou- 
lins), au Chêne vert de Saint-Pour- 
çain, ainsi bien entendu qu’à 
La Fontaine (â Crcuzicr-lc- Vieux, à 
5 kilomètres de Vichy), où Mar- 
guerite Trompes u, dans son jardi- 
net fleuri ou sa salle rustique, 
mériterait bien une étoile au 
Michelin pour sa canette à la 
Duchambais ou son andouillette, 
au saint-pourçain justement, vie 
que vous retrouverez sur sa carte, 
en rouge comme en blanc, d’un 
vigneron de Besson (03210), 
M. Bernard Gardien. 

A Paris, au Bourbonnais (29, rue 
Delambre, tél. 43-20-61-73), où, 
sur commande, M. Le Meur vous 
présentera le fameux pâté aux 
pommes de terre, les saint-pour- 
çain de la carte sont de chez Pur- 
seigle. Et si, d’hasard, vous passez 
par le Verger de la Madeleine 
(4, boulevard Malesherbes, téL 
42-65-51-99), vous pourrez y ache- 
ter et faire connaissance avec les 
blancs, rosés et rouges de Saint- 
Pourçain de MM. Faure père et 
fils. 

La Reynière 





de la Bretagne, il ne pouvait pro- 
poser que les huîtres de la baie de 
Quibeztm, les homards bretons (en 
salade ou en fricassée), tes 
volailles de l’Argoat, souvent 
escortés de pommes de terre de 
Noinnoutier. On terminera le 
repas par un far aux pruneaux et 
son sorbet à Fearl grey. Bien d’au- 
tres mets à la carte, bien sflr, dont 
le foie gras d’oie, noix et raisins en 
gelée de beauraes-de-venïse et 
celui de canard aux poivres, la 
cotriade de maquereaux, le canard 
de Challans aux pommes caramé- 
lisées et jus de cidre, etc. Menus & 
280 et 460 francs. A la carte, 
compter 500 à 600 francs. 

► Château de Locguénolé, route 
de Port-Louis à Hennebont 
(56700). tél. : 97-76-29-04. 
Salons. A.E.-D.C.-C.B. 


Au cœur ds St-Gsrmain-dss-Prés ! 
Ds 12 h à 3 h du matin. 

l'ARBUC jj 

25 rue de Buci - 6 P - 
Tcl. : 44.41.14.14 
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I /Ambassade d'Alsace 
des grands boulevards. 

24 Bd des Italiens. Paris 9 k 
Tél.: 47.70.16.64 



VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Côte d’Azur \ 

NICE 

HÔTEL VICTORIA*** 

33, boulevard Vktor-Hngo 
96000 NICE - m : 93-88-39-60- 
Plein centre-ville, calme. 

Paît parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, minibar. 


Montagne 

05350 MOUNES-EN-QUEYRAS 
t HTES-ALPES - STATION VILLAGE 
A 5 km de Saint-Vêran 
HÔTEL LE CHAMOIS** 

LOCS DE RANCE 

Soleil, calme, toutes randonnées 
dans le parc régional du QUEYRAS 
TéL : 92-45-83-7 1. 

Fax : 92-45-80-58. 


1 Paris 1 

SORBONNE 

HÔTEL DIANA** 

73, rue Saint-Jacques. 
Chambres avec bains, w.-c. 

TéL direct TV couleur. De 300 F i 450 F 
Fax : 46-34-24-30. 

TéL : 43-54-92-55. 


PORTE DES ULAS 

HÔTEL LILAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
Tél. : 43-62-85-60 
Télex : 211838. Fax : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (310 F à 360 F) 
Petit déjeuner à 25 F 
TV couleur. TéL direct, minibar. 

Provence 

MAUSSÀNE-LES-ALPiLLES 

A* pied des Baax-de- Provence 
VAL-BAUSSENC hôtel*** 

Une grande maison provençale en pierre 
des Baux vous ouvrira ses portes : 
21 chambres tout confort, restaurant, 
piscine, proximité promenades à 
cheval, golfs et tennis. 122, avenue de la 
VaUét-des-Bamc, 13520 MAUSSANE- 
LES-ALPILLES. Tel. : 90-54-38-90. 
Fax : 90-54-33-36. 

Étalée 


VENISE 

Hôtel LA FENICE 
ET DES ARTISTES*** 

San Marco N. 1936 
TéL : (41) 52-32-333. Fax. : 52-03-721 
et son restaurant 
nouvelle ambiance « bohème » 
Tareras LA FENICE 
TéL : (41) 52-23-856. Fax. : 52-37-866. 
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Tourisme sans 


U NE fois la «Tempête du 
désert» calmée, le monde du 
tourisme s’attendait, fin 1991, à 
retrouver la croissance d'an tan, la 
consommation et les vacances qui 
vont avec. Les Sœur Anne à leur 
fenêtre n'ont rien vu venir au 
printemps ni à l’été ni à l’au- 
tomne. i» Bon, ce sera pour l'hiver 
1992, se sont-elles dit, M. Bush en 
mal de réélection présidentielle 
finira par relancer la machine 
américaine. » Le président baissa 
les taux d'intérêt : pas de réaction. 
« L'Allemagne et la reconstruction 
de sa partie orientale tireront la 
croissance européenne ». La Bun- 
desbank haussa les taux d’intérêt 
pour éviter l’emballement : donc 
rien. Ou plutôt, en Amérique 
comme sur le Vieux Continent, 
une croissance tristounette de 1 % 
ou 2 % qui n’a pas empêché les 
chefs d’entreprise de prévoir le 
pire et de se préparer à une com- 
pétition féroce en allégeant leurs 
effectifs et en réduisant leurs 
investissements. 

Ce sont las transport eurs aériens 
qui ont compris les premiers que 
l’après-guerre du Golfe ne serait 
pas une partie de plaisir. Le passa- 
ger ne s'est pas plus rué sur leurs 
avions en Europe qu’aux Etats- 
Unis, où la bataille des prix frit 
rage depuis le début de l'année 
1992. L’Association du transport 
aérien international (1ATA) a cal- 
culé qu’au premier semestre 1992 
ses deux cent neuf compagnies 
membres avaient certes connu un 
trafic supérieur de 21 % à celui de 
la période correspondante de 1991 
mais que la croissance était seule- 
ment de 8 % si on la comparait au 
trafic du premier semestre 1990, 
dernière période « normale ». 
D'autres secteurs économiques se 
contenteraient d’un tel score. Pas 
le transport aérien, mal habitué 
par des taux de progression 
annuelle à deux chiffres en 1988 
et en 1989, et pressé de combler le 
déficit de 6,7 milliards de dollars 
accumulé en 1990 et en 1991. 

Retour dans la France du 
voyage pour constater la même : 
déception. * C'est simple, explique . 
M. Jean Perrin, président du Syn- 
dicat national des agents de 
voyages, nous avons retrouvé cette 


année le chiffre des voyages à for- 
fait (voyages tout compris et asso- 
ciant des prestations aériennes, 
hôtelières et touristiques) de l’an- 
née 1981, soit 1,9 million. En 
1989, nous en vendions 2. 7 mil- 
lions ; en 1990, 2.3 millions: en 
1991, 1.8 million. Le chiffre d'af- 
faires des agents de voyages devrait 
progresser de 5 % à 6 % cette 
année, mais cette augmentation 
recouvre un rétrécissement des 
marges de la profession car les 
clients achètent à la dernière 
minute des vols «secs», des pro- 
duits nécessitant autant de travail 
mais dégageant une faible rentabi- 
lité. L'année dernière, nous avions 
fait le gros dos. Je doute que nous 
puissions résister très longtemps à 
ce régime, et la mortalité de nos 
entreprises pourrait s'élever à 
l'heure des comptes de l’été aux 
mois d’octobre et de novembre pro- 
chains.» 

La faute & Voltaire ou bien à 
Rousseau ? Juin a été pourri. Les 
barrages des chauffeurs routiers 
contre le permis de conduire à 
points ont terrorisé les jiiillettistes. 
Août et septembre ont été gâchés 
par le référendum sur le traité de 
Maastricht Ces explications large- 
.ment hexagonales n’expliquent 
pas que les Britanniques soient 
restés à la maison, que les Améri- 
cains et les Japonais bougent 
moins que naguère. Seuls les Ita- 
liens ont joué les touristes flam- 
beurs ! Jusqu’à la flottaison-déva- 
luation de leur monnaie. 

Alors faut-il invoquer l’effet 
guerre, les retombées du conflit du 
Koweït, le fracas de la guerre 
civile yougoslave qui émeut l’Eu- 
rope et lui rappelle qu’il y a moins 
de cinquante ans efle-même était à 
feu et à sang? Repli sur son chez 
soi, cocoming... Ou bien faut-il 
suivre ceux qui annoncent la fin 
de l’après-guerre où les taux de 
croissance battaient des records 
pour cause de reconstruction? 
Difficile en effet de s’habituer à 
des progrès «sages» sans infla- 
tion. Se préparer par prudence à 
une vraie récession? 

La lisibilité de la situation - 
comme disent les analystes paten- 
tés - n’est pas évidente car die 
n’est ni catastrophique ni entfaou- 


L’après-guerre du Golfe n’ayant toujours pas débouché sur 
la reprise économique attente, les quelque douze mille pro- 
fessionnels du tourisme réunis à DeauriDe, du 24 an 27 
septembre, dans le cadre du quatorzième TOP RESA» ne 
manqueront pas de s’interroger sur l’avenir d’un secteur qui 
a toujours été très sensible i la conjoncture, et sur l’attitude 
à adopter lace aux changements de comportement des can- 
didats an voyage. Analyse et enquête. 



sïasmante. La Turquie et les 
Baléares se vendent maL En 
revanche^, là Tunïsie,la Tchécoslo- 
vaquie et la Hongrie pavoisent 
Paris demeuré une destination 
recherchée, tout comme les Antil- 
les. Mais le Portugal a pâti de 
l'Exposition universelle de Séville 
et des Jeux olympiques de Barce- 
lone. Eunr Dlssçyfend n’attirera 
peut-être pas en région parisienne 
onze millions de visiteurs en ùn 
an. Mais il a tout de même fêté 
son six millionième client au bout 
de quatre mois et demi de fonc- 
tionnement.' Bangkok, sleffondre 
sur le marché fiançais. L’Améri- 
que du Nord reste très prisée pour 
sa sécurité. 


Us sont nomb re » dans le monde 
du tourisme' à penser qu’il ne 
s’agit pas là d’une banale crise 
économique. Par exemple, 
M. Paul Dubrnte; coprésident du 
groupe hôtelier Accor, penche 
plutôt pour une évolution de la 
société. «Lies. gens changent », 
constate4-il en relevant, comme le 
reste de' la profession, & montée 
des achats de vols «secs» et de 
surcroît à la dernière minute. 
Finie la course à Ta . dernière desti- 
nation à. la mode! Mort Te sno-. 
bisme touristique ! Les candidats 
au voyage ont appris qu’en- atten- 
dant le plus longtemps possible ils 
obtenaient des rabais importants. 
A la limite, fisse moquent dt l’en- 
droit où fis vont se rendre. Leur 
choix dépendra d’un billet aller- 
retour à 2 000 fisses pour New- 
York ou à 600 francs pour Lon- 
dres. Ds savent parfaitement se 
logër chez Fhabitant bu dans lès 
petits hôtels pas checa- : 

Cette évolution pourrait- se 
révéler mortelle pour les agents de 
voyages, qui raient d’apparaître 
à la longue cotante des parasites 
inutiles aux yeux de voyageurs de 
plus en plus avertis. Autre incon- 
vénient-: la désorganisation de la 
chaîne du voyage. «Nous n'avions 
jamais vu cela : des inscriptions la 
veille du . départ, explique 
M. Christophe Charpentier, prési- 
dent de l’agence Havas Voyages. 
Cela n'a pas seulement pour consé- 
quence de mettre à mal la trésore- 
rie des entreprises. En effet, un 
voyagiste s'engage à l'avance pour 


. réserver des chambres d’hôtel et 
des sièges ffavion. Il peut les ren- 
dre sans pénalité au plus tard qua- 
rante-cinq jours avant le départ 
prévu s'il estime qu'il ne les vendra 
pas. Ainsi, cet été^un vol par jour 
était-il programmé entre Nantes et 
IzmirenTurquie. Faute, de clients 
en temps utile, , les tro is , quarts du 
programme ont: été annulés. 
Conséquence : nous avons dû refu- 
ser des clients faute d'avion et nous 
n'étions pas en mesure dé dire aux 
futurs vacanciers à quede heure Us 
décolleraient le lendemain. Nous 
n'avons Jamais eu autant de récla- 
mations pour le transport aérien.» 

TI feudfa donc que les organisa- 
teurs- et les vendeurs de voyages 
fassent la preuve de la valeur 
ajoutée par eux aux prestations 
aériennes et hôtelières s’ils veulent 
que la clientèle fasse Un détour 
par leurs agences pour y acheter 
des forfaits gnfffanriimwif rémuné- 
rateurs... 

Voilà un sujet de réflexion autre- 
ment important que la querelle 
franco-française qui a opposé cet 
été M. Jean-Michel Baylet, minis- 
tre du tourisme, aux profession- 
nels sur la question de savoir ri la 
saison s'annonçai borne ou mau- 
vaise. Tenté par un cocorico au 
moins, financier,' M. Baylet 
annonça que la Fc^pcè s’achemi- 
nait vers un solde de là balance 
dès paiements touristiques excé- 
dant les 50 milliards de francs 
déjà atteints. Les hôteliers, petits 
etgrands, les loueurs, les agences, 
les restaurateurs lui répliquèrent 
d’une seule ~voix que Iesdits mil- 
liards n’étaient en tout cas pas 
tombés dans leurs tiroirs-caisses. 
U s’ensmvit uite bataille méthodo- 
logique . nu comptabilisation 

'desmutées et des touristes. Ùn 
dialogue de sourds : le ministre 
publiera dans une semaine , des 
chiffres prouvant que le tourisme 
a rapporté à la France .plus que. 
l’agriculture, er les hôteliers, tes 
restaurateurs, tes compagnies 
aériennes et les stations dé sports 
d’hiver continueront à guetter 
avec anxiété un client devenu dur 
en affaires et avare de ses deniers. 


Alain Faqjas 


Agences de voyages, mode d’emploi 



Parmi les 34 millions de 
Français partant en 
vacances, 20 % passent nos 
frontières et 11 % utilisent 
les services de l’nne des 
4 500 agences de l’Hexa- 
gone. Ces chiffres, publiés 
par le Syndicat national des 
agents de voyages (SNAV), 
révèlent aussi que 50 %, 
seulement, se déclarent 
satisfaits des services ren- 
dus. Comment expliquer 
cette désaffection? Quel est 
précisément le rôle d’nne 
agence de voyages? Que 
pent-on en attendre? 

U N quartier de Paris. Quatre 
agences de voyages. Analyse 
du patron de la plus petite d’en- 
tre elles, fier d'une bonne année 
1992 : son chiffre d'affaires est 
en progression de 20 %. «Si la 
plupart des agences ne marchent 
pas , c'est parce que l'on y est mal 
reçu. Or nous sommes là pour 
rendre service : Pour répondre à 
toute demande dans le domaine 
des loisirs : vente de billets de 
train, d'avion, de bateau, location 
de voiture, réservation de cham- 
bre d’hôtels ou d'appartements, 
itinéraires sur mesure, vente de 
forfaits, circuits et séjours en 
France et à l'étranger, présentés 
dans les catalogues des voya- 


gistes. Sans oublier les places de 
spectacle. Si un client cherche un 
vélo en Chine je lui en trouve un. 
Et je livre des billets jusqu'à 
dix heures du soir, s'il le faut » 

a La mafortté dos c Boots sont 
renseignés avant d'entrer. Ils 
savent donc de quoi iis parient Si 
on ne peut répondre d’emblée à 
une question, on doit l'avouer et 
s'informer. Nombreux aussi sont 
ceux qui ne savent pas où partir. 
Avant tout, ils veulent rêver, se 
dépayser, avoir le sentiment qu’ils 
peuvent vivre autrement le temps 
des vacances. Reste qu'U ne faut 
pas vendre n’importe quoi à n'im- 
porte qui Or la plupart des jeunes 
diplômés du tourisme connaissent 
mal la géographie. On ne peut 
prétendre vendre un voyage sans 
savoir ce qui se passe au bout du 
monde, sans lire le journal et 
regarder les nouvelles à la télévi- 
sion.» 

Quelques exemptes, observés 
sur le terrain, témoignent du 
meilleur et du pire- Si toutes les 
agences de voyages ont une 
même mission, «vendre du 
voyage», ici, on refuse catégori- 
quement de faire de la billetterie 
(avion, train...), sauf pour dépan- 
ner les clients fidèles! Là, on 
ignore le tram, mais en revanche 
on vante, en vitrine, les «meil- 
leurs» tarifs aériens de la 
semaine. Plus loin, les catalogues 
de voyages, présentés par pays 
ou par thème, invitent le client à 
se laisser porter par l'air du 
large. Même si, au bout du 


compte, celui-ci renonce au for- 
fait proposé par le voyagiste et 
choisit un billet d’avion à tarif 
réduit. « J'ai vendu dix fois plus 
de «vols secs» que l’an passé, 
confie un responsable. Les gens 
ont appris à voyager, ils sont édu- 
qués et savent qu'ils peuvent trou- 
ver à se loger à bon prix. Les pro- 
duits doivent être moins chers. Il 
faudrait aussi renouveler les cir- 
cuits. rénover les présentations 
lassantes, qui déroulent, hormis 
d'infimes variantes, la même lita- 
nie : premier jour, deuxième jour, 
etc.» 

L’agence, conseil en voyage? 
Sous une même enseigne se 
cachent des réalités fort diffé- 
rentes. En matière de tarifs 
SNCF, ri vous ne poussez pas la 
bonne porte, vous payez le prix 
fort. Un aller-retour en Bretagne 
de Paris au plein tarif, alors que 
vous auriez pu bénéficier du tarif 
«séjour», soit 25 % de réduc- 
tion. Il en va de même pour 
Pavion. Ici, on vous propose un 
siège sur Air Inter au tarif 
«vacances». Ailleurs, aux 
mêmes dates, vous avez droit au 
tarif dit «super léger, ou grand 
bleu» (environ 20 % de rabais). 

Et un alla r- retour Paris-New- * 
York, fia septembre? Quatre 
agences, quatre réponses. La pre- 
mière consulte plusieurs spécia- 
listes qui commercialisent à 
tarifs réduits les places d'avion 
sur les lignes régulières des 
grandes compagnies. La 
deuxième annonce : « 2 650 F », 


et indique qu'elle ne peut réser- 
ver une chambre à New-York 
«que dans un hôtel de luxe», 
ignorant que tes brochures expo- 
sées sur ses présentoirs compor- 
tent une gamme de forfaits pour 
des séjours à New-York. La troi- 
sième agence suggère deux prix : 
« 2600 F ou 2350F», et deux 
dates, après s’être référée à la 
mini-brochure d’un spécialiste 
du «discount» aérien, et invite à 
oohsulter te catalogue d'un voya- 
giste opérant sur F Amérique du 
Nord. La. quatrième agence, 
enfin, explique, avec force 
détails, la différence entre un 
charter et un vol régulier à prix 
réduit Elle donne tes prix (envi- 
ron 300 F d’écart), recommande 
un hôtel du centre-ville, com- 
mode d’accès, suggère des excur- 
sions. 

Le conseil est gratuit. Pas de 
fiais à payer à l'agcncc lorsqu'on 
choisit un forfait (circuit guidé, 
séjour, formule week-end, croi- 
sière, randonnée, location de 
maison...) proposé sur catalogue. 
L’agence est directement com- 
missionnée par le voyagiste. En 
revanche, dans le cas d’un péri- 
ple, construit sur mesure par 
l'agence elle-même (réservation 
d'hôtels, voiture, avion, guide».), 
le service se paie, eh fonction du 
« temps passé avec le client, du 
service rendu, des télex envoyés à 
l'autre bout du monde : 100 F 
pour un dossier compliqué », pré- 
cise l’une des quatre agences. En 
vérité, il n’y a pas de règles. Ici, 
on vous demande 10 F de fiais . 


pour un billet d’avion. Là, de 
20 à 50 F, à la tâte du client A 
côté, 40 F ou 50 F et, pour un 
billet de train c’est phîs cher : 
70 F. Plus loin, 20 F pour réta- 
blissement d’un ou plusieurs bil- 
lets SNCF (à concurrence de dix 
billets) et 25F pour la réservation 
des placés. Différences minimes 
au regard de la qualité de l’infor- 
mation et du service rendu. 

Hormis les agences de voyages 
indépendantes, formant 1e gros 
des troupes (dont certaines, quel- 
que quatre cents, se sont rassem- 
blées sous l'enseigne Sélecteur), 
il existe plusieurs réseaux struc- 
turés affichant un même label : 
Havas Voyages (quatre cent 
quinze points de vente). Wagons- 
Lits Tourisme (deux oent quatre- 
vingt-dix-huit), Frahtour Tou- 
risme (cinquante). Certains pro- 
ducteurs de voyages, qui ont 
aussi pignon sur rue, commercia- 
lisent, parallèlement ou exclusi- 
vement, leurs programmes par 
leur propre réseau de points de 
vente : Nouvelles Frontières, Te 
Club Méditerranée. Forum 
Voyages, Voyageurs du Monde-. 
À ces réseaux s'ajoutent les 
agences des voyagistes spécialisés 
sur une région, un continent, un 
pays, un thème— ... 

En principe, l’agence qui a 
vendu un voyage se charge de 
régler les litiges avec te voyagiste 
en servant d'intermédiaire. Les . 
agences Sélecteur disposent d'un 
service consommateur centralisé. 
De même les membres du SNAV 


(téL : 42-67-61-20 à Paris). Les 
agences Havas Voyages délivrent 
gratuitement un «contrat de 
garantie» à tous leurs clients et 
s'engagent à tes indemniser si les 
prestations ne correspondent pas 
an contrat. En dernier recours, 
on peut ^adresser à la préfecture 
de son département ou au minis- 
tère du tourisme, service des 
réclamations. Signalons que l’As- 
sociation professionnelle de soli- 
darité des agences de voyages 
(APS), à laquelle adhèrent les 
deux tiers des agences, est une 
caisse de garantie. Elle se substi- 
tue à l’agence défaillante, prend 
en charge tes passagers abandon- 
nés à leur triste sort sur une piste 
vierge, et assure la mise en place 
d’un avion de rapatriement si 
besoin est. D’où. l'importance de 
vérifier la présence de ce siglc 
sur la vitrine d’une agence. ' 
Accueil, conseil, vente, voilà 
lés trois fonctions de l’agent de . 
voyages, fl ne lui suffit donc pas 
d'ouvrir une brochure et de ven- 
dre un -des programmes annon- 
cés. U lui faut chercher à résou- 
dre un, problème, à comprendre 
une demànde, à trouver la meil- 
leure solution pour lé voyageur. 
Ne pas hésiter à multiplier les 
expériences, à comparer les ser- . 
vices rendus èt les propositions, 
avec pour objectif.de dénicher le 
meilleur hitertocntwir * 

HorenœEvu 
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